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OUVKAGES PUBLIÉS EN FRANGE 
PAR G. BIAGIOLI, 

Et qui se trouventchez lui, rueRameau, N^Sj 
ET CHEZ DONDEY-DUPRÉ PÉRE ET FILS, 

RDE RICHELIEU, V^ ^^^ biS. 



1° Grammaire ITALIEKNE, etc. , suWie d'un Traité òfi la Poesie ita- 
lienne (ouvra^e approuvé par TJastitut Royal de France) , sixième 
e'dition ; 

2° GbAHATICA RAGIPNATA DELLA LINGUA FRANCESE ; 

3» Traduction en fran^^is dea Fables de Pirèdre nouvellement de- 
couvertes ; 

4* Grammaire italienne , à l'usage de la Jeunessc , quatrièroe 
e'ditioa ; 

Ci** Tesoretto della Lingua toscana , seconde^dition ; 

6*> Lettere del cardinal Bentivoglio , aree des notes grammati- 
cales et aiial|rtiq[ue8 , troisiètne éditlon; 

7<> Dante (U Ùivinà Contmedia) atee un nouvesu Gomtnentaire his- 
torique et littéraire ; 

8<> Las PoÉsiES de Pétrarque, aree un ooureau Oommentaire histo- 
rique et littéraire ; 

go Les PoésiEs de J^chel-Ango Buonarroti, aree un nonveau Gom- 
meataire historique et littéraire. 

Ouvrages achevés (encore inédits). 



IO» Préparatìon a l'Etude de la langue , latine ; sui vie de ^o 
exerctces analytiques, d'aorès lesquels les Élèves sont en état ae 
continuer par eux-mémes 1 étude des classiques lesplus difSciles , et 
d*en surmonter toutes les difficultés d^endantes du langage ; 

ii« Commentaire historique et littéraire sur le Decameron de Bocace; 



M. BIAGIOLI travaille sana i-elache à son nouteau Dictionnaire ita- 
lien , redige sur un pian tout-à-fait neuf. 
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A &VA EeCELLEN^A., ^^ t i ij 



Il SIfr«ORB 



V locatile de JLa/Moéer oiuxxuld ^ 

AlCTA^irre HI CAMPO SI SVA lIApiTA , IMPVTÀTO JkL XlTilSTBftlO SVILI 



M€€ELL1EI^ZA, 



Le lettere del Qjrdinai BerOwogléù som mìo de* pik 
ragguaréoPoH mommund onde possa merkaméae pre^ 
giani r ItaUaì per esÉere €ii tutte ifuelk doti k quaH ài 
perfetto stile epistolare si cotu^m^gono , per ogni parte 
etmipàtie. Ràobe, non ha guari, all' oòòfìo neltpiaie^ 
eolpa e ifergogna dei tempi, sigiacepano, inconirarono 
per modo H pubblico faiwre , che forza fu riprodurk in 
htce la ^seconda ifoUa , siccome oggi per la terza ,, a di- 
letto e prò degli studiosi della impareggiabile lingua del 
canto e delle Muse. E quelle mie noterelk onde si cor^ 
redano, nonsarannoper aoQeniura senza frutto di eohro 
i quali nelV ùicìdestà delie cagioni e ragioni delle tose 
con noi s' assottijgliano. 

Ora, io non so a cui doi^ss' w , più conifene^olmente 
fhe alVEcceUema Vostra, intitolare la preseìOe opera , 
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e per esser ella collocata in quel grado che più col suo 
genio si contempera , di mostrarsi , quale elV è oera^ 
mente per uso e natura, il Mecenate dei letterati e degli 
artisti f e per ricordarsi in essa le virtù de' suoi gloriosi 
antenati, ed infine, per esser io al generoso cuore di lei 
obbligato di tante grazie , eh' io non credo che ^ia mai 
per essenni céneeduta eh' Ì9 possa in alcun atto sdebi— 
tarmi coli' Eccellenza Vostra, Io la supplico adunque 
d' aggradire pia d' ogni altra cosa P umile mio desi- 
derio , che accompagna il picciol dono , di darle , per 
quel modo che so e posso , alcun segno dell' intiera mia 
depozione alla persona'^di lei, siccome della gratitudine 
dell' animo mio , la quale ella sa bene che inverà in 
me sin oltre le ceneri. 

E pregando il dispensatore d' ogni vera felicità, che 
la conservi lungamente alle lettere e alle nobili arti , le 
le quali sotto il patrocinio di lei fiorir si veggono di tuh 
velia vita , mi raffermo con profondissimo rispetto. 



IH Vostra Eccellenza , 

Devqtis. ed ubbidentis, servitore. 



v^aquM. 



Parigi, il primo di luglio i$a8. 
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PRÉFACE, 



Lo scrìver MmpUee , proprio , e naturale 
m* è sempre piaciuto , parendomi eh* egli 
esprima il concetto più breve , e vivo^ e 
chiaro I che il compilato con molt'arte. 

Davanzati. 



V ovt dès ma plud tendre jennesse aux travaux 
littéraires^ jé me sui» tu appelé par les circon- 
stances a enseigner en France la langue de mon 
pays. A peine e^tré dans cette Rourelle camere , 
j'ai été firappé du peu de succès que mes prédé- 
cesseurs y aTaient obtenu. La langue italienne , 
étudiée ckns la capitale par un grand nombre de 
perso^ines, n'y estcependant généralement con- 
nue que d'une fnatière très-superfìcielle. Farmi 
tant d'écoliers^ à peine eompte-t^on quelques 
élèves assez inatruit» pour lire couramment , et 
comprendre sans^^forts nos bons auteurs; on 
n'en trouye preaque point qui aient acquis une 
connaissance assez familière et assez profonde du 
genie de notre langue, pour puiser avec fruit 
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viij PRÉFACE. 

dans les sources de notre lìttérature. J'ai éié con- 
duit à penser que la cause principale à laquelle 
on deyait attribuer des résultats si peu satisfai- 
sans, était Timperfection du mode d^enseigne- 
ment adopté psTr la plupart des maitres-, et, dès 
mes premiers pas , je me suis occupé des moyens 
de^substituer une méthode raisonnée à Ja rou- 
tine incertaine que Tusage avait en quelque sorte 
consacrée. L'étude comparée de plusieurs lan- 
gues me laissait entrevoir déjà la véritable route 
à suivre pour atteindre le but que je me propo- 
sais, la lecture assidue etréfléchie des ouvrages 
de Gondillac, et surtout de Dumarsais, en éten- 
dant et en développant mes idées , a rendu ma 
marche plus facile et plus sùre. Après m'étre 
pénétré des principes lumineux de ces deux ex- 
cellens grammairiens , j'ai tenté de les reproduire 
dans la Grammaire italienne que j'ai publiée. 
L'approbation fiiatteuse des savans qui ont exa- 
mine mon ouvrage , Taccueil favorable dont le 
public l'a honòré, les progrès rapides de ceux qui 
le suivent, m'ont encouragé a le perfectionner ; 
et j'ose espérer que les changemens importans, 
les améliorations nombreuses que présente la 
sixième édition de cette Grammaire, la rendront 
plus digne encore de la préférence qù^on a déjà 
daigné lui accorder. 

Le premier pas, et sans doute le plus difficile 
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etani fidi , le développement de ma méthode exH 
gèàit qtie je fisse choix d'un ouvrage en prose 
qui, en présentant , sous le rapport da style, un 
des meilleors modèles de la langue italienne, 
fut en méme tems ass^ facile pour convenir 
à des commen^ns. J'ai examiné avee attenfion 
ceux que Ton donne ordtnairement a traduire , 
et j'arone qu'aucan ne m'a para réunir les con- 
dkions qui peuvent assurer le succès d^un pareil 
exercice. Je ne dirai rien de toùs ces recueils de 
phrases décousues , de formules triviales , de dia- 
logues insipides et de misérables hist^riettes , 
do&t le moindre défeut est d'étre écrits dans une 
langoe qui n'a rien de coaHnun avec celie de no9 
Chssiques : on parait aujourd'hui apprécier a 
leur valeor ces prétendus secours ofierts à Fi- 
gnorance des élèves par la paresse des maitres ; 
mais je pois citer eomme également contraires 
au but que doit se proposer un enseignement 
raiscmné, et par co&séquent gradud , d'autres 
recueils que Fon variie maìntenant de tant de 
maniéres , et dass lesquels on entasse confuse- 
ment la prose et les vers de nos meilleurs au- 
teurs, en mettant indistinctement à contribution 
tous les genres et toutes les époques de no tre 
littérature. Bien ne me parait en effet plus 
propre a fausser le jugement, a égarer le gout, 
et en méme tems à fatiguer inutilement Tatten- 
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X PRÉFÀCE. 

tion et la mémoire des élèves , que cet assem- 
blage bizarre, ce mélange incohérent de tous les 
styles. 

Dans tout enseignement , la seule bonne mé- 
thode, sans doute, -est celle qui, procédant tour 
joursdu connu à Tinconnu, du simple au com- 
pose , place les idées dans leur ordre naturel , et 
les soumet par conséquent à un enchainement 
nécessaire. Les notìons nouvelles , présentées 
sans confusion à Tattention de Télève, se gra- 
veni alors sans effort dans sa mémoire , et chaque 
pas est pour lui un yéritable progrès. Dans Té* 
tude des langues, comme dans toutes les autres , 
on n'avapee promptement et faeilement qu'ati- 
tant qu'on a réellement commencé par le com- 
mencement. Ce qu'il importe donc de détermi- 
ncr avec soin , c'est le point de départ; et, si je 
ne me trompe , la nature méme des cho$es nous 
Tindique ici. 

Lorsque, chez un peuple ciyilisé, la langue 
est parvenue a un certain degré de perfection , 
ce qui constitue sa (òrme grammaticale , son ca- 
ractère, son genie, ses tours propres, et méme 
son élégance et son harmonie , doit se retrouver 
essentiellement dans le style familier. J^entends 
parla le langagé qu'emploie dans le commerce 
ordinaire de la vie cettiB classe supérieure de la 
sociétè , que partout on désigne sous le nom de 
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bonne compagnie. C'est elle qui établit souve- 
rainement ce qu'op nomme Tusage, dont Horace 
a dit avec tant de raison : Quem penes arbitrium 
est et jus et norma loquendi, C*est dono à son 
école qu^il faut puiser les piincipes de cette lan- 
gue usuelle et, pour ainsidire, primitive, qu'un 
étranger doit chercher d'abord à se rendre fa- 
milière. De là, comme d'un point de comparai- 
son fixe , on s'élève facilement a la conuaissance 
de tous les genrès de style que les grapds écri- 
Tains ont adaptés à tous les genres de coipposi- 
tion. C'est un instrument universel que chacun 
d'eux n'a fait que modifier pour l'approprier au 
Mtjet que son talent Tappelait à traiter. 

Persuade que Touvrage à piacer le premier 
sous les yeux des élèves, était celuiqui leur fe- 
rait le mieux connaìtre le langage de la. conver- 
sation des hommes d'un esprit cultivé et d'un 
go«lt délicat, j'ai dù naturellement porter mes 
regards sur les nombreuses coUections de lettres 
que renferment nos bibliothèques. Mais ici le 
choix n'était pas aussi facile à faire qu'on pour- 
rait bien le croire au premier aspect. La lettera- 
ture italienne a été, dès 1^ premiers tems, fé- 
conde^en ouvrages de ce genre -, et cependant ce 
n'est qu'assez tard qu'elle a produit le très-petit 
nombre de ceux qui méritent réellement d'étre 
classés parmi les modèles. Les lettres du- Tasse, 
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de Caro, de MacfaiaTelIi, de Casa, et de tant 
d'au&es auteurs da grand siècle, soni sans doute 
des prodactions estiiiiabies. Elles peuvent étre 
rechercbées par lliomme déjà forme , qui veat 
connaitre à fond BOtre bìstoire litléraire, et étu-* 
dier aTee détail les variationft de la langue et da 
gout; mais dles otil presque toules un dé&ut 
essentiel, qui ne permei point de les fiiire entrer 
dans des HTres élémentaires : c'est que souvent ce 
ne sont réelkment pas des lettres. Comment, en 
^et, donner ce nom à des dissertations souvent 
aus^ longues que futiles, travaiUées à loisir, et 
presque toujours écrites a^ec une prétention 
qu'on excuserait à peine dans des ouyrages d'un 
genre trèfr-diffiérent ? Comment assimikr au ton 
naturel et libre de la conyersation , ce style ma* 
niéré , ces pensées rechercbées , ces tòurs étu- 
diés, qu'on rencontre dans la jdupart des auteurs 
que nous avons n<»nmés ? Certes , rien de tout 
cela ne se retrouve dans les^itres familières de 
Torateur romain ; ce sont bìen réellement des 
lettres , et c'est par cela méme qu' elles feront 
toujours le charme des gens de góut. Aussi pait* 
on généra^ement assurer que , toutes choses 
égales d'ailleurs, les lettres qui vont le plus 
sùrement a la postérité sont celles que leurs au- 
teurs ne lui ont pas adressées. 

Le motif qui me conduisait à chercher parmi 
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les épistolaires l'ouvrage que je deyais présenter 
auxcommen9ans, m'a donc en méme tems fait 
rejeter plusieurs recueils de lettres que Ton a 
formés en puisant sans discemement et sans 
choix dans des autears d'ailleurs justement esti- 
més. Ceux qui ont prèside à ces étranges collec- 
tions en ont agi précisément comme le ferait un 
maitre de francais qui donnerait à des Italiens , 
pourliyre élémentaire> les lettres de Balzac, de 
Voiluré, etc. 

J'ose me flalter d'élre à l'abri d'un pareil re- 
proche, en présentant au public une édition 
nouvelle et revue avee un soin particulier des 
Lettres du cardinal BentwogUo. C'est en efiTet 
le recueil qui m'a paru, sous tous les rapports, ^ 
le plus propre a remplir le but auquel je le des- 
tine spécialement. 

BentwogUo s'est renda également célèbre dans 
la doublé carrière des lettres et des emplois pu- 
blics. Issu d'une famille illustre , il naquit à Fer- 
rare en 1579. Une éducation très-soignée déve- 
loppa de bonne heure ses talens naturels, et dès 
l'àge de dix-huit ans il fìit chai^é, auprès du 
pape Qément Vili, d'une négociation dont le 
succès lui merita la fayeur de ce pontife. Appelé 
a la eour de Rome, accueilli dans cette capitale 
par tout ce qu'elle réunissait d'hommes distiij- 
gués par leur caractère et par leurs places , il 
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fat, en 1607 , nòihmé à k nonciatùre de fian- 
dre, et la remplit jttsqu'en 1616, epoque où il 
passa à celle de France. Cinq ans après, BentU 
voglio^ nommé cardinal, retourtia à Rome, où 
il fat nommé évéque de Terracitìe. L'estime ge- 
nerale que ses vertus et ses talens Ini avaient 
acqmse, semblail^le designer poar succédeir aa 
pape Ùrbain Vili, àòii ami; mais, én entrant ao 
concUte, il fat attaqtié d^une maladie qui le 
conduisit au tombeau le 7 septembre i644« 

Bentiuoglio nous a laissé une Histoire des 
guerres cwiles de la Fiandre , des Mémoites , et 
des Lettres ,* et ceti ouvrages le placent à juste 
titre au premier rang des écrivaìns qui, dans le 
dix-^eptième siede , ont encore ajouté à Tecla t 
de la littérature italieni^e. Contemporain et rivai 
du fameux Strada^ il obtint de son vivant une 
répntation moins étendue; mais il en merita une 
plus durable* On lit aujourd'hui son Histoire des 
guerres ds^Hes avec plus d'intérét que eelle da 
jésuite, parce qa*il possedè à un plus hant de^ 
gre les grandes qualités de Thistorien. Un esprit 
étendu , un jugément saio , une connaissance 
profonde de la poliuque et du coeur humain , le 
talent de Tbomme de lettres eonstamméut dirìge 
par Texpérience de Thomme d'état; une con- 
duite attachante, une narration vive et animée, 
un stylé élégant et facile, des traits serrés et vi- 
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PRÉFAC^. * IV 

goureux : voilà ce qui le distingue, et ce qail«i 
a valu Vhoaneur d'étre compare aux meilieurs 
bistorieos de Tantiquilé. 

Les lettres de Beutivoglio ont égakoient ób- 
tenu en Italie un suecès écktaot et mérité : eUes 
présemeut eu effet la réuhion dès principales 
qualités que Ton recherche dans ce genre d'é- 
crits. D'abord, ce sont bien Yéritablement des 
lettres ; puis ce sont cellés qiie rhonime de l'es- 
prit le plus cultivé et da caractère le plus aima- 
ble a écrites dans les circonstances diverses où 
Tont place le rang éle^é qu'il occiipait, et les 
fbnctions nnportantes qu'il avait à remplir. Le 
st^ en est parfait : c'est précisément celoi ao^ 
quel Datanzati accorde ayec tant de raison la 
préfé^ence, dans le passage que j 'ai choisi pour 
épigraphe. Il est toujours pur, facile , simple, 
et natnrel *, mais , à ces qualités qui caractérisent 
le genre é{ttstolaire, il allie une noble urbanité , 
une élégance continue, une justesse et une viw^- 
cité d'expression , un cbeix de nuanèès fines et 
déli(^^ , une variété et une flexibilité de tours 
qui le rendent propre a peindre tous les objels et 
tous les sentimens. L'intérét du fond, celuì qui 
resulto de Timportance des sujets, se joint en- 
c(»re, dai^ les lettres de BeatÌTogUo , ^ux agré- 
mens du style. Ce ne sont poìni ces fa^dieux 
déiails d'animoBÌlés privéesv de discussions (ur 
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XììèBf de querelles obscures, énsévelies aujour- 
dtiui dans un oubli profonda tous les noms., 
comme tous les événemens , rappellent id dm 
grands soùvenirs historìques.Il s'agit desintéréts 
à^ Rome, de la Franee et de TEspagneé Les 
guerres religieuses des Pays-Bas, les troubles ci- 
vils de la Franco, les mqeurs et le caractère des 
peupleSy les intrigues et la politique des cours, 
Urégeuce de Marie deMédicis, la fin tragìque 
du inaréchal d'Ancre , le commencement des di* 
visions entro Louis XUI et sa mère ^ telssont les 
o^èts qui viennent animer le tableau rapide des 
Yoyages et des négociations de Bentivoglio. Ce 
qui rend enfin le recueii de ceslettres vraiment 
digne d^étre place au rang deslivres classiques, 
c'esit qu'elles sont remplies d'excellens princij^s 
de morale , de maximes pratiques très-utiles; Ces 
coQseils de Texpérience et de la sagesse naissent 
toiijours du fond deschoses^ ils sont présentés 
s|uis faste , et coulent naturellement de la piume 
d'un homme sussi estimable par ses vertus, que 
justement célèbre par son savoir et par ses talens. 
Pour faciliter aux commen9ans^ etpour leur 
rendre plus utile la lecture des lettres quo je leur 
présente, j*y aijoint un grand nombre de notes. 
EUes oflìrent èn memo tems le développement et 
l'application de la méthode quo j^ai ppécédem- 
ment puUiée, Ainsi,>n expliqùant aree soìn 



DigiTized 



by Google 



tous les passages qui peuvent, i la première vue, 
présenter quelcfue obscurité, j'arréte continuel- 
lement l'attention sur les loctitipns qui sont prò* 
pres à, la langue, sur l^tours qui constituent 
son genie. Jè m'atiacht à faire connahre ccmhv 
meut Tanalyse résoui tousces problémesde granir 
maire, que Ton désigqe sous le nom d'idiotimes «, 
comment elle ramène toutes les construetions 
figurées, toutes les phrases elllptiques , a Tordre 
de la eo&struction directe. Dea cas particttUers 
je remonte attx idéies générales, tles etemples aux 
règles* Persuade que Ton ne Ée rappelle fibeile*' 
ment que ce que lon a con^u avec darté , je 
cherche toujours à exercet le jugemeut avaót de 
lien eonfier a la mémoire. Enfin, je &is remare 
quer ce qui tient aurt^oix et à la propnété. «les 
termes, à la parete , à Télégance et à rkarmom^ 
du langage. 

Je me flatte que les personnes qui ont déjà 
étudié ma Grammaire, trouveront, dans lalec' 
ture'réfléchie et plusieurs fois répétée du texte 
de Bentivoglio et de mes notes, le complément 
d'une instruclion grammaticale aussi solide qu'é- 
tendue^ et que, désormais femilières avec la 
véritable langue italienne , elles poiirrout lire et 
comprendre avec facilité la prose et les vers de 
Bos meilléurs auteurs, et verront ouverls devant* 
elles touft^les trésors de notre^liltérature. Quant 

b 
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à celles qui, sur k foi de tant de prétendas pro- 
fesseurs, ont pansé que Fon savait la grammaire 
lorsqu'on pouvait dire, tetmot est un nom^ tei 
autre^un verbe , et tei autre urie prépositidn , ou 
qui se sont fiiattées de posseder la langue ita- 
Uen^e, parce qu'elles avaient appris par coeur 
un certaìn nombré de termes usuels, des règles 
vagties desyntaxe, et quelques formules triviales 
de conversation , je les invile à ne se point laisser 
rebuter par les apparentes difBcultés que peut 
leur présenter , . au premier abord, un travail 
dont èlles n^ont malheureusement pas contraete 
Thabitude. J't)se leur proinettre que, pour péu 
qu'elles persévèrent dans ccttè nouvelle carrière 
d'études, des progrès ausai réels que rapides se- 
ront le prix de leur constance, et les conduiront 
sùrement au but.^[«e'jusqu'ÌGÌ elles ont vaine- 
ment espéré d'atteindre. 
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AVERTISSEMENT. 



I. 

Tous les mots où Taccent tonique n'eat pas note , 
ont cet accent sur ravant-demière yojeUe. 

IL 

Dans les notes on cite souvent la Grammaire ; c'est 
la sixième édition que les élèves doivent consulter. 

HI. 

Lorsqae la particule che , par Tellipi^e de la prépo- 
sition per, correspond au firan^s cor, cette méme 
particule est sunnontée de Taccent grave. 
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LETTERE 

DEL CARDINAL 

BENTiyOGIJ^ft^ 

LETTBRA I. **^^:K \ 

A monsig&or di Aflodiglnaiay v^oto èi Borgo San- 
Sepolcro. A Roma. 

Noi9 COSÌ tosto io giungo a l^errara, che ne do parte 
a V. S. I. e R- (i) , é posso 'dire che , dall' uscir di car- 
rozza al pigliar (2) la penna, àoQ ho ua^si frapposto 
alcali intervallo cB tempo, (5 )« Da Róma a Loceio (4) 
il caldo (5) è stat^t^iacèvoie:,. ma daXoraiaa Ferrara 
ho proTMaun^ àriadi£ie^'(6)v Jo Macerata (7) godei 
l'allòggio (8) del sigitor càrdfaiil Visconte ; in Raven- 
na, del signor cardinal Aldobrandino; ed in Faenza, 
del signor cardinal Gaetano ^ e tutti m^ Jia^no ra4;coUo 
con grand' onore(9) « l>finignilà. QjuUio)ioriveiócò, 
come deJ^f.il MgfNQir (11) eardinnL Spèoola ^ nostro 
legato; mi tratterrò una settimana' (i!2) co' miei (1 3), 
eppi seguiterò i^iftiò (14.) viaggio. Il più (rt) mi 
resta 9 e nel caldo più minacciante (16); sebben le 
ferite del sole [ij'^ fuori d'Italia (^8) s^urapno più ob- 
bUque , e p^ ^pb^se^uen^ men fèrvide. Questo è il 
^mo pegno.^'i^ daiUa nàia parte io do a Y. S. R« della 
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scambièvol corrispondenza che noi ci promettemmo 
nel dividerci (i^) V uno dall^ altro ^ e da lei a' anderò 
aspettando (20) il débito càmbio. Ma per ora non 
più (21). Da Brusselles (22) il resto , e prima ancora, 
se ne peirò (2^) arer ToppOTtuikità. £ bacio a V. S. R. 
aflettHOsameiile le mani» Di Ferrara' (24)9 ^^ ^4 ^^ 
giugno, 1607. 

NOTES. 

(1) V. S. I. e R. Vostra SijgfìOfiet Mlustrissima e Reve^ 
rendissima. 

(a) Dall' uscir, ^f^-al pigliar» . . L'emploi de riafiniUf à 
la place du Dom a cetavaitta^ , qa'il inèt sous les yeux Pobjet 
dans Taction relative. 

On voit, par 'cet exempk t.que les i^finitì£t ie^iv«ot les 
articles ti les prépositìons stmalogues aux rapports t\vLt Pop 
veat exprino^r. J*ajouterai quUls re^oivent aussi tous les qua- 
Ufì(:aùl5 qué Von peut donner aux autro^ noms, comme le 
protrvèront les fexèinplcs siiìvàns : L^avere nelle miserie com^ 
pagniéBoe^ li cakttar no^o.-Petr/ QuefVi^ inìpnlUdit, Idem. 
Ricorse ai miftftdarei Boc; F^aseaano <iolci ^dóìm. And. 

Les grands écriyains t)Qt aos&i eippio}(é FilLÌìnltif aii ploric;! ; 
et aujourd'hui celui qai en ferait usage à propos serait e^c<^e 
sftr de plaìre aux vrais connaissears de la langue. £n tqÌcì 
qnelqttes txemples : JT motti' ahhracciari. Fiam. Ai graziosi 
parlari. Am, Cosiei idi vestiri vermigli vestita, Id. 

Dall', 4 . . a/* • . * Ces mmHs r^ollèntdé dein^ ^^mcm ; sa^ 
voir : le premier, d^ la pr^aibOQ da KPmhitée aitrec |la»fcU 
lo; le^econd, de la prépo^irìontx pombipée avec Tartidie il. 

Exaxninons walntenant le sexis des expressionfi dall'uscin*-* 
al pigliar. 

La pnépósitton da a étn^' déslin^e \ marquerle rapport d'ié- 
loigneaent. L*<mploi de ce^ prtposiHbii fc^rme uèe des 
grandes dil&cvlti^s de là Ungiie itaUienbe > parctique lrèa*tbur 
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vent elle paralt » clwgnAi et «« première dttstiiÙLtiòii ^ qa*il 
fsk ^rcsque im|ppft«ibl9 de 5»jbi&k itk de PaiiAlagM. G'ÌBst donc 
à iious à dém^n^rcr qitò |. d»iui to&tes les pbrases poesiUes oò 
H^coart c^tte prcposHìon^ elW conStrTe toqpóats le méme 
caractère , quelle qoe èoU la dìffioolArf de la i«eoiiiiatlre dant 
cerUin^s oonstpooftions èllipliqaiB« t Q^ la lettre k^eM pai d'AC- 
eord , en appareaee , anFec la grammiiìrei 

I^ pr^pof iiiQa a y qa*oii 4cni ttd. €|iiand le not tuivaiit 
commeQce fjar une voyelle, c^t df^tio^e à tndiqutr le rapport 
d*attrU>utìo9 ; ^avok, U telale ¥ec4 Uqpel une idée , une ekcscy 
«ne opératioti qu«U(»^^» est dirigée. Quel que $6tt Ite delire 
des grammairieos , ce» deux signes n^oal' aucuoe autte deslì* 
oatioa. 

£u applìquani Ics prtnfcìpes ^noniìés ei-td<ì<M» eux phraaea 
dalt uscir» . » alpi^iar^ on yoii éridemimptr qu^ 1a première 
indique un rapport. d'ìéloignement , et la seconde uA rapporl 
d*attributioD i car d0. fyat F^que d^où part, en quelque sorte, 
le tema écoulé ; et a indique celle qu*il atteint età laquelle il 
seratuche. 

(3) liUetvallo di tempo* La préposition di est destinée à 
Uer ensemble deux nQni5 dont Tun quali^ Tautre ; te qu^on 
^pdle rappoft de qualiftea^ion» Je tàcherai de faire voir que 
ce principe est constamment vrai ^ quoiquc très-souvent Tel-* 
lipse noui empéche de Tapercevoir au premier coup d*OBÌL 

(4) Da Roma; rappott d^éloignement A JLortio; rapport 
d*attri]>ution ou de tendance. 

(5) Uccido, Ce mot caido est icicmployé substantÌTemej^t. 

(6) Aria di fuoco; rapport de qualiiicatfon. 

(7) In Macerata. ì^ préposition in est deStinée àexprìmer 
le rapport d'exìstence en un lieu. 

Lesbornesde cet ouvrage ne ^ìe permettent pas de r<S&iter 
toutes les absui;dités,que les gi:aininairiens i^aliens ont uvan-r 
cces sur cette pre'position , ainsi que sur toutes le^ autres. J'en 
ferai néanmoins coonattre quelques-unes* Qn troqvcfa lo reste 
dans la sizième édition de notre Grammaire analytique. 
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Gnonio ( j e parie et Cinonio leukAneBt , ptreo qae les autres 
n'ont fait qae le copìèr) dìt ^a /a-sì^Ì^ déntro , qaand on 
dit, in carpo; sopra y cpiand on. dit, in tetta; tonerà ^ qtiand 
on diky in Dio^ etc»; a modo di^ cfiiaDd. o^ àxi^'cra in non 
fermo stato ^ etc. etc. Chacan peut votr qoe ; datti tonte» «es* 
pkrasot, là pr^posttioni in àésx%pit tonìo«irt nneidée d*ìnt^rio- 
tiié, Je ferai sealement bbaerrcr què po«r <ne pai raottìpUer les 
signes del rappbrts k l'infìni, ònest (sontcno d^xpr1i)cier le 
temt delaméme manière ^ne le li«n,. & catise «# raitalogte 
qni vasi» entre V\kti> et l^antré. Yoilà ponrqnok on a dìt : in 
dieci giorni, en >dix {eurs. C*'est aussi par analogie que l*«>ti a 
indìqné la manière d*fitre en un lien , commele lien'où l*on est. 

Ainsi la préposltìon in nHndìque jamaìsqa*un rapport diesis-* 
temee^i un lì««» Ihést Trai, je le répète, qu'i! eit mùrent 
aisee difficile de d^méler ces rapports; mais ùn-pareil exer- 
cice , quelqut p^nible qn*!! paraisse d'abord , dbit infaillible- 
ment produire de irès-hcurenx résnltats. La rassén de l'élève 
st fbrtifie en méme tems qù*il exerce sa ròémoire ; il a^prend 
à connattre réellement le g^nle de la langue , parce qn'ii Nln- 
die d*après les prracipes de la logtque. Guide par un mattre 
habilei ilsnU unéméthodé sùre et daire, et non ce dedale 
biaarre des règles arbitràires qui admettent presqne autant 
d*exceptions qn'ii se présente de cas particuliers. 

(8) Godei V alloggio. On dit en italien , fouirune those^ et 
iouir d^une chose ; ces manìères sont elliptiques ; la constmction 
plein e est i godere in una cosa; godere nel diletto d' una cosa» 

(9) M' hanno raccolto con grand' onore. La préposìtion con 
designa le rapport de compagnie ; mais comme il y a beauconp 
d'analogie entrte la personnequl nous accdeìlle , et la manière 
dont elle nous accueille, Bcntivo^o a dit con grand* onore, 

(io) Qìtìf adyerbe de Tìca, detigne d'une manière précise 
et déterminée le lieii où se trouve la personne qui parie ou qui 
écrit. Qui , signifie in questo luogo, 

Quand on dìt di qui , d'ici ,' il y a elltpse ; savoir : dai luoghi 
di qui, . f . - ., 
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(il) li signor. Lei mo|* segnare tX sig^orm sont pWcéd6 en 
itatieo «l« rartìcle. 

(12) Una settimana ; uroìtiper ttnasetiimana ; parce qu'on 
ei^me par analogle^vle tcois cnmmele lieu^ et toute idée 
de tnkVBTsée est mdiqiiéf par la préposìtton per. 

(i3) Co' miei; savotr « col miei. Le mot miei est ici cm- 
ployé sab«taBtivemeiit. ^. 1 36^ 

(i4) // /IMO viaggio. Xe^ adiettirs possesiiCi soni generale- 
meat , en italUn , prée^d^ de Particle, parce qn^fls h'ont pas 
dtBs ritalien la force dffterniinative qu*ils ent en fratogais. GVst 
par eette raù^ qoe IWdìt : la mia casa, iìéosfro cavala 
io, eie. Pour les cas mh Varticle peni où doìt étre supprtmé, 
▼oyee le ebapìtre dcs adjecttfs possesslfs dans notrc Grammaire, 
shriéme ^dìtion. 

(i5) li più; eTf/eenioo elltpftiqne, dantìa constraction pleine 
serait : il viaggio più lungo ; più difficile; più penoso , etc. 

(16) Nelcaldo)^ùminacciante, dans ìeirbaadle plus me- 
Ba^nU n y a mie différence de constrtlctron entra la pliràse 
ilalienne et la pbraffe firan^aise. Dans ia preniiire , rarticle ne 
se tronve qa'trae fois^j dbns la seconde , il est répélrf dea* f«t. 
Catte d^érc^iMrient de c*<ja*en italièn on regarde Texprés- 
sion ptìà mmmeiante^ comme un qnalificatif» modìfié par 
Tadverbe più, qui s*identìfie aree lui, de manière que ces 
desz niotf «e préseVitent efn'ntie id^è; tandis qu*en frangais la 
répétition d^ raHìèle :B^de ikofitt^ que ees expressions sont 
eRiptiqaeSy «tiaotts fatrpr^amèr que la c<mstniction natureìle 
serait 2 le chaud qui èéi 4e chaud plus menaganf; les kommes 
qui sont le» hommes plus sa0ans,ete. 

(17) Ferite dei sole; rapport de qu^lification, 

(18) Puor^ d'Italia. Il y a plusieurs obsertations impor- 
lantes à fak e sor cette pbrase. ]^ Italia aa lien de di Italia, 
par étttion ; dans Ittpréposition di, IVIisiott de la ToyeHe de« 
vedi les moU qui eoiMnencent par une voyelte est permise; 
mèli dans la pré^osilion éoy on ne fatt point d*^lisìon, pour 
ne pas 4ter à ce stgne sa fd^ce caradéristique. BenttrogUo a 
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JitcT Italia y ^ujieu de 4^, Italia, par ellìpse; savQÌr : fuori 
dai confini d* Italia, Mais pourquoi a-t-ìl dit d* ItaUa, sans 
article , et non delf {di la) Italia avec Farticle , puisqa'on 
peut dire de Fune et de l'autre manièri^? £n voiel la raisoD, 
ainsi que la règie qui de'termine dans quel caion doti empio jer 
Tariicle en pareille circonstance. Si dans le moment de la pa« 
role, la pensée se porte sur toule IVtendue du pays, Tarticle 
est nécessaire; mais si elle. se porte seulement sur le pays , sans 
s*occuper despn étendue,^ il nefaut point dWticle; or, comme 
Bentivoglio a r.egardé Tltalie coipme nn terme hors duquel 
les raypns du soleil soni plus obliques, sans s^ocq^per de Ve" 
tendue , il n*a pas dù faire usage de Tarticle. 

(i^) Nel, dividerci. Qoant au matériel de cette pkrase, le 
premier mot rcsultc de deux élémens associés ensemble; savoir i 
de la préposition ne et -de l'article il; le second est aussi èom- 
pose de deux mots ; de l^infii^itrf dividere , et du pronom con- 
ìonctif cif qui repr^s^nte ici Tpbjet. L'éqtiivalent de cctte 
phrase, en fran9aiS| est, gnnous séparant,yii déjà diti dans 
ma Grammaire , qua lorsque Paction exprimée par le participe 
présent rran9ais peut élre regardée comme la base sur laquelle 
repose Taction principale, OA doit rendre co participe pa;r 
rinfinitif et la préposition //|y aveeou sans FarticU t Aelon qa*ii 
cn est besoin. 

(20) Da lei n* onderò a^etlando. Da lei^ rapport d^éloi- 
gnemeut| parce que le pronoym V^/ J^eprésenle la personne de 
qui ce que Ton attend doit ycnir^ Ne anderò aspettando. Pour 
bien saisir le «ens de celte pb^as«, il faut considérer un ins- 
tant la situation de celuiqui parie. Il était à Ferrare, et il de- 
vait partir de celle ville pour aller en France ; il écrivait à an 
de iti amis, et il voulait lui faire entendre que le désir de re- 
cevoir de $es nouvelles Taccompagnerait pendant son voyage ; 
c*est ce qu*on tr«>uve dans Texpression n* anderìt aspettando^ ■ 
Ne, en ; savoir t d*ici, vénderò, j'iral : aspettando, en at^tendanU 

(al) Per ora nonpiù^JPer ora, ellipse; savoir : per.guesta 
ora. La préposition per a élé destin^c à exprimer le rapport 
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da tieu par oò, l'on passe. Or , le tems pouvant étre consid^ré 
comme un espace dont on doìt parcourir toas les ul^mens sue* 
cessifs <|ui en compo^ent la durée, Tanalogìe veut qae l'on 
esprìme l'un comme Tautre. N^on più; savoìr : non scrìverò più, 

(aa) Da BrusstUes il resto. Da , parce qoe Bruxelles est le 
terme d'où ses lettres s*^loi^nent. // resto y il j a encore ellipae : 
scrìverò il resto, 

(aS) Se ne potrò f si j'en puis. Yoici laméme epoque expri- 
m^e en italien par le futuri^ et en fran^ais par le prcscnt. Un se 
seri en italien du futury parce qu^on ejtprnne réellement une 
epoque post^rieure au moment de la parole ; et les Fran9ais 
djsent : s^H vieni , si vous vouhz , etc. , parce qu*ils ent un tei 
4ésir de rapprocher Tinstai^ où telle cli«ose arriverà, du ikio- 
ment de la parole, qu^ils voudraient qu*i)fùt-déj4 arrivé. Or, 
comme les mots ne sont que Texpression du sentiment, il est 
e'vident qu'en ce cas on doit se servir du pre'sent ; ce qui arrive 
aussi en italien toutes les fois que la méme circonstance peut 
avoìr lieo. 

(a4) Di F<èrrara , U ^ di Giuffno 1 60 7, Di Ferrara $ ellì pse : 
dalla cUtà di Ferrar^, D*apr^s la coostruction nafurelle , on 
devratt dire da Ferrara i m^\\ rusag,e ayant adopté la forme 
clliptique pour les dates, on la suivra toujours. Li 34 di Giu- 
gno, On emploic dsins lès dates rarticle pluriel //où 1, parce 
que l'idee représentée par lenombre esf utie idife de pluralità; 
les jours éconl^s depuis le commencement du inQÌS'jus4|a'àu 
Jour où l*on écrit. 

LETTERAH. 

Al roe^èsi^ìo. A Roma. 

QoESTA seconda Jèltera (x), eh' Io serivo a V. S. R. è 
un parto dell' alpi ; onde le comparirà innanzi tutta al- 
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pestre, e tutta òrrida. Che tenie ella ? Ttmt dì veder- 
la , e dì lèggerla (2)? Non tema, no (3) ; cKè d' alpi e 
di balze non avrà altro che i ndtni ; là dove Io ne ho 
provati gli effetti (4) per sette giorni (5) 9 montando, 
e scendendo contimiamenie, sinché (6> purson ^na- 
to y Dio lodato (7) , a Lucerna (8) ; che vnol dire (9) 
alla parie più piana dì questo paese impraticàbile degli 
Svizzeri (io). Da Ferrara venni a Milano. Pas3ai per 
Mòdona (i i) , e per Parma , raccolto ed alloggiato con 
grand' onore dall' uno e daU' altoo di quei dne prin- 
cipi (i 2}. In Milano fui èspite del sigfior cardinal (i3) 
Borromeo , che mi raccolse e trattò veramente con 
umanità singolare ; e dopo aver soddisfatto al débito 
offìzio col conte di Fuente9> nie ne partii , e di là me 
ne venni (i4) verso gli Svizzeri. A Varese, ùltimo luogo, 
dello stato di Milano 9 mi licenjiiai daU* Italia (rS) ; 
eh' ivi ella comincia a pèrdere il nome e la Ikigna. 
Tutto il resto (16) sin qui è stato alpi , balze ^ dirupi, 
precipizj, una sopra una altra montagna, e san Got- 
tardo sopra di tutte, che porta le nevi in cielo (17) , e 
eh' a me ora ha £àtto vedere Tinveroo di mezza state (i8). 
Ma finalmente io mi trovo , come ho detto, in Lucerna^ 
e fra mille comodità e (avori che ricevo da monsignor 
nùnzio "Verallo. Lucerna è In lei silo (19). Siede 
sopra un gran lago in un àngolo , il qual si passa 
con un lunghissimo e bellissimo ponte di legno (20) 
tutto coperto. Jeri monsignor Nùnzio mi condusse in 
senato, al quale io presentai un breve della Santità di. 
Nostro Signore, accompagnandolo coU^ ofTizio a bocca, 
che bisognava. Lucerna ha il primo luogo fra i sette 
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cantoni cattòlica Altri cìi^ue.y« rie fono (21) d' erè- 
tici , e4 uno misto d' abiui^ti jieU' una e dell' altra soTte» 
Questa è tutta T union^.Sykiera* Ritèagon V uidone 
di tuUi imieme con una leg^ generile pèr^taa; e co« 
una pietà pur general0,,clie ìsi^.uiiaopiòtvolte ógni 
anno.C^^)? danesi tratta ^^' interessi comuni (a3); 
ed hanno ancora altre leghe! particolari fra loro, se- 
condo die i tempi e gP intenesst hanno congiunto |»à 
strettamele questi (;on'queUL Nel resto ogni cantone 
è repùbblica a parte , j^40n nvrifto differenti i gOTemi 
fra loro. Altri son popolari (34)9 &l^i'i^V^^^^^*^v 
altri ^isti. Tntii hamio abbot*rìto sempre 1' impèrio 
d' un so)o Y d^ che i piimi si sottrassero all' uKbjdiema 
di casa d' Austria (a5).Io Altorfio, pec esèmpio (aG), 
dove io sono passato , la mohiiii^ine esce alla campa- 
gna 'y tutti concórrono a dare. ! #uRragj , e gli danno 
alzando le mani. A questo modo (ay) fanno le leggi, 
ed elè^ono i nragistrati. Qui all' incontro il senato 
governa , e si ristringe à certe &miglte ; ed in altrf can» 
toni il senato non delibera in certe maggiori occor- 
renze, che non siano convocati i mestieri (28), che 
vuol dire la moltitùdine. Con diversi prìncipi , e parti- 
colarmente con due re , hanno lega gli Svìzzeri ; ma 
con vàrie eccezioni , ed in vàrie B»anitre(39). I cantoni 
cattòlici col re di Spagna; i cattòlici e gli erètici col re 
di Frància. Da tutte le parti (3o) ricèvon danari ; a tutti 
si véndono ; vi son le pensioni generali 9 vi son lie 
particolari , ed un medésimo cantone 9 anzi un uomo 
medésimo ha danari (3|) dall' una e dall'altra corona. 
Véndono il seryìzio. de' corpi ad altri ,. ma ritéogon la 
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liberti del paese per loro. Al ehe sono aitttàfi non meno 
dalle forze (3a) della natora^ che dalla feróci» di loro 
medésimi. La ^latùra èiòi^ ^ sopra modo 03), e ao- 
pra niodo aìiche pòvera. Oadefcln (34) 'vt^rreHbe p^c^' 
Tarsi ad espogiiarr ^i? et dii rorrebbe desiderar di 
«tgnorèggiarle (35) ? L' iìpl son^yér gli Svirael'Jy et gli 
Svizzeri air incontro per P alpi. Ma non più delle cose 
Ioro(36). Dimani parto diqoà(37)^ediiinn giomo(38) 
e laezzo , piacendo à Dio, i^iverò a Basilea. Questo 
ho avuto dibooso fra Unni monti , che m' banno difelso 
dal sole (Sg); e difeso. ini maniera^ che qualche volta y 
frale immensa loro mùràgUìe, sono stato (4o) nn «lézzo 
dì (4i) mtiero aenza jyederló. E per fine a V. S. R. 
bàcio con ogni aCTetto le mani. Di Lucerna, lì ai di 
lùglio 1607. 

NOTES. 

(l)- Questa meonéa teiiéra. L'ad{t€tif démonstratìf questo, 
déflìgo^ no ob^et près da lieu où se troavo U pecsontté qui 
parie ou qui écriu Pour montrcr un o^et plus près du tfeU où 
se trouve ceUiì à qui Ton parie , oa à qui l*on écrity on se se^t 
de radjeclir ^testo ; et si J*objet se trouve également ^oigné 
de celui qui parie et de celui à qui l'on parie , il faut rìndi^ 
qner par gmelh, Voìci les plitases cHìptiqnes constraites avec 
les «i^jeetif» ifuestoi et fttf/lo , lis plus néoessìires à coiiDaitre i 
in i/uesta , pour in questa ora , ou. aceasiwie; ift Questo 
the y pour in questo punta in che ; in questo , pour in qufsto 
punto ; in quella , pour in quella occasione , etc . 

(a) Teme di vederla e di leggerla. La consUuctìon de.cettc 
phrase est ellipliqoe. Di vederla; savoìr : t'Incontro di vederla. 

(3) Non tema, no. La coiistniclìon dirette de cette pfarase 
««rait; non tema , non tema. On voit dénc que la n^atioii no 
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cstFél^ment d*une proposkion , qoe le déiìr de raisimprom^ 
UmeBt la persoime-à qui Fon parie , ne permei pas d*exprinier 
entièrement Quant aa m^'canisme , tootes les fau qve la «eak 
négation représente une propoMtion,, oft doit dire nò an lie» 
de non, 

(4) ^<P ^ provati gli effetti, Le partlcipe pass^, quelle que soìfc 
la forme sous laquelie il se présente , est un iréntable adjectif. 
Toyes notre Gramm. , ckap, du Pariicipe passi ^ siùème 
éditìon. 

(5) Per sette giorni, Gonstniction dìrecte, qui prouve que 
quand on dit sette giorni y il y a ellìpse de la préposition per» 

(6) Sinché» ti j a tllipse : sin al momento in che. 
(7] Dio lodato, Ellipse j desidero che sia. 

(8) A Lucerrta. I^a préposition a est destìnée à mdiquer une 
sìmple idée de tendance. Ce que je dis de cette prépositSon , 
ddms la sìxième é^dition dti raa Grammaire , est d*une néces- 
sité abioluer pour la connaissance parfalte de mille formcs el* 
Hptiqttes* 

Quand on ripète deux fois de suite le méme mot , on doit 
aii«si ftépét^r la préposkbn 0; toiàmeia goeeia a goccia; 
a frusto a frusto ; m arano ^ brano ; poco a poco. £iemplé • 
In 4jfué!Ìh stilati « come simeiiono le mercmianeie nelle navi « 
suolo f suolo yéon poca terra sa ricoprieno, Boo. 

Ce qiie les Fraayais ezpriiiient ain^i : par ^teudr, par trois ^ 
pax 4ia:aimy par centaine^ etc, leiltaliens Fesprìment par 
a due f 4È Ittf a decina , a centiriaio , etc 

Quand on prend k là fo» plósieurs èompa^es pu Ufoopér, 
compoft^ d|i mUàp novàhve d^ìndividus ^ on drt ; <m# uno ad 
uno , un à cm ; a déte é due, d^ax à dcux^ etc. 

(9} C(^ ^mol itin* U j a ellìpse : che cosa detta, 

(io) Degli Svitxeri, Rappocf de qnaltficacìon* - 

(il) Passai per Modona, La préposition /^rr est destinée à 
indiquer le rapport du lìeu par oa Fon passe. 

Il est bon de remarquer qu*apràs la prépjOsition/Eifr, Farticle 
lo donne k la phrase plus de gravite, que Farticle il* ìdais «n 
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eh également per lo tuo, ti per il tuo; le cboix de Tun ou de 
Paùtre de'peud da goàt de l*écrivàin. On dit aussi, per i tuoi, 
et per ti tuoi. La première manière est p1ul6t de la langue 
parle'e, la seconde, de la langoe écrìte. 

(13) Raccolto... con g^and* onore dall* uno e dalV nitro di 
quei due prìncipi. Dall* uno e dall* altro. La préposìtion da 
désigne encore ici uh rapport dVIoignement ; car ces démon* 
strations bonorables ne peuvent s*adres$er à nne personne qa*ea 
8*^oignant de celle qui les fait. L*artìcle est lié à la préposìtion 
da^ parce qu^oh de'termine deus individus parliculiers. Di 
quei due principi. Rapport de quali fication. Quei , qui estTad- 
jectif quelli j sincope, designe dcux individus e'galement éloi- 
gnés de la personne qui écrit, et de celle à qui elle écriL 

(i3) Del signor cardinal. Rapport de qualificalion. 

(i4) Me ne partii... me ne venni, On dit en italien , me ne 
partii, par la méme raison que Fon dit en fran^ais : jq.m'ea 
aliai. Me est robjet dn Terbe, qui est un verbe d'action. iV<» 
en , advcrbe de lieo. 

(i5) Mi licensLicd.daliì Italia , etc Dal/' Italia^ i^pport 
d'éloignement; car on s*éUigne tonjonrs de la personne ou de 
la. cbo9« de qui on prend congé. -L*artiele est neécssaire ici ; 
car dans le moment que l*on quitte sa patrie , le co^r et la 
pensée se |>ortent sur toute^ IVtendue du j^ays , dont cbaque 
lien nons interesse plus viverne nt en pare) Ile circonstanee. 
Ch*, par élision, an lieu òe^che; il 7 a ellipse de la prépo— 
Mtion per f perchè^ /p«, là ; adverbe de lieu , éqnivalent à in 
quei iuQgOi G*est de ce mot^ue Ton a forme Padverbe W, 
qui correspond à \y fran^ais, dans la pbrase, )'y aitai. Cet 
adverbe ayant la méme acception que le mot primitif , duqnel 
il derive , ne peat designer qu*un lieo éloigné. 

(16) Tutto il resto. L'adjectif me'taphysiqueTu/to di^signe 
l'unite indivbible d'une cbòse , d'une socie'trf, eie. Le nom 
qui le suit doit étre précède' de l'iriicle pour restreindre à un 
setjl objct l'ide'e gdnérale què cet adjectif exprime. 
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(17) In tielo. Le mot cielo est iei employé adiectiveniMit. 
G. 96. ' 

(r8) 'Dimezza state. Il 7 a ellipse. In tempo di ^ etc« 
«(19) Bel sito. Xjudjìà Ta^jectif 6«//«^réoè<]e un nom qiu ne 
comnMnce pas par s suivi d'une. consoline , on en retranche la 
seconde syllabe, et aa pluriel on ^rk bei qxì. be\ au Ueu de 
òeUif en sapprimant les dem /. Mais sì le mot commence par 
« snivì d*i]oe conaonne, ou bien par une voyello, on écrit 
-bello aa singolìery et begli au pluriel. 

(oo) Con Min ponte. Il y a une grande analogie entre la per- 
sonne qui nous aide à faire une cliose , et le moyen de faire 
cctte chosef c*cst poorquoi Bentivoglio a dit con un ponte. 

La méme analogie esiste entre le moyen et la manière ; 
•€*est pourqnùi Bocace a dit : con fatica cosi rispose, 

Cinonio et sts copistes dìsent que la prépoiitien con a qneU 
qnefois la signification de la conjonction e;/et ib prétendent 
4e pronrer par l'ezemple suivant de Bocace : senti parlar molte 
persone , le quali , come egli awisava , quello andawtno afare^ 
che esso co^ suoi compagni avea già fatto, Je remarque d'abord 
/que dans Texpression, co' -suw compagni , la préposition con 
indiqae simplement un rapport de compagnie* le mérae ^e 
ho passeggiato con voi^ je mte suis promenéavec vous, Je dis 
ensuite j si la préposìlkon con estlci i la place de e , cette con- 
jonction a le droit de reprendre sa place, et Fon pent écrire: 
-e i suoicompagm: mais cette construction n*e8t pas italienne ; 
donde principe de Gnonio «st fauf. En&n jetrouve que, 
quand méme cette /constraction serak.italiennei la phrase , ho 
cenato con voi, a un sens très-di£Ferent de , ho cenato e voi 
(on pourrait 80u$*entendre, apete anche cenato). Dans la pre- 
jnière, je dis quey'W soupé avecvous; et dans la seconde, 
j*ezprime qntj' 'ai soupé^ et que vous avez aussi soupé; mais 
celle ezpression serait encore exacte lorsméme qi^e nous au- 
rioBs soupé àdes heures différentes et dans des lieux di£férens. 
Que les luliens me permcltent ici de leur faire observcr com- 
Jbien ils sont injusles de.reprocber aux Fran$ais leur incxacli- 
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tade dans la tradaction de ritalien en ieor langue. Ce n*est 
poìnt la faute des Franfaìs , mais bien celle des grammairiens 
italiens f qui n'ont fait généralement qat cercare cinque piedi 
al montone , au lieu de chercher la yérité sor les traces jes 
Damatsais, des Condillac, et de tant d'autret logiciens doni 
la France s^boiiore à juste titre. 

(ai) Altri cinque ve ne sono, Poar rendre en ìtalien les gal- 
licìsmes ily a^ il y en a , etc, il h\A savoir, i» qae le verbe 
avoir se rend eix italien par essere ; ao qoe celai-ci doit toa- 
jours prendre la- terminaisoii da nombre qui l'accompagne ; 3o 
que Vy se reQ4 P^ <^' o^ P^ ^'^ ( i<^ premier ìadiqne un lieu 
près de la personne qui parie y le second designa un lieu éloigné 
de la mème personne) ; 4^ qae cet adyerbe ne pouTant repré- 
senter que le lieu oii tell»x>ia Ielle cbose arrive, il s*eiisaitqa'on 
ne doit point l'exprimer lorsqu'on parie da tems ; 5» qu*on 
pcut sopprimer cet adverbe , mème loisqa*oa parie de Fexìs- 
,tence d'un ol^et en un lieu, poorva qa*il soit indiqa^ par a^ 
aatre mot ; 60 qoe si l'adveri>e d ou vi est suìtì da pronom rte^ 
en , on doit ^rire ce et ve , aa lieu àt ci et vi. Extraples : t»' 
era un uomo; il y avaìt un homme. Ci sono éue^uomini; il y 
a deus bommes. È gran tempo ; il y a long-tems. «Sono due 
anni; il y a deux anf. Qui sono giardini ^ qu* sono pratelii ; 
ìci il y a des jardìns , ici il y a de» privìes. Ce ne sono ; il y 
en a« P^e ne sarà; il y en aura. 

(aa) Ogni annok L*adjectif' m^tapkysiqae ognif pretid les 
individus d'iipe classe ^ dSine compagnie , etc, distributive- 
ment et, pour ainsi dire , Tun après Tautre. Il correspond au 
tìkotchaque et tout, quand ce demierest employé dans ce sens. 
lei , il y a ellipse de la pn^position in, Remarquez qoe radjecr 
tif ognif d*après sa destination ^ no peut pas quali&er un nom 
au plorièl. 

(aS) Si [tratta degl* interessi comuni. Il y a eUipse , si 
tratta y se traite, om est traiti ; qooi ? /* oggetto^ robjet Degl* 
interessi comuni ^ est donc le qualiEcatif da mot obfetf sous- 
cntendu. La méme ellipse existe dans la pbrase fran^aise , on 
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iraite des intéréis communs. Mais faites bicn attention qu'en 
firangais les mots sous-entendus représentent yobjet, tandis 
qu'en italien ils indiquÌBnt le sujet. 

(a4) ^^ri son popolsui, etc. lei le mot altri est adjectif, 
quali£ant le nomg^ovemi^ sòus^ntendu. Quand le mot altri 
est employé eomme pronom , au lieu de altro uomo^ ou altra 
persona^ et dans le sens que Von fran^aìs , il est évident qu*il 
ne peut étre qu*aa ^ingnlier. 

On empirie aossi ce mot dans Ics énumécations ; comme : 
Altri fa remi^ ed altri volge sarte, (Dante luf. a). 

(a5) Da che i primi si sottrassero alt ubbidienza di casa 
d* Austria, Da che, expression elllptique : dal momento in 
che. Ali*' ubbidienza; tous les g;iammairiens.disentqa*icr0//' 
est pour dall'; ce qui porte les étudians à cioire^ue la pr^po- 
sition a peat s^employer à la place de la préposition da , et 
leui donne le droit de dire : parto a Roma , au liea de parto 
dm Roma, Pour dét^ire cette erreur^ il faut observer que Vé- 
cnTain a fui usage de la préposition^ a pour porter Tesprit du 
Iccteur directement vers robjet qui frappe davantage son ima- 
ginati#ii* 

(a6) Per esempio* Manière elllptique, dans laquelle on doit 
employer' la prépositìoli per^ parce que Fon peut regarder 
Vexempl^ conune la cause par où passe la -démonstration^ 

{%^).A questo modo* Cette pbrase e&t elliptique : in modo 
simiie a questo modo. 

(a8) Che non siano, convocati i mestieri. 11 importe de re- 
marquer que dans cette phrase le mot che est le sujet d^une 
proposition incidente ^ dont le verbe est sous-entendu, et que 
ce méme ad jectif doit se rapporter à un nom aus^i sous-entei^du. 
Che; saYoir : senza una circostanza chef ou la quale , etc. 
Mais pourquoi le secoud verbe se trouve-t-il au conjonctif ? 
parce qu*il y a de sous-entendu , non vuole. 

(29) Con diverti principi. » . con varie eccezioni, ed in varie 
maniere. Con diversi principi; rapport de compagnie. Cbfi 
varie; méme rapporta à cause de Vanalogie entre la réunion 
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de plusieurs personnes , et les circonstances inhcrentes à la 
liaison méme. In varie mcmiere , parce qae Fon est convena 
d^exprimer la manière d'é^re en un liea comme le liea ou Ton 
est I à cause de ranalogie qui existe entre Vun et l'autre rapport. 
. (3o) Da tutte le parti. Rapport dVIoignement; carFargent 
doit s^éloigner de tons les pays mentionnés pour aUer ches les 
Suisses. 

(3i) Ha danari; il a de Vargent, Yoici la méme idée ex- 
primée en italien bien di£Péremment qa*en fran^ais. L'italien 
dit simplement danari, parce qu*en pareil cas , il ne veat qae 
réveiller Vìàét dont ce mot est le signe , sans rien déterminer 
sur Tétendue dont il est sosceplible. 

(32) Dalle forze. Rapport dVloignement ; car le secours ne 
peut aller à enx qa*en s^éloignant da lìeu d*où il vient. 

(33) Forte .... sopra modo, G*est un italianisme , et il y a 
ellipse \ forte sopra il modo solito, 

(34) Chi sert aux interrogations , et désigne seulement les 
personnes. Chi siete?" On se sert aossi de ce mot dans les 
enumerati ons : chi ride^ e chi piange, 

(35) Desiderar di signoreggiarle. Il y a ellipse : desiderar 
il vantaggio di signoreggiarle. Le , pronom féminin au pla- 
riel f qui doit se mettre après les infinitifs en retranchant Ve 
£nal da verbe , et en re'anissant les àénx mots y de manière 
que y sous le doublé rapport de ^rhattnonie et du mécanisme , 
ils ne fassent qu*un seul mot. Il en est de méme de tous Ics 
autres pronoms conjonctifs, h, la, ne, mi, ci, li, vi, si. 
L*exemple suivantmontre quclorsqu'on dit, desiderar di f etc, 
la phrase est el'liptique : Lasciando li suoi desideratori , desi- 

^ dera li suoi dispregiatori» 

(36) Ma non piti delle cose loro. Il y a ellipse , non parlia- 
mo più intomo ali* oggetto delle , etc. Cest donc un rapport 
de qaaliiìcation. 

(37) Dimani parto di qua. Uadverbe, dimani ^ de'signant 
une epoque qui doit arriver dans un moment postcrieur à celai 
de la parole, celle epoque derrait élre représentée par le fatui; 
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elle l'est ici par le présent , à cauSe àn désir qa'a gm IVcrivain 
<le rapprochcr Ics deux époques. Di qua. L*adverbe guà désigne 
le licu où se Irouve la pcrsonne qui parìe , mais d*une manière 
moins de'tcrminée que VadVerbe guì. On dlt, guà e là (fa et 
là) , guà giù , ou guaggiii (ici-bas) , guà su , ou guassù (ici- 
haut) , di guà , par elHpse : dm luoghi di guà , ctc. 

(38) In un giorno. Par Tanalogie qui cxbte entre le lieu et 
le tems , on expriroe le rapport de Tun , comme celui de Tautre ; 
c'est pourquoi Fon dit : In un attimo; In un baiter d* occhio; 
In un baleno ; In un momento , eie. 

(39) Difeso dal sole, Rapport d'eloignement ; car lesmonts 
Tont défendu dn soleil en éloignant ses rayons de sa personne. 

(46) Sono stato. Le participe du vcrbe essere nt peul ètte 
mssoài qa'avcc les fifCérentes f^rmes da méme Terbe ; en outre 
cet adjdctif doit toajours prendre les désinenCes qui convien- 
nent au genre et au nombre du sujet. G. 1208. 

(4i) Un mezzo dì, Ellipse ; per un mezzo dì, 

LETTERA III. 

Al medésimo. A Boma. 

Finalmente ho gettate l' àncore, e sono in porlo (i). 
E come i naviganti cominciano a dar voci d' allegrezza 
anche prima di scéndere in terra , cosi ho fatt^ io (2) 
prima di giùngere in Fiandra \ et ciò fu alla vista di 
Lucemburgo , per la qual provincia sono entrato in. 
questi ^aesi. Ma finiamo prima di raccontare il viàg- 
gio (3). Da Lucerna venni a Basilea ^ dita molto bella 
ài* edifizj e di sito (4)* Stèndesi parte in pianura 9 e parte 
in collina; e sta ia ripa al Reno 1 che da un lato (5) la 

2 * 
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fende, e con un ponte (6) la ricongiange* Qaindi en^ 
trai (7) in Lorena^ e non potrei dire con quanta beni- 
gnità , e con quanti onori fui ricevato in Nansi dal si- 
gnor Duca^ e dagli altri princìpi di quella serenìssima 
casa. Vidi il cardinale , che muore insensibilmente di 
quel suo male (8) riputato malìa, non gli restando (9) 
ormai altro moto che quel della voce , né altro di vita 
che la lentezza con che (a il suo oSlzio la morte» Il si- 
gnor Duca tuttavia gode una sanità (io) molto pròs] 
pera, ancorché vècchio di 70 anni (i i). Non si può 
veder principe di più veneràbile aspetto. Ma none 
men veneràbile di pietà verso la reffgione (12) cattò- 
lica, e di zelo verso la Santa Sede. Da Nanslt entrai in 
due giorni nella provincia di Lucemburgo, ed io 
quattro son poi venuto a Brussellese e cosi ho finito, 
la Dio grazia (iS), felicemente il viàggio; ed appunto 
m^ é succeduto quel ch^ io sperava, cioè, che di qoà 
dalle alpi non avrei sentita gran molèstia di caldo. Jeri 
r altro , che fu la vigilia di san Lorenzo , io feci l' en- 
trata pùbblica, e fu bellissima. Tutta la corte mi venne 
incontro (i4) a cavallo, in distanza da Brusselles 
d^un miglio d^ Italia, ed ora la corte è numerosissima 
per rispetto della sospension d* arme , la quale ha ri- 
dotta in Brusselles tutta la gente più qualificaU, che 
prima soleva in questo tempo stare in campagna a - 
l'esèrcito. Il marchese di Guadaleste, ambasciatore di 
Spagna, guidava la cavalcata, e dopo lui i principali 
èrano i duchi d' Oiftala, d' Ossuna, e d' Arescot, il 
marchese Spinola , mastro di campo generale del- 
r esèrcito, don Luigi di Velasco, generale della cavai- 
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leria, e il conte di Bucoy , generale dell' artigliem; 
oltre a molti (t5) altri cavalieri prìncipalìssiini del paese, 
che hanno il tosone, e molti Spagnuoli, Italiani*, 
Alemanni, e d^ altre nazioni^ ed un gran nùmero 
di mastri di campo, di colonnelli, e di capitani 
deir istesse nazioni; essendo Y esèrcito di Fiandra 
quasi un composto di tutte quelle (i6) che sono più 
praticate in Eoropa. Entrai dunque a cavallo, a man 
dritta deir ambasciatore di Spagna, precedendo tutta 
la cavalcata , e fui condotto al mio alloggiamento in 
questa maniera. Ebbi poi ieri il medésimo accompagna- 
mento in carrozza all' udienza pùbblica che mi fu data 
da queste Seren. Altezze. Prima complii coli' *In£inta , 
e poi coli' Arciduca, e fui ricevuto invero con tèrmi- 
ni benignissimi, e questa è stata la mb prima funzione 
di Nùnzio. Palle matèrie di complimenti , bisognerà 
ora passare all' occupazione de' pegozj , e se ne pre- 
parano d' importanti. Rèstan sospese V armi , come ho 
accennato ^ e la sospensione è fatta per otto mesi (17). 
Per questa apertura si vorrebbe entrare in pràtiche 
formate di pace o di trégua , e vedere pur una volta 
d' uscire in qualche modo di tante (18) et sì lunghe 
calamità della guerra. Sarà negòzio di sudore e di pena. 
y. S. R. consideri quaranta anni di guerrt , e le mu» 
tazioni, che qui son seguite, e s* immàgini quanto sarà 
diflìcile, in tanta contrarietà (ig) d'interessi, raggius- 
tar le cose a (ao) soddis&zione degli interessatL Ma 
io son nuovo, e bisogna , innanzi eh' io parli , eh' as- 
colti ben ppìma; se bene ho portate qua le orécchie 
si piene di Fiandra, che, prima di giùngervi, mi par 
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quasi d' averla anche abitata cogli occhi. Ho avato in 
questa guerra quattro fratelli e due nipoti , e trovo ora 
qui pur tuttavia uno d' essi fratelli ed un de^ nipoti ; 
onde, quasi nascendo, ho udito parlar di Fiandra (21), 
e nel créscer degli anni mi si son fatte in modo fami- 
liari le cose di qua 9 eh' appunto non restava altfo 
che il venir (22) qua io medésimo per diventar Fiam- 
mingo del tutto. O quanto (23) mi piace Brusselles , 
e questo sito ! Ghce in grcm^a d^ un piano al salir 
d^nn colle, e da quella parte che si va alzando, io feci 
la mia entrata, ^ non ho mal veduta scena più bella. 
Il paese alP intorno è amenìssìmo , ed ora di mezzo 
agosto ride la primavera ne' prati^ Ho rubato il tempo 
alle occupazioni (24) per darlo a questa mia quasi più 
tosto relazione che lèttera. E per fine a V. S. R. bàcio 
mille volte le mani. Di Brusselles , li 11 di agosto , 
1607. 

NOTES. 

(i) In porto* Rapport d*existence en un lieu. 

(a) Come i naviganti così ho fai* io, etc. Dans les com- 

paraisóns d^égalité, si i'adverbe qui précède le premier terme 
est come, son correla tif doii étre così ou sì; et si Tun de ces 
deniiers est Tantécédent , le corrélatif sera come» 

(3) Majiniamo prima di raccontare il viaggio, 11 y a el— 
lipse. Ma finiamo prima. Quei ? l'assunto. De fjuoi ? di , etc. 

(4) Bella d*edtfizj.f e di sito. Il y a ellipse ; savoir : bella 
per costruzione d^edifizj ^ e per vaghezza di sito, 

(5) J)a un lato; rapport d^éloignement ; car le fleave, en 
4i^paranl la ville , éloigne un cète de Tantre. On dit de méme, 
,da un canto -y da parte ^ etc. 

(6) Con un ponte. Gomme on joint une chose à une aulre 
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avec un lien^ de m^tùt on peut dire que l*on joint un coté da 
rWage à Ta^utre apecun pont £n fran9ais on dil ftar un poni,' 
ce qui esprime natarellement le rapport da lieo par où Fon 
passe. 

(7) Quindi, advei'be de liea, qui signifie, da quel luogo* 

(8) Di quel suo male ; on y sous-entend , a cagione^ à causew 

(9) Non gli restando. Selonla construction la plus suivie, le 
pronom gli devraìt étre plàcé après le participe', paìsque dans 
toutes les grammaìrcs on dit que les pronoms eonjonctifs gli, 
lo, tiy etCy aa participe, ìt l4nfinitif et à Timpératif (si ce 
demier n'est pas n^gatif) doivent étre placés^ après le verbe ; 
mais ici Texpression y par cette transposition , acquiert plus d» 
gràce. G. 35. 

(io) Gode una sanità. (Y. Lettre i , note 8.) 

(11) yecchio di 70 anni, EUipse. Secchio per l'età di , etc. 

( I a) IH pietà verso la religione, li 7 a deus ellìpses : di pietà; 
s»7oir , per merito di pietà : verso la ; savoir , verso a la , et 
par contraction alla, 

(i3) La Dio grazia, EUipse et inversion ; car la construc- 
tion pleihe est> per la grazia di Dio, 

(i4) Venne incontro, Venire incontro a uno; andare in- 
contro a uno , signifient venir ou aller au-devant de quelquW. 

(i5) Oltre a motti, etc. Le mot oltre dirigeant Tesprit vcrs 
un objet, le signe qui le représente doil étre pr^ci^dé de la pré- 
position a , que Pellipse supprime avec les mots mare , monti, 
spera , Amo , etc. On trouve en effet dans les classiques , 
oltr' Amo , oltre la spera , oltre mare, oltre monti , etc. 

(16) Un composto di tutte quelle. Le moi' composto est ici 
eroployé substantivement; G. gS. 

(17) Per otto mesi. Par analogie ; car, avant de reprendre 
les armes , on doit passer par toute Pétendue du tems qui 
forme buit muis. 

(18) Vedere pur una volta di uscire in qualche modo di 
tante , etc. Pur, par ^lision, au lieu de pure. Gè mot n^est ja- 
mais ple'onasme , il signifie pour/a/i/. G. 287. Vedere di uscire^ 
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par ellipse : vedere i mezzi di uscire. In gualche modo (à caose 
de l'analogie entre le lieo et la manière d^étre.) Di tap^, etc. Il 
ne fant pas croire qne la préposition di soitplacce ici parceque 
le verbe uscire demande le génitif , mais bien par ellipse , car 
on j soiis-^ntend dai disastri* Si on dit piato t uscir di, que 
uscir da , c'est que la préposition di paratt plus propre à es- 
primer la légèreté de Faction éxprimée par le verbe. Mais on 
doit toajours sous-entendre un nom précède de la préposition 
da y seule ou aree rarticlc selon les circenstances* Remarquez 
aussi que si oq exprimait la difficulté de sortir , on dirait da. 
Un homme plongé dans le malbeur diraplutòfc, non posso 
uscir da tanti guai, que ^ di tardi ^ etc. 

(19) J/i tanta contrarietà, L'adjectif tanta suppose le cor- 
rélatif quanta , sous-entendu. 

(ao) L'aggiustare le còse. Yoici une construction bi^n dif- 
ferente de la fran9aÌ5e^ qttì àit : d*accommoder les choses. 
Cette didférence vient d« cq- qu*en italien la construction est 
selon Tordre direct , tandis qu'en fran^ais elle est elliptique. 
"Én italien on regarde l'infìnitif comme sujet^ en fran9ais od 
le regarde comme complément. L^italìen dit , l'accommoder 
les choses est difficile ; le frangais , VentrepHse d'ctccommo^ 
derles choses est difficile. Je conseille aux dtudians de bien 
méditer cette différence ; car chaque jour j'entends les pei- 
sonnes les plus exercées dans la langue s'y tromper ; parce 
que Yeneroni et les autres grammairiens italicns n^ont point 
su déterminer les cas où la préposition fran9aise de^ suivie 
d'un infinltif, doit étre pemplacée, en italien, par l'ariicle. 

(21) Parlar di Fiandra, Il y a ellipse ; sdivoiT : parlar su 
le cose di Fiandra ; c'est encore un rapport de qualiiìcation* 

(a 2) // venire, F'enire est icijemployé substanti vement. G. 96. 

(a3) O guanto! Dans les exclamations., le gue fran9ais, 

pris adyerbialement, se rend, en italien, par guanto » combien. 

(a4).^o rubato il tempo alle (mie) occupazioni. Pour ren- 
dre r«l$On de la préposition a , placée devant le mot occupa- 
zioni ^ les uns disent que le mot rubare demande le datif ; 
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d*aatres préUndent quHci a est poar da. BentivogUo, en di- 
sant ho rubato il tempo ^ nou^fkit entendre qu*il a faitim vo/; 
qua doit-il faìre de plus pour compléter ton idée, que de 
dirìger notre esprit vers la personne à laqaelle il a fait le voi? 
€*est pr^cisément ce qa^il fait, en employant le signe de Pi- 
d^e qa*il veut esprimer. 

LETTERA IV. 

Al signor cardinale Spinola , legato di Ferrara. 

Furono come aagurj per me di felice viàggio quei 
tanti favorì che Y. Em* (i) si degnò di farmi in Fer- 
rara. Onde con somma prosperità , e passai poi 1' alpi 
degli Svizzeri , e son giunto dopo alia residenza mia 
di Bmsselles. Ieri l*akro (a) io feci l' entrata pùbblica, 
e ieri mi fu' data la prima udieaza da queste Serenìss. 
Altezze, le quali mi raccòlsero con ogni maggior di- 
mostrazione di rispetto e d' onore verso la Santa Sede; 
coBie appunto si poteva aspettare da principi che sì 
bene coir eminenza del sàngue accompagnano quella 
insieme della pietà. Dd mio arrivo ed ingresso al cà- 
rico , io vengo ora a dar la parte che debbo a V. Eni. 
col riverente offìzio di questa lèttera. Io la supplico a 
gradirlo (3) colla sòlita sua benignità, e che vòglia 
Carmi godere ancora i medésimi segni della continuata 
sua protezione in Fiandra, che n' ho provati sempre 
con sì gran mia fortuna in Italia. Nel resto ben sa V. 
£m. eh* in ogni tempo sarà immutàbile la mia singo- 
tar devozione verso di lei (4) 9 e c)ie i 9uoi comanda- 
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menti da niun altro saranno mai 9 né con maggior de« 
sidèrlo aspettati, né con pia viva prontezza esegaiti. 
£ per fine le bàcio umilissimamenle le maiii. Di Brus- 
selles , li 22 di agosto 1607. 

NOTES. 

(i) F"» Em, (Prostra Eminenza). L'cUipse supprime Tarti- 
cle devant Ics ad)ecti& possessi^ saivb par les noms de di- 
gnitcs Maestà , Santità^ Eccellenza y etc. G. i35. 

(a) Ieri d'altro, C^est un italianisme dans la construction 
de plnsieurs mots , et il y a ellipse de la préposition in. On dit 
au55Ì ,. i'altr'JerJ, l'altro giorno ^ et l'altro cB. 

(3) Supplicare uno che faccia ,. ou a fare, , est mìeux dit que, 
di fare f par ellipse. 

(4) F'erso di lei, H y a ellipse ; savóir, verso alia persona 
di lei. La pratique generale a adopté cette ellipse, àìnsi qua 
celle de la préposition a, qae la construction directe exige, 

■ comme le prouvent la nature de ce^ipot, et Pexemple .snirant 
.de Bocace : verso a quel font^ Qn dura -donc , verso a te , 
verso te , ou verso di te, 

LETTERA V. 

Al P. Xavierre, generale delF órdine di san Domenico, con- 
fessore di sua Maestà Cattòlica , e del suo consìglio di stato. 
A Madrid. 

CiOM* IO procurai in Roma di mostrare (i) ogni mag- 
giore osservanza a V. P. R. (a) , quando ella fu eletta 
al generalato della sua religione; cosi ho desiderato 
poi sempre di continuar (3) in ogni altro tempo i me- 
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desimi uffizj. Vengo ora perciò a darle parte della riso- 
luzione presa dalla Santità di nostro Signore 9 d^ in- 
viarmi a questa Nunziatura di Fiandra , ed insieme del- 
r arrivo mio a questa corte^ dove essendo uniti sì stret- 
tamente gr interessi di Sua Maestà Cattòlica, e di 
questi Seren. Principi 9 a me parerà in conseguenza, 
servendo qu) la Sede Apostòlica , d' esercitar la mìa 
devozione verso Sua Maestà (4) e le Altezze loro (5) 
congiuntamenle. Io sono arrivato qua in tempo d^ una 
negoziazióne importantUsima, che si va incamminando, 
per introdurre, se si potrà, in qualche modo (6) la 
quiete in questi paesi , dopo si lunga e penosa guerra. 
Di già V. P. R, sarà informata di quanto passa. £ per- 
chè potrebh^ èssere che da queste pràtiche fosse per 
^nàscere qualche apertura , a propòsito (7) di far risór- 
gere la religione cattòUca in Olanda, e nelle altre Pro- 
vincie erètiche , dove è quasi oppressa del tutto , io 
perciò non dubito che Y. P. R« non sia per passar 
quegli offizj con Sua Maestà e co^ ministri , nella pre- 
sente occasione (8), eh' ella medésima saprà suggerire 
a se stessa colla sua pròpria singoiar prudenza, e pietà. 
£ ben si può crédere, che Sua Maestà, nel sostenere (9) 
la càusa onde pìgliaril suo gloriosissimo soprannome , 
vorrà ch^ apparisca non punto meno V ardor del suo 
xelo , che la grandezza delle sue forze. Ed io per fine a 
V, P. R. bàcio con ogni affetto le mani. Di Brussclles, 
li ao d^ agosto i€o7. 

liOTES. 
(>) ProcuraL.» dimosirara. 11 7 a ellipse w' mezzi. 

3 
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(a) V.^. iJ. {Vostra Paternità RtvereruMssima,)' . 

(3) Ho desiderato di continuar^ etc. Ho desiderato 

quoi ? // vantaggio. De quoi ? di continuar* Gette manière 
est donc cUlptlque. tJJfizj^ dcvoirs offìcieux. 

(4) Verso sua Maestà. 11 y a ellipse de la pre'posìlion a, 

(5) E le Altezze loro; savoir : e verso alle Altezze loro. 

(6) In qualche modo ; à cause de Tanalogìe entre le lieu 
où Ton est y et la manière d*y étre. 

('j) A proposito , ani 8U]ùt 

(8) Io perciò , etc. Ainsi , je ne doutc polnt que votre Pa- 
ternité Reverendissime ne soit prète à faire auprès de Sa Ma- 
jeslé et de ses Ministrcs toutes Ics démarches convenables 
que, etc. 

(9) Nel sostenere. G. 198. 

LETTERA VI. 

Al signor cardinal Xavierrc. A Madnd* 

Non potevano in vero cospirar jnègUo insieme 9 né 
gli offizj di sua Maestà Cattòlica in procurar a V» Eni. 
la dignità del cardinalato, né le virtù singolari di lei 
in meritar (i) questo grado. Fra i pùbblici applàusi che 
n accompagnano ora il successo 9 reìigo a passare (2} 
ancb' io il presente privato mio off izio , rallegrandomi 
sommamente con Y. Em. che, dal supremo onor del 
suo órdine , ella sia passata (3) a sì sublime dignità 
della Chieda. lo.prego Dio (4) ch^ a misura del frutto , 
che tanto maggiore da qui innanzi produrranno le iati- 
che di lei , vadano crescendo in lei maggiormente ezian- 
dio le felicilà. E per fine a V. Em. bàcio con ogni ri- 
verenza, le nani Di Brusselles , li 4 <ii g^nnaro 1608. 
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NOTES. 

(i) In procurar,,,,, in meritar.,,,, Les infiniti^ procurare et 
meritare »onl ici employés comme de véritables adjectìFs. 

G.96. 

(a) Vengo a passare, On dlt en fran^aìs , fé vìens voir , ;> 
vais dtner ^ fenpoie voir y~t^, En italien ce^ infinltif* doivent 
tonjours ètre précédés de la prépositiaB a ; et Ton doit dire ; 
vengo a vedere; vo a desinare; mando a vedere^ etc, ; par- 
ee qoe vedere , desinare , etc. , sont les termes vers lesqueli 
l'acùon est dirigée. Offizio , compliment. 

(3) Ella sia passata. On peut dire en fran^ais : la troupe 
a passe, on la troupe est passée. La première toarnure ex- 
prime Vaction y la seconde Tetat da snjet. 11 en est de mème 
ea kalien. 

(4) Io prego Z^ioy 'etc Cette pi^riode offre qnelques dif£cn7- 
%iU aox élèves y à cause de la propositiun quanto maggiore è la 
presente sua dignità , sous-entcndue après la proposition che 
tanto maggiore,,,,, di lei, Yoici la traduction litte'rale en fran- 
^ais , fé prie Dieu qu*à mesure (en proportion) du fruit {que 
dorénacant vos travaux produiront d'autant plus grand gue 
votre place est plus élevéé) vos félicite's augmetifent aussi de 
plus en plus. 



LETTERA VII. 

Al signor conte Annibal Manfredi. A Roma. 

£ STATO desideràbile per me il silèozio di V. S. Illuis- 
Iris, (i), poiché mi fa ora ricéver da lei colle sue 
lèttere (a) tanti favori (3) io uq tempo (4.)) se ben 
posso dire d' averli goduti nel silenzio medésimo, aven- 
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duella conservato, a quello ch'io veggo, la memòria di 
me cosi vìva nelF ànimo , che poco necessario poteva 
èssere il testimònio esterior della penna. Io, tacendo, 
ho contraccambiato sempre d' una viva osservanza (5) 
il suo afTetio , e per V avvenire (G) ancora eserciterò 
con particolar gusto questa corrispondenza di lèttera, 
alfa quale sì cortesemente son da lei provocato (7). 
Deir èsser stata eletta V. S« lllustnss. air ambasceria 
di Ferrara, io presi quel gusto (8) eh* ella può immagi- 
narsi. Non poteva concorrere in altro soggetto in vero , 
ne prudenza maggiore per trattare i negoKJ della città , 
né maggior incliuadone per favorir gV interessi della 
mia casaii Onde, si come allora io godei sommamente di 
ciò fra me stesso (9), cosi ora me ne rallegro quanto 
più posso al vivo con leL Dì me disponga qu^ sempre 
V. S^ Illustr* con ogni maggior libertà, E per fi^ic le 
bàcio afTettuosamentc le maui^ Di Brusselles 5^ li i3 
d* agosto i6i£i 

T?OTE5, 

C i ) y . S ♦ Illustri* . ( Postna Sìgno ria lilusirissima . ) 
(3) Colie sue Ut fere* CoHe^ tnot résiittant de la réunlon de 
r^irtìde le ^ pliiri^L Je /a, et de la [iréposilica fon. Il Taut 
mlénx ^(rrìrc con le^ en dcni mois, 

(3) Stìnti favorì. On dit et an ^crtt ^cWraìenieEit cn italien, 
tanti fasori ^ poco danaro, molti ornici f etc« ; et qui TT]OT|tre 
ijue les mots tanti ^ poco ^ molti ^ ctc ^ lont regardéi, dans 
cb'acun de ces cas, coinine de vrais qualìfìcatifs , Undb qu*ìls 
soni CDiisidcrés en fran^ais aou5 uà autre poiiit de vae. 
DonCf lo ib duirenc £lre invarìables en fran^aU ; a" i1& doi- 
-venl élre taìvh de la prepoiìtion entraclìvc de; cctlc preposi- 
cioQ ne petit pa5 elisici: cu ìlalìcu ; 3» Us mùlA tanto^ n*oiio , 
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poco^ doivent tonjonrs pren^re la desincncc du genre et da 
nombre des noms quHIs qualifient , eicepté , più , meno , assai, 
qui sont adverbes et par cooséquent invariables. Qaand on dit, 
inolio di piacere; ionio di spavento ^ etc. , les roots inolio, 
ionio f etCy détenninent un nom soas-entendu. G. io3. On 
dit, un poco di fuoco y parce que Texpression un poco signifi* 
una picciolo guaniiià. 

(4) In un iempo; il y a ellipse de medesimo. 

(5) D'uno vivo osservanza , Ellipsc : con l'ossequio d*u^ 
na ^ ttc. 

(G) Per ropvenire ; à cause de Tanalogró entre le tems et le 
lleu par où Fon passe. 

(7) Son da lei provocalo. Da lei; rapport d'éloignemont ; 
car le/ est le terme d*où vient Taction. 

(^ Dell* essere sioioeleiia, ©te io presi quel gusto, etc. 

D*où ai-je re^u la joie dont je parie ? dal vanta^io dell' es- 
sere siala eleita ; il j a donc ellipse, 

(9) Fra me stesso, Les grammairiens prétendent que tra 
txfra peuvent esprimer Pinccrtitude et le doute ; comme ; 
gran pezzo stette tra pietoso e pauroso. Boc. On voit bien que 
le mot ira ne fait ici que montrer la position de la personne 
qaì se tro«v« entre la pitie et la peur ^ ou plntòt , irato staio 
pietoso f ti lo staio pauroso; la prépo&ition/ran*exprìme donc 
ici ni dente f ni incertìtude. C'est à Tesprit d'examiner quelle 
est la situation d'un bommc égaleraent combattu par la pitie 
et la peur. 

Les grammairiens prétendent encore que les roots^ra et tra, 
tigni£eTìt dentro i dedans ; piii oltre , plus en avant ; comme : 
ghiacciò il mare di Fiandra , e delle marine d'Olanda più di 
tre leghe/ro mare. "Vili On a ditym mare, parcc que Tes- 
pace glacé se trouve entouré par Tcau. C'est par la raécne rai- 
son que Fon dit f/ra t'isola ,fra via , etc. 

Quelle crreur de dire que tra le lagrime slgnific mentre io 
lagrimava ; que fra 'l sonno , ve ut dire , mentre eh' essi dor^ 
mimno , eie Bocanc a dit/ra le lagrime ^ parce que Fhomme 

3* 
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qui ver^e des larmes sé troave*comme aa miliea d*elles; et 
Dante, tra 7 sonno y parce que les enfans da comte Ugolin, 
nVtant pas encore bien éveillés,. se trouvaient entre le som- 
meil fet le róveiL 



LETTERA Vili. 

Al signor Anijònìo Qaerengo. A Mòdona. 

vj CONFESSO il vero , mi pare un soglio 1' aver lèttere 
da (i) V. Signoria. E pur sua lèttera è quella >che ri- 
cevo ora da lei; anzi pur non è sua , ma sotto il suo no- 
me è lèttera pia tosto del signor Livio nostro i che 
mi dichiara il desidèrio del signor cardinale in prop^ 
sito de^ cavalli. Con tutto ciò voglio^ al dispetto di V. 
S. , e del poco amor suo verso di me, che questa sia 
lèttera sua , e eh' in ogni modo abbia luogo l^ inganno, 
ed in lei d' avermi scritto, se ben non voleva ^ in me d' aver, 
ricevute sue lèttere, quando men ci pensava^ Crudele 
signor Querengol Dopo un silènzio ostinatissimo di 
quattro anni^ dopo èsser morta ^ si può dire, iu voi 
ogni memòria di me , scrìvermi una lèttera eh* è quasi 
più non vostra che vostra? £ non vi par giusto eh* io 
mi usenta 7 Amico mutàbile , amico ingrato y amico sol 
di se stesso , amico in somma che non è amico. Ma 
non più di vendetta (2). Torno come prima (3) al- 
l' amore^ eh' al fine essend' io amico altrettanto immu- 
tàbile, ed avendo raffinato me stesso in questa distanza 
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cU paese, e diversità di nazioni, non posso non amar 
voi come. prima, il mio signor Querengo (4)^ ^ non 
^ser più che mai parziale del vostro mèrito singolare. 
M' è stata dùnque carissima quest' occasione d^ aver 
ricevute lèttere da V, S. per con6rmale di nuovo, 
come fo vivamente , V antico desidèrio mio. di servirla, 
col quale anderà sempre accompagnata la memòria di 
quei tempi dolci di Pàdova e di Roma , eh' infinite 
folte con infinito gusto mi si rappresèntan nell' àni- 
mo (5). Del precórrer V. S. a Roma il signor cardi* 
naie , credo che facilmente ciò debba (6) riuscirle. Del 
riveder me, troppo incerto ne resta il quando (7), né 
io questa parte è buon giùdice 1' afTetto di V. S. O 
quante cose diremmo , e con quanto gusto , se spun- 
tasse r aurora (8) che conducesse quel giorno ! Intanto 
io ho acquistata in Fiandra molto miglior sanità , Dio 
lodato, che non godeva in Italia. Questa mutazione, 
d' ària, o di vini, o di cibi, o di vita, o d' ogni 
cosa più tosto insieme , n^ avranno (9) partorito forse 
r effetto. Da que$t^ ària in particolare ùmida e fredda 
vien contemperata (io) mirabilmente la mia comples- 
flion calda e secca , né può èssere invero maggior là 
soddisfazione eh' in tutto il resto ricevo da questa 
Corte. E per fine a Y. S. bàcio le mani. Di Brussel- 
les, li 20 d' agosto 161 1. 

NOTES. 

" (i) Sii pare un sogno V aver lettere da, etc. Gonstruction , 
/' aver lettere da,,, mi pare un sogno. Lettere f sans article , 
parce qae ce mot sert ici simplemenf à révciller Tidée dont il 
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est le signe. Da, poor designer la personne de qoi lef lettref 
s*éloignent. 

(2) Ma non più di vendetta. H y a cBìpse da verbe et de 
roLjet Non pensiamo più oggetti di vendetta* 9 

(3) Tonto come prima, •,• Lisez la saìte jiisqa*aa pòìnt 
Air amore; ali* pour allo {a lo). La prépositioa a ìndìqae le 
rapport d*attriJbatioii ; l'artìcle lo Taccompagne , parce qve Ton 
a voaln dire lo amore mio. G. 9^. €h' poor che; il y a ellipse 
de la prépositipn per. Perchè essend* io altrettanto immuta- 
bile; soos-enfeodeB, guanto voi siete mutabile, 

Toici une note de la plus grande importance poar cenx qui 
d^sirent apprendre la syntaxe des noms et pronoms personnels 
de la langue ìtalienne. Les Italiens peuvent exprimer de deqx 
manières très-différentes les objets et les rapports d'altribaT 
tions, designés par les nqxns et pronoms personneb ; comme : 
ti amo f et amo te ; ti parlo ^ et parlo a te. La première forme 
sìgnifie, fé t*aime; la seconde , c'est foi que faime; la troi— 
sième , je te parie ; la quatrlème , c*est à toi gue je parie. Pour 
sentir la raison.de cette difFérence de sens et de sentimenti il 
suffit de savoir qnc le mot te a Taccent tonique , et que lo mot 
ti ne Ta point; que cet accent donne à la voyelle sur laquelle 
il se trouve une certaine force dans le ton; et que par consé— 
quent les roots tCf me, noi , eie. 9 doivcnt exprimer la pensée 
avec plas de force que les mots // , mi, ci, naturellement fai— 
bles et languissans. Yoyez tout ce que j*ai dU sur cet objet dans 
la sixième édition de ma Grammaire raisonnée , chapttre des 
noms personnels. 

(i)M mio signor , etc. , est un abrégé de voi che siete il mio 
signor Querengo ; et voilà pourquot cette expression d'amiti é 
est précédée de Tarticle. 

(5) Mi si rappresentan nell* animo; sé repre'sentent dans 
mon esprit. On aime | en italien , à employer les pronome 
conjonctifs dans certatnes circonstances oà les Fran9ais font 
usage des adjectifs posses&ifs. Tàcbons de le faire compremdre 
par des exemples. On dit en fran9ais , pour les óter de dessus 



dby Google 



DEL CARDIKAl MtmTÓGLIO. 33 

mon dos , et en italieO) p€r tormegU da dosso (pour me ies 
ÓUr du dos). De méme o^ dira en (ran^is , il se jeta à son 
coni eien italien, ^i sigittòal collo (il se lui jeta àu con), 
L*exeinple de BeitlivogUo est construil de m^me. Folendomg' 
gli a* pie' gittare. Boc 

(6) Credo che, . . . ciò debba, Tout Terbe employ^ comme 
tenne de désir ^ doìt étre au mode conjonctif. Voyes l'einploì 
\le ce mode dans la sixième édition de Botre Grammaire. 

(7) // quando. Ipi quando ^tant employé substantÌTement , 
il doit étre préce'd^ de Farticle. On dit de méme , il dove , il 
come, il perchè , il sì, ilno^ etc. G. 97. 

\8) Se spuntasse V aurora, Les formes fran^aises , sifavais, 
si jepouvais , sont toujours rendaes , ea italien , par l'impar- 
fait da con jonciif 9 à moins qae i*on ne parie d*une «dÉon faite 
k une epoque anXérìeure aa moment de la parole. 

(9) N* avranno . . . forse , etc II y a deux remarques impoi»- 
tantes à faire ici. La première, c*est qa*aa lieo à^avrannOf 
qo'on lit dans toates les ^ditions, il me semblc qa*il serait 
mieixx avrà. La deuzième, que le £ran9ab, emploie dans cette 
tournore le présent, aa lieo du futar qu'exige la syntaze de 
Titalien. 

(io) F'ien eontemperata, G*est an italiatlisme , où Ton doit 
regarder le verbe venire comme équivalent à essere- 

f 

LETTERA IX. 

Al medésimo. A, Mòdona. 

Tuttavia (i) mi par di sognare. Tante cose in nn ^ 
ttìnpo r agiata musa (2) di V. S.? Prose, e versi; in 
istampa (3], ed a penna ;ie finalmente aver fatto un volo 
qua in Fiandra la Musa stessa a cantar le mie lodi , sotto 
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implàcido clima ? Sogni mi paiono. £ pur ho in mauo 
la lèttera, leggo i versi, ed ho nelle orecchie il canto 
delia Musa medésima, che mi lusinga colle mie glòrie. 
O che dolce lèttera (4) • o che versi sublimi ! o che 
nòbil sonetto ! In Cambrai dov' ora mi trovo per oc- 
casione (5) di vìsita, ho ricevuti in un tempo tutti 
questi' piaceri , tali invero e si grandi , che non mi 
reatà più alcun disgusto del passato silènzio , col quale 
V. S. aveva incrudelito con me (6) per sì lungo tempo* 
Godo sommamente ch^ ella abbia risoluto di lasciar che 
le sue rime sian pubblicate, et senza dùbbio voleran 
sùbito per le lingue di tutta Italia. Venni a Gambrai^ 
com' ho detto , per Y occasione accennata di sopra (7) 
Mi restava solo questo arcivescovato per finh-e l' in- 
tiera visita di tutte queéte provincie cattòliche, le quali 
ho scorse tutte in cinque viaggi. Ho veduti i Ganti , e 
le Anverse famose , e le altre più principali città di 
qaesti paesi. Ho veduti i luoghi (8) , dove son seguite 
le imprese di guèrra più celebri , e forse (mi £1 orrore 
il pensarvi) ho calcate V ossa d^ Alessandro mio fra- 
tello^ e di Cornelio mio nipote, su la funesta cam- 
pagna che servi di teatro alla battàglia memoràbile di 
Neuporto, fral' onde vaste d^ arena che ha prodotte 
V ocèano in quel sito basso per ostàcolo a se medésimo. 
Nel passar che feci per quella campagna, era meco il 
governatore pur di Neuporto , soldato di qualità. ^ e 
eh' appunto s' era trovato nella battàglia. Con gran 
diligenza me n' andò rappresentando (9) egli tutto 
il successo. Da questa parte (io) , dicèvami , èrano ac- 
campati i cattòlici ; da quella gli erètici } con questa 
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ordinanza sì mossero i nostri (i i) ; con quella i nemici; 
in questo sito-s' azzufifiiron gli esèrciti*; in quello seguì 
la maggiore uccisione 5 colà fece drscostar tutte le nari 
OlaRdesi cf^l lito il conte Maurizio , per méttere in ne- 
cessità i suoi soldati, odi morire, iy di vìncere; qui 
con sommo valore combattei' Arciduca; qui fu ferito^ 
qui corse perìcolo d' èsser presa, e qui finalmente ri* 
mase rotto il suo esèrcito ; ma con graii mortalità in- 
sieme di quel de' nemici* Così parve a me ancora d'es- 
sermi trovato al combattknento (12), nell' averne 
avuta sul luogo stesso tanto al vivo la relazione. Ben 
può crédere V. S. che mi sia mancata. 1' opportunità 
più tosto che il desidèrio di veder pur anche (i3) per- 
sonalmente 1' Olanda. Ma l' ho veduta almeno , ed ho 
penetrati insieme i più occulti arcani di questa nuova 
repùbblica delle Provincie Unite , per via d' una (i4) 
esquisila notizia che da mille parti ho procurato d' a*- 
verne. Ultimamente poi ne mandai a Roma una pie- 
nissima relazione, distinta in tre libri, ed i libri in và« 
TU capitoli.^ Ho presa occasione di descriver partico- 
larmente con ogni maggior brevità nel secondo 'libro 
tutto il successo della guerra passata; €^||^qiiesta mia 
brevissima narrazione istèrica mi son pnPisto il fiori* 
tissimo compendiò dell' istòria romana di Floro , per 
imitare, alipeno sin dove lamia dèbol penna m' avrà 
permesso , V inimitàbil vivacità e grazia di queir autore. 
Quante volte ho desiderato di poter comunicare a V. S. 
questa mia fatica ! e quanto di vederla (i5) raffinata ben 
prima dal purgato, giudici^ di lei, acciocché tanto meno 
avesse poi a temer le rigorose censure degli altri ! Ma 
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per ora (i6) ciò non m^ è conceduto 9 forse misi per* 
metterà un^ altra yolta. Né più in questa lèttera ; che 
mi rìchì^man le mìe funzioni ecclesiàstiche^ emi stringe 
il tempo, dovendo io dimani partir per JDuai e per 
Sant' Omero a visitar due seminar] d^ Inglesi, che sono 
in quelle citià. Sant' Omero non è distante più di 
quattro ore di cammino da Cales ^ che vuol dire quasi 
a vista dei canal d^ Inghiltenra. Tornerò di nuovo a 
Cambrai 9 e di qua poi alia sòlita residenza mia éi Bnis- 
selles. £ per fine a Y. S. bàcio le mani. Di Gaaibrai, 
li a8 di settembre i6ii. 

NOTES. 

(t) Tuttavia, est une expresslon adverblale ellìptiqne , for* 
niée «le la phrase per tutta fiata , qui signific ìci, contifiua- 
jnente; mais cette expressio» ne regarde que Tavenìr. 

(3) Gette expression a ^gard à la facilité avec laquelle cet 
toivaìa faisait ses yers« 

(5) In istampa. La douceur de la langue italienne ne aouf- 
frani pas ordìnairement la rencontre de trois consonnes en 
deuxmots dont le premier £nit par une consonne , et le second 
coQunence par^ suivi d*une autre consonne ; au lieu d'écrire, 
in stampa , .^ÈtÈÈtudiOf non sperate , etc. , on écrit : in is- 
tampat non ^tdio , non isperate, 

(4) O che dolce lettera .' Dans les exclamations, l*adjeo- 

tif fran^ais quel est toujours remplacé, en italien, par che* 
qui sert poùr les deux nombres et pour les deux genres* O che 
nobil capitano l o che beli* uomo 1 Dav. 

(5) Per occasione,' G*e$t par IVnalogie qui existe entre la 
eanse , la manière , les circonstances , et le lieu par où Pon 
pajue , qu*on exprime tous ces rapports par la pre'position')j^r. 

(6) uif^eva incrudelito con me, J*aien(endu dire à beaocoap 
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de personnes qo^cUes ne conceTaient pas comxnent Pezpression 
incrudelire con urto , poayaìt signifier , sévir contre qutlqu'uru 
Les Italiens ont adopté cette naanière de s*ezprìmer , parcè qne 
Tactìon de celuì qui sévit passant, en quelqoe sorte, dans ce- 
lai qui en est Pobjet, il s*établit entre ces deux personnes un 
rapport qae l'analogie permet d*exprimer par la pr^position 
coiu On dit aussi incrudelire verso uno , et incrudelire in uno. 

(7) Disopra. H y a tì^^tneile pagine di sopra; rapport 
de qualification , 

(8) Ho veduti i luoghi. Ordre direct : ho i luoghi veduti, 

G. 103. 

(9) Me n* andò rappresentando. Italianisme dans la copstmc- 
tion de plusiemrs mots , qui exprime une action faite progres- 
sivement. Ceux qui prétendent qoe , andò rappresentando^ 
est la méme cbose que rappresentò , n^ont qu^à bien méditer 
Tezemple suivant : Ed in breve in cotal guisa , or con una pa- • 
rota f ed or con un' altra su per lo Mugnone insino alla 
porta a san Gallo il vennero lapitando. Boc* 

(io) J)a questa parte.,... daquella. Bapport d^éloignenient, 
car on regarde ce cóté-ci et celui-là comme les termes d*où 
Tiennent les id^es que ces armées font nattre dans notrc esprit. 

(i i) I nostri. Nostri tsi ici employé substantivement. G. 1 36. 

(la) Così parve a me ancora d'essermi trovato al combat- 
timento. Venrroni a traduit ce passage : ainsi il me sembla de 
viiétre trouvé au combat. Gelui quia bien ^tudié la langue ita- 
lienne , celui qui sent la difiTérence entre // me semble 9 et il 
semble aussi à moi, s'apercevra que Veneroni n'a point saisi 
le sentiment de cette expression , pnisqu'il a substitué mi à a 
mCf et qu*il a supprim^ Tadverbe ancora qui mentre la posi- 
tion intéressante dans laquelle se trouve IVctivain. 

(i3)' Pur anche. G. a»;. 

(i4) Per via d'una, etc. Ici le mot via est pris au figure, 
etsignifie J72«z«o, mqyen. 

(i5) Quanto di vederla Il y a ellipse. Quanto ho desi-* 

derato il vantaggio di, etc 

4 
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(16) iPer ora* Quelle que soit rétendat du tems que Von, 
d«>Dne au lo^ft ora , la prdpositipn per hit voir que ce que 
fienttvoglio àésìre , ne pcat pas arriver pendant le tems àé^ 
sìgné pax l'expression p^r qaes( ora, oa , par eltìpse, peroro* 

LETTHRA X. 

AI medésimo. A Mòdona. ^ 

Noi7 ho potuto resistere alf ìmpeto delle oecupazioni, 
dopo II mio ritorno (i) da Cambra! a Brusselles, si 
che noQ mi sia bisognato differir per. alcuni glorili la 
risposta eh' io -debbo all' ùltima lètUra di V. S* Ebbi 
la lèttera insieme co' secondi suoi yersi , e stampali ^ 
a penna. Mi capitarono appunto y mentre io faceva quel 
viàggio di Duaie di Santo Omero; onde Iess^e rilessi 
piii volte le rime e la lèttera , e molte volte ingannai 
me medésimo col figurarmi (a) innanzi agli occhi la dol- 
cissima conversazton dell' autore. Ma come ha £uto la 
musa di V. S. a diventar si feconda nell* età sua pie 
canuta ? Confesso che il primo parto di quelle rime mi 
parve copioso , e eh' io ùon aspettava poi questo se- 
condo non men copioso del primo (3.). Mi rallegro 
perciò tanto più eoa Y. S* quanto più (4) veggo che 
la sua musa è per diventar (5) chiara e celebre eoa queste 
nuove sì purgate , e si pellegrine composiaieni. Ma 
lasciamo i versi da parte (6). Dove troverà questa mia 
lèttera (7) V. S.? In Mòdona o pure in Roma? Cre<|o 
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In RomSi più tosto , e tatta allegra in èsser passata a 
goder quel tepido verna , e quei sòliti amici. Io gliene 
dico il buon prò (8), né senza qualche seoiimento d'in-^ 
vìdia; s^ bene io sono di già (aito Fiammingo in mar 
nicra , diM miei pensieri son tutti quì^ % mi basta solo 
eh* io possa rìsùéf» di lontano Bsùeto etddeia romana 
tpera (9) , per usare il bellissimo verso di V. S. , alla 
quale bàcio le mani. DI Brusselles, li 22 d^ ottobre 
i6iit« 

KOTES. 

(i}2>o/M> il mio ritorno. Teneroni a era qae dopo ti mìo 
etaitla méme diose que dal mio , ctr il a rènda cette phrase par, 
depuis moti retour* II s*ésC troinpé ; car da indique le moment 
Peonie imm^diatemeiit après IVpoqae désignée par cette pré^ 
position ; et dopo , après , marqae , d*une manière ind<$termi~ 
net I un tems qui pent étre plus ou moìns rapproch^ da mo« 
iTOiit de la parole , pourvu cependant qu'il soìt eompris éntre 
les déàz termes indiqués. 

£n ezamiuant aree attenlion les deus exeroples snivans , oa 
7 troavera la verità de ce que je viens àt dire. Pensando Vw- 
tiiità sahtiepole che di questa memoria puote avvenire alle 
nazioni , che dopo noi seguiranno, M. T. Dalla mia giova- 
nezza infino a questo tempo oltre modo essendo' acceso stato 
d'altissimo e nobih amore Boc. 

ipk) Col figurarmi, Lorsque le participe (ìran^ab expriine une 
action comme étantun moyen d^en produire une autre, on le 
reud 9 en italien , par l*in£nitif et la pri^position con seule , ou 
accompagnée de rabide , selon les circonstances. Aiutava le 
parole con piangere , e col darsi delle mani nel viso e nel pà^ 
/o.Dav. G. ig8. 

(3) Non men copioso del primo. On dit , en italien , dans 
les comparaìsons de plus ou de moins ; meno del primo , piti 
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di te, più del padre, parce qa*on y soos-^ntend rexpres»ìon , 
a comparazione, cu comparaison ; ellipse qoi peut avoir lieu 
toutes les fois que les deux termes de la comparaison ne sont 
ni deux adveAes , ni deus adjectifs ; voilà pourquoi on dit 
toujours , più ora che mai; piti, dotto che prudente, G. 81. 

(4) Tanto piìà,„„ ^anto più,,»,. On dit, en fran^ais, d^au" 

iantplus guei mais, en italieoi le corrélatif de tanto più 

doit étre guanto più ; de méme que le corrélatif de tanto doit 
étre guanto. Dans ces comparaisons Pantécédant peut étre sup- 
primé par ellipse. 

(5) È per diventare. Gette manière elliptique , oà la ptepo— 
sììionper doit étre tra dui te par, sur le point de ^ est un ita— 
lianisme dans le sens de plusieurs mots : Io sono per non esser 
più. Boc. 

(6) Ma lasciando i versi da parte, — Da parte ; rapport dV- 
loignement; car en laissant une chose de còte, ons*enéloigne. 

(7) Questa mia lettera. Je désirerais que les e'tudians fissent 
attention à cette forme particulière à la langtie italienne, de 
faire considérer le méme objet sous deux points de vue diffé^ 
rens ; le premier^ indiquépar Padjectif démonstratif ^ et le se- 
cond, indiqué par l*adjecti( possessif. E* mi pare pur vederti 
morderle, con cotesti tuoi denti fatti a bischeri , guelia sua 
bocca vermi ffliuzza. Boc. 

(8) Gliene. Lorsquc* le pronom gli est sul vi d*un des pro- 
noms lOf la j li'f le^ ne y comme alors de ces deux pronoms on 
ne doit faire qu*on seul mot , il est nécessaire de piacer un e 
entre les deux, pour conserver au pronom gli sa douceur 
naturelle. 

Gliene dico il buon prò (bon profit vous fass?) , je Vous en 
félicite. 

(9) Ce vers, que Bentivoglio rapporta.^ est de la personne 
à qui celte lettre est adressée. 
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LETtERA XI. 

Al medisinio. A M^dona: ' 

/) . 

Uk pender mi 4k^Ta che V« S. Don affiderebbe ques* 
l'inverno (i ) più a Kona. Eccol (-a) verificalo^ chèquel- 
la chioma tranuta JéQ' Aperinino^ in Quésto primv ea-* 
der della neve, le ha gelata la vòglia driai^viàggììOi 
Qaanto m' ha fatto ridere V. S. con quel miUèsittio (3) 
che s* aspetta per (ar che lorni a Roma fl'cfìgfior Cor* 
dinàle ! Veramente non giiMige qui>atvi$o più incos* 
tante di questo , che S. E; vada e non vodaw Ma final<> 
mente anderà; che troppo acuti sono g^l stimoli ddHa 
glòria che predicai! sonetto di V. S« bel rkluamare il 
signor Cardinal di nuovo alla Sparta Romana* Intanto 
a lei iUbn, com^ eHiadice, alleggerirainnoii dispiacene 
di cotesti nuovi intervalli di tempo. Graifji e lunghi 
soti quelli che dividono me da Y. S«,.ilHaiÌD signor 
Querengo. Tant' alpi , tante piiinure , elianti! anni I ^ 
che sarebbe, se non avessero lingua te nostre peone ^ 
e ali i nostri pensieri, per conversare i insieme anche 
in queste distanta P £ eerto la'donverisaiione ohe V. S. 
m^faa'&tta godere (4) di tami suoi belUsfiim. versi , 
m^ ìèì a[^rtato cm gastè incrédilHI^' Lo stilr mi pare 
alt* idea di quello del Gasa (5); tMito^leparofetson piene 
di nùmero (6), e tanto i sensi di gi^avità; bt^dbèros^^ 
mai è fri lungho tempo eh' io non libito i^è il Caia, 
uè fidl^ poMl, ttè questa s^rte di ictlere indicate, che 

4* 
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poca parte si concede a me di far slmili paragoni. Qal 
m* ha bisognato star sempre occupato e £s$o intornor a 
matèrie pùbbliche, e n' ha raccolta di continuo e dis- 
tribuita gran còpia questo sito di Fiandra , in* mezzo 
della Germania, della arància, delF Inghilterra , del 
rOlanda , e delle altre Provincie Unite. Al mio tempo 
s' è fatta la trégua in. questi paesi per via d^ una nego- 
ziazione fastidiosissima) di due. anni; 9' è alterata la Fràn- 
cia colla fuga di Cpfìdè; ricevuto qui in protezione dal 
re di Spagna, e da questi prìncipi; s' è commossa due 
volte la Gemnània per le discòrdie succedute fra i due 
iìrateUi dì questo Arciduca ; col re d' Inghilterra ha bi- 
sognato combàttere quasi perpetuamente colle scritture; 
e colle Provincie Unite la^quiete non è stata mai tantq 
serena ^ ch^ alle volte qnalche^nùvolo di sospetti non 
ràbbia resaaìM^he tórbida. Né sono mancati in questo 
medésimo tempo molti altri negòzj gravissimi , e qui 
dentro e qua intorno , ne' quali ha liisognato pccopar 
gli ànimi per servizio pùbblico, ed impiegar le fatiche» 
Con tutto ciò por. regna al presei^te qui uà gran ris- 
poso , che per me. io particolare sarà grandissimo per 
l' aTrenke^ aveéd' io dato fine alle mie funzioni eccle^ 
siàstiche più importanti» Né so invero qual sia stato 
maggiore in me il gusto d' aver potuto coir occas^on 
delia trégua 9 o si opportunamente cominciarle, o si 
felicemente finiìrle. E ciò basii intorno alle cose tocca- 
te di s<^ra^Noi abbiamo ora in J^russelles per occa* 
Sion di passàggio le due principesso, madre ^ « móglie 
del prkidpedi Condè, che véngon d^ 01anda.(7)i ^ 
se npt tòman di qua (8) a Parigi^ A me pare chei»j «ia 
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fiiita più bella ahcoia di prima (g) la gióvane, e più 
disposta a métter nuovo incèndio nel mondo. Ma por 
troppo fa pericoloso il passato , e por troppo noi altri 
fummo per avvamparne qui in Fiandra. Ho voluto r!<* 
cambiar la conversazione che V. S. m' ha fatta gode- 
re participàndomi le cose sue , con queata ch^ ella go- 
derà parimente nella partici pacione delle mie. E le bà- 
cio per fine k mani. Di Brussell^, li 3 di deoembre 

NOTE», 

(i) Quest'inverno. On emploie questo , par rapport aa tems, 
poor le préMat et admì poar U futU , loftqv* ce dernier pe«l 
élre conipris dans le tems qui constitue iVpoqae actoelle. 

(a) Eccoi, par élùioxi, pour eccolo, On dit, en fran^ais, de 
vaici; savoir : tu le vois ici , ou vous le voyez ici; mais , en 
itilìen y on doit dire eccolo, à cause que le mot ecco n'est que 
le signe d*un geste destine à ezciter Tattention de cehii ou de 
ceux à qui Ton parie ; et parc« qne le pronom lo 'est ì^objct 
d^nn Terbo supprimé par diHpse , qm pent étrt vedi, vedete , 
vediamo , selon les circonstances. Me voici; eccomi; sayoir : 
ecco mi vedi. On dira dono , eccolo , eccoli, eccole , eccone , etc. 
Eccomi , che domandi tu ? Boc. 

(3) Con quel millesimo, eie. Cettc phrase est employ^e par 
Bentivoglio pour r^pondre 3i ce que lutdisait Querengo dans 
ta lettre, qne le cardinal > d4>nt il est qnettion f ne reviendnit 
pat à Rome de sitdt. Querengo ^ ^adss sa lettre , eiporiinait cttte 
idée aa cardinal Bentivoglio par qne maoiète provierbiale ita- 
Henne « correspondant à la forme si usltée en fran^ais : il re- 
viendra le 3a du mois, ou aux calendes grecques. 

(4) M' ha fatta godere , etc. Je pn?féreraisya/to godere. 

(5) Ali* idea di quello del Casa. Alt idea, par elHpse ; 
siToìr : simile ali* idea. Del Casa* Vanaljse des noms prò- 
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prof préc^di^s de Paritele , se trouvte dans no tre Grammaire , 
iisiènie éditìon, page gB. 

(6) PUn» di ftkmero. Qomv^ on remplit une o^qm avete 
Otte autre, il est à firésumer qu*U y a icì ellipse de con d<^^ 
eezza , oa de quelque aatre expression semblable. 

(7) Ven^on d'Olanda, Ellipse , dal paese, 

(fi) Di qua y expression elliptique, où te mot qua est le 
qn^li£ant da mot paese ^ sons-en tenda , dal paese di qua, 

(9) A me pare che si sia- fatta più hella* ancora di prima, 
Bentìvoglio a dit : a me pare , aa lieu de mi pare^ poqr ez^ 
primer qae, qaelle que soit la manière de voir des aulres, il 
lui parati que , etc. Di prima ; savoir : a comparazione di 
prima. 



LETTERA XIL 

Al sigaor Pàolo Gaaldo. A Pàdota. 

xLba bealempo ch^ dopo un sècolo di sllènslo S|Hin- 
tasse QQ gìorAo deU^ m^\c% memòria di V. & yerso la 
ndia ( 1 ) persona. Ma qtiattte cose ha bisognato che vi 
concórrano ? Che monsignor Ortembergo fosse fatto 
vès,covq d' Arras , eh' egli venisse in Fiandra, che 
passasse per Pàdova , che fosse alloggiato da V. S. (2), 
e di' egli pei alfin le rapisse |HÙ dalle mani, che dalia 
volontà la lèttera ccrhlakiu. Diciaiào il véro, il aiio 
signor Gualdo : chi (3^)^è lontano riman semivivo nella 
memòria e nelF affezione degli amici* Ma io stimai sem- 
pre si affettuosa la volontà di V. S, verso di me , che 
mi pareva di poter crédere ^4) che niona cosa (5), né 
por il mar gelato di queste nostre setteatrionali con* 
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trade , potesse aver forxa d' intepidirla. Torno alla lèt- 
tera, la qual finalmente > data o rapita, m' è stata ca- 
rissima , e due di b solo mi fu inviata da mouNgnor 
véscovo d^ Arras. Di cotesta università , di cotesti ami-* 
ci , e particolarmente del pròprio stato di V. S. ho 
avuto gran gusto d' intèndere quel eh' ella me n' ha 
avvisato. Ma còme tralasciò ella di far commemorazione 
del nostro buon vècchio Pigna? Forse pcreh' e^li s' è 
dimenticato di me (6)? Io, qui vivissima conservo, 
e conserverò sempre la memòria di Pàdova ^ non già ( 7 ) 
quella dellttmura Antenòree, né delF altre parti ina- 
nimate di cotesta città (8), ma delle parti aoioaie e 
spiranti , che mi rappresentano di contìnuo gli anttbhi 
gusti degli anni eh' io vi spesi fra la dolce e fruttuosa 
conversazione di tanti amici. Resta che V. S. emendi 
il silènzio passato nell' occasioni di scriver per V av- 
venire. Io, invitato, risponderò; e, nou invitato, pro- 
vocherò. Intanto si conserverà in me sempre 1* antico 
affetto verso la sua persona , e la stima che ho (atta in 
ogni tempo della sua molta virtù. E le prego per fine 
ogni vero bene. Di Brusselles, )i 21 di gennaro 161 3. 

NOTES. 

(i) Fenolo mia, etc Ellipsc de la prépositlon a. Ferso 
alla mia. 

(a) AlhfCgiato da FS, Voici, me dira-l-on , la préposi- 
tioii 4&H qoi ) AU lieo de marquer un rapport dVIoignement ^ 
eiprime eu coatraire uh rapprochement, puisqa'elU precède 
le nom de la persoime chez laqueile on est logé. Point da tout. 
L*écrìyaiiM^e comidère pas lei le m^t<friel du log^nient,, mais 
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sealement les honneun de ThospitaUt^ qa*ìl re^oìt } or, coamé 
ces bonn^urs ne peuveni te pòrter tur lai» qa*fn a'élòignaat 
de la perso&ne qui le» Accordai il est éTÌdent epe la ^isépost^ 
tioa da d^igae un rapporl d*éloigii<}meBt. . . 

(3) Chi* Ce mot est ìci une conlractìoQ de colui che. 

(4) Mi pareva di poter credere. La comtifactioQ directe de 
cette pbrase est l' idea di poter credere mi pareva* 

(5) Niuita cosa, Les grammaìriens disent qoe lorsqne les 
adje^tifs niuno et nessuno sotit p\ac^ après le verbe , celui-ci 
demande la négatìon , et que , lorsqu'ils sont placés aVant luì , 
on la supprlme. Gela est vrai| et les gram mairi ens ne se trom- 
pent ici qu*en attribuaat à Fareagle usage ce qu» est impóne^» 
seiwflH eitgé p»t la raisen* £n effìet , o'est la raisóia qei véqt 
qn*ea parlant à quelqu'an oa lai présente d'abocd Tidée affir^ 
mative oa negatiye , telle qu*clle est , afin dVvìter à son esprit 
tin contraste presque in<^vitable sans cette précaution. Si je dìs 
à une personne, voiuvete , son esprit con9oit de sciite Fidée 
de la possession ; mais si j^ajonte niente, ce mot dltrnira sm 
première idée ^ et ne laissera plui( dans son ospùt que celle 
da n^uit. La raison et la philosopbie oat doac bUn fait d'esi- 
ger qae Von dise : f^oi non. avete niente, ou, voi niente avete. 
Niuna gloria è ad un aquila aver vinta una colomba, Boc. Se 
l'uomo magnanimo desse ogni cosa per amore ^ non glipar-^ 
rebbe avere dato niente. Cavai. Speceb. or. 

(6) Egli s * è dimenticato di me. Les grammairiens , qui ne 
considèrent que ce qu'ils vbient , trouvent cette manière de 
s*exprimer.bien étrange, et bien éloignée de la manière fran~ 
^ise, itm'a oublié, Cependànt, en examinafit la^ttMosIrUction 
des deux langues , on trouve que l'une et Pautre pcUvent ex— 
primer eette idée de la méme manière, si ce n'estqae dans 
ritalien il y a ellipse. En efTet, ne dft^on pas en {fvm^tkijvous , 
vous ouBliez sur voi devóirs? Cest précisétient la cornstnic* 
tion italienne, vi dimenticate ^ votìs voùts oubliez; sur quot? 
su V oggetto de* vostri doveri ^ sur Vobjet (h vos devdtSf et 

/ 
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' par ellipc , dei vgstri doveri, Dans la phrase de Bentivoglìo , 
\e$ moU supprimtfs peuvent étre su la persona. 

(7) Non già. Tout le monde crolt quc giù est \t\ nn ple'o- 
nasme ; quant ^ moi je le rcgarde comme TéUment d'une pio- 
posìtioii ebtìàre^ aioftì ipie je le d^montre dans la soàème éày- 
tion de ma Gfammaìre, à rartìcb des ple'ooasmes, aoqael je 
dois ce »T0 j6r le lecUor, 

(8) JDicotesta città, L'adjectif cotesia est ici necessaire poor 
de'signer le lieu où se trouve celurà qui on e'crit. L'èllipse a 
suppriméy dans cette phrase ,Ja//« mura. Innanzi die cotesto 
ladroncello , che if* è costì dallato p vada altrove, Boc. 

LETTERA XIII. 

Al signor marekese Spinola , cavalier del Tosone, del consì- 
glio di stato di S«a Maestà Cattòlica» e maestro di campo 
generale del suo esèreito In Fiandra. A Madrid. 

X« p£B oobiltà di sàngue , e per emì nenia di mèri- 
rito ( 1 ) , portò seco in Ispagna il Grandato (a) V. E. 
anche pria» di conseguirlo* Onde non è maraTÌglia se 
da tutte le parti si concorre quasi a gara nell' applau- 
dire a questo successo. E veramente si può stare in 
dùbbio f qual sia per sentirne quaggior piacere , o l' Ita- 
lia , che diede V. E. alla Spagna, o la Spagna, che con- 
ferisce in lei quest' onore , p la Fiandra, che le ha «om- 
ministrata la matèria principalmente da meritarlo (3). 
lo posso affermare a V. E. ch^ in questa corte T alle- 
grezza tmx poteva apparirne maggiore , e qual sia la 
mia pròpria I non ho parole ^ che possano esprimerlo. 
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Supplico V. E. di gradire (4) questo débole tesHmònto 
che gliene invio , e poiché dovremo riaverla presto 
qui fra di noi (5) , allora io spererò di supplir mèglio 
colla viva mia voce al difetto presente di questa lètte- 
ra (6). Io prego Dio intanto ck' a V. £.*coDceda fe- 
licissimo ritomo , con ogni altra prosperità pia desi- 
derata. £ per fine le bàcio umilmente le mani. Di Brus- 
^selles, li IO d^ aprile i6ia. 

NOTES. 

(i) Per nobiltà di sangue, e per eminenza di merito; par 
analogie entre TefFet et la cause. 

(a) Jl grondato (la graadesse); tilrc de dignìté det graods 
d*E»pagne. 

(3) Da meritarlo. H y a ellipse ; savoir : da cui muove il 
meritarlo. G*est un rapport dMloignement 

(4) Supplico V. E. di gradire. Il y a ellipse : a farmi la 
grazia, ^^ P'.E., vostra Eccellenza, 

(5) Fra di noi: par ellipse, au liea àtfra la moltitudine 
di noi; comme le prouve Texerople de Bocace : Costoro comin" 
ciaron/ra loro ad aver cq^sigiio. 

(6) Di giiesfa lèttera sappi, che ora scrivo. Q. i43. 

LETTERA XIV. 

Al si^or abate Feliciano, segretàrio della Santità di Nostro 
Sigoore. A Roma. 

Mio interesse fu senza dubbio, come V, S. scrive, 
eie sì gran parte della segreteria di Nostro^ Signore 
passasse in mano di lei , dopo la morte del signor car- 
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dinal Lanfranco f di feirce memòria. Ma non ha potuto 
in me it mìo pròprio. rispetto in maniera ^ chMo>non 
abbia anteposto ad ogni altro qùeUo'di V. S., la cui 
virtù ( I ) potrà ora apparir molto mèglio in hi nòbil 
campo. Di cotesto sud ^avanzamento io mi soa ralle- 
grato fra me stesso con tutto V ànimo , e ne vengo a 
dare ora a V. S. quol più vivo testimònio che posso 
con <|ue»ta lèttera) la qual si vergogna però di veder- 
si (a) precorsa dall' ofHzio cortesissimo della sua. Mei 
restoso non dubito punto che del spo affetto verso le 
cose mie non siano per èssermi dati quei segni da lei 
nelle occasioni future , che n' ho vedujti (3) sempre 
nelle pacate. Troverà immutàbite V. S. in me air in* 
coptro 9 e V osservanza mia sòlita verso di lei , e V an- 
tico desidèrio mio di servirla. £ le bàcio le m.anir Di 
Br usselles , 11 1 2 di maggi 1 6 1 a . 

NOT£S. 

(1) La cui virtù. Sì rcxemple dcs grands ^critains el Phar- 
moDié de la lang«e sont piséférables aiix règlet mécamques des 
g^nanmairiens y ditèi toii joórs , la cui viriù , ou kt virtù di 
cui, ou en&n', di cui la virtù ; md\s ut dites jaioaii la di cui 
virtù. 

(3) Si vergogna. . . di vedersi. Il y a ellìpse ; a cagione. La 
buona femmina vergogruindosi pur fra se un poco a cagione 
eh* io nori^ fossi veduto uscire di casa^ me nej-imartdò. Fir. 

(3) Che KTho veduti: ho cl^ segni veduti. 
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LETTERA XV. 

Alia signora Donna Giovanna di Sciassenci^rt , canpierìèr^ 
maggiore della Serenis. Infanta. A Marìmonte. 

Sono mie pèrdile (i) quelle di V.S. Illustrls. ^ e non 
ha ella senso , eh' in ine non venga impresso dal sin* 
golar desidèrio mio di servirla. Può ella crédere per ciò^ 
che il mio dolore si sia accompagnato intieranoente col 
suo nella morie della signora donna Vincenta, che 
goda il cielo (i). Ma poiché Dio con segni sì mani- 
festi V ha chiamata agli eterni riposi , come V esempla- 
rissitna sua vita cì prometteva, dobhiam consolarci nel 
suo passàggio, e nou invidiare a lei ^3) quella fdiciti, 
alla quale convien che s' aspiri da noi parimente per 
rènder felici noi stessi ancora. Ho voluto nondimeno 
soddisfare air obbligo che m* impone questo successo, 
in passare con V. S. III. il presente offìzio (4) i\ lieta 
condoglianza più tosto quasi che mesta. E per fine I^ 
b>cio con Ogni maggior affetto le manL Di Brasselles^ 
li 3g di niàggÌ0 i£i a. 

KOTES. 

(i) Sono mie perdite, 3Iie perdite. La (^rammatre nous apr 
prend, Chap* des Aftitte^ ^"i^ìit c'est un abrégé At sono le 
perdite mie, 

, (2) Che goda il cielo. Goda est ici au mode fcoDJonctìf , parce 
qu'il s^ trouve soiis la dependattce de la formt iù desidero , 
»upprii|iée par ellipse. G. a 14. 
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(3) Non mvidìarealei, eiprìme avec plus de force la ^n^ 
sée i qat , non mvidiarlé. 
U) Qffizio, devo» offiaeiu. 

LETTERA Xyi. 

Al signOf cavalkr Tedesdii. A Verona. 

Che ifbn può m somma un^ ostinala importunità?, Ec- 
covi una mia lunga lèttera al dispetto xielle mie occu-» 
pazioDÌ, e più ancora del mio decoro che non vor- 
rebbe ch^ io ricambiassi le triviali vostre gazzette di 
Yerona^on queste nostre eròiche nuove di Fiandra. 
Discorriamo dùnque sul sèrio (i)*£ per rispóndervi 
prima intorno all' armi d' Italia , noi qui speriamo 
che le còse in coleste parti pigUeran buona piega , e 
che finalmente cotesta guerra 9 eh' è stata sempre mista, 
di negoziazioni (a) di pace , si convertirà in ver2^ pace. 
Io per b mia parte così ne giudico. E , se ben dico (3) 
quello che sento 9 confesso nondimeno che dico 2^n* 
Cora quel^hè vorrei* Yorrella pace in Italia (4)9 per- 
chè potessero tanto più restar Ubere ^estc noslrearmi . 
di fiandra, ed è^s^re tanto maggiori i progressi ^ che 
qui si vanno facendo con sì gran ~beneff zio della càusa 
cattòlica. Ma di quest' armi e di questi progressi, che 
si discorre (5) costi (6) fra voi altri ? Che se ne crede? * 
Forse che s' abbia vòglia di nuova guerra dalla parte ( 7 ) 
di Spagna 9 e di questi principi? No veramente; cere- ^ 
dètelo a me il quale ^ e per ragion del càrico che ma- . 
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nèggìo, e per rispetto della conMehm che mi si mostra, 
ho grand' occasionc^ di toccare it pol^o alle cose , e di 
saper le crisi di questi mòti. LMnsolente degli erètici 
non si potevano più soflrire , dopo la novità d' Ac- 
quisgrano (8) , e di Mnlen , e dopo quest' ùltima di 
Giullers, e molte' altfe nro^si inanìCcste, ma non mea 
temeràrie. La necessità dùnque ha fatto muòver ques- 
ta armi , ed il favor della càusa le ha fatto córrer felice- 
mente* sin qui (9]. Abbiamo restituito il governo ài 
, Cattòlici in Acquisgrano; s* è dis&tta la fortifi(Sazione 
dt Mulen^ e nel medésimo tempo 6' è entrato in vàrie 
terre del ditcato di Giuliers. Quindi poi s' è passato 
il Reno , e dopo alcuni giorni di resistenza s^ è preso 
Vesel , terra grossa , e di sito importante sopracquei 
frume ; nido d' erètici, collùvie d' ogni lor setta ^ uni- 
versità dovè s' insegna la lor dottrina , la Ginevra in 
somma ^el Reno , perchè quivi ancora i dogn^Ji Cal^ 
vino son quelli che regnano^ e gli abitanti per la mag* 
gfor parte son calvinisti. A questo segno son ora le 
cose; e, come tlissi, non s^ è avuto pensiero qui di 
tarbarle, ma df ridurle ad una quiete eh' abbia ad èsse- 
re (to) tanto più^duràbile, quanto sarà più onorètoie. 
In tanto restano attòniti sopra modo gli erètici , « gli 
ha involti particolarmente- in grandissimi sospètti 
' aver raduto in questa corte, su V uscir dell' esèrcito, 
gli ambasciatori dèjgli eleUori cccleiastici dì Germania, 
che vuol dir quasi df tutta hr lega cattòlica , ed aver 
veduto questo ambasciatore di Spagna é me ancora - 
andar c^' esèrcito sotto Acqulsgrano , nella présente 
spedinone che à' è fatta. Hanno temuto in somma , e 
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temono tuttavia che questa sia una collegazione dì lutto 
il corpo cattòlico, in favor dì Neoburg apparenteraente^ 
ma, in sostanza a danno di tutta' la loro fazione erètica. 
La verità è , che dal canto nostro s' è voluto sostener 
Neoburg , dopo èssersi egli dichiarato cattòlico , e s' è 
voluto repHmer r af<Iire degli erètici , i quali s" avevano 
di già colla speranza divorato 1' impèrio , e posti fra i 
denti , per cosi dire , gli «tati ecclesiàstici intorno al 
Reno , e particolarmente gli elettorali. In tutti i quali 
maneggi quanta parte abbia avuta V òpera e Y autorità 
di jsua Beatitèdine, gli altri suoi ministri lo sanno, e 
ne so atich* io qualche cosa, benché mi confessi il più 
débole di tutti. Ma non ijkhbo riputarmi già ìÌ men 
fortunato. Ho avuto occasione di trattare in questa 
congiuntura cose gravissime , e d' aver le mani in vàrie 
pràtiche, V une tendenti alP armi, e V altre alla con- 
servazione della quiete^ ma non discordanti però fra di 
loro, poiché s' è preteso che V armi abbiano a stabilir 
maggiormente in queste parti il riposo. Il che ( 1 1) spe- 
ro che seguirà col divino favore. Non debbo riputarmi, 
dico^ il men fortunato , quand^^o considero eh' oltre 
alla trattazione de'negozj, ho veduto formar quest' esèr- 
cito , e vedutolo uscire in campagna , e marciare or- 
din^aroénte, e che sopra le lance, e le picche, ed in 
bocca de' moschetti e cannoni sfpartava V esecniione 
del mandato imperiale contro gli erètici d* Acquisgra- 
no. Ma jion più (12)^ che pur troppo lunga diventa 
ormai questa lèttera, e troppo mi sono io diffuso in. 
riferir tanti suceessi dì questa nostra arena lailitare di 
Fiandra. Hipìglio dùnque la mia persona di nùnzio , e 

5* 
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làscio a vóf la vostra di ^attettanle. E per fine vi prego 
ogni bene e contènto. Df Brusselles , H io di settem- 
bre i6i4» 

NOTES. 

(i) Sul serio/ Suif résulte de la pr^posiiioii ju, eomBinée 
avcc Farticle iV / sui serio ; savoir : su il sèrio, où lef mot serio 
estemplojé subs tanti vement; demémeciue dacslesupressions 
slare in sul grande , sfare_^ in sul grav^e, stare in sul severo, 
stare in su f onorevole , etc. G. 9C. 

(2) Mista di negoziazioni y etc. Ellìpse» con trattati. 

(3) Se ben dico. La cdnjonction adversative se ben^ ou seb^ 
bene, est suiviedu conjonctif ; c«pcndant quand on yf^aX cmmu* 
cer sa pensée ar«c pina d^assuraiu^e , on se sert de l*iiidicatif. 

(4) In Italia Le mot Italia est ici employé adjeQtivement. 
G. 96. ^ 

(5) Di guest* armi, » . si discorre ., .? H y a eilipse,^ri/M- 
corre inlomo alle imprese di, eie. 

(6) Costì. L^adverbe de Iteti costi de'sign^ senleiiM&t Tea- 
droit où se troQve.la persionne à qui Pon parie , ou'à qui Fon ^ 
e'crìl. . 

{^) Dalla parte. La prépositipn da^ désignant ici le coté 
d'où vient le désir, it^ est évidcnt qii*iLy a rappòrt d^éloi^ 
gncment.- 

(6) Acquisgrar^ Àix-Ià-Cbapelle/ 

"(9) Sin (juL II y a ellipse de k prépositiou a. 

(»}) Abbia ad essere. L*expr6S3Ìon, avere ad essef^^ qui est 
équivaW^^ ^ devoir étre^ est un abrégé àtaver a^ghne che 
costringe ad essere. G, 1 87. . 

(11) // che. Quand on dlt cu italien, // che, del che ^ al 
chef etc, ce mot che est employé substantivemènt. Voyez 

6. 1S9. 

' (li)- Altrtìon pitti "EWt^òe : non ne parliamo pOi , etc» 
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LETTERA XVIL 

Al signor marchese Scuola. A Tesel. 

Ha mostrato il sòlito singolar^uo valore V. E. neir ac- 
quisto di Veself e ^daio nuova pccasìone atla lega 
cattòlica d' averle nooTÌ obblighi d' un successo cosi 
importante. Io me pe rallegro nel più af&ttaoso nàodo 
che posso con V. £. , e come tinto interessata nella 
particoUr glòria "dì lei; e come tenuto ( « )per fante ca- 
gioni a desiderar pròsperi avvenimenti a queir armi che 
dìfèùdon sì buona càusa. Piaccia a Dio di secondarle ( 2 ) 
ogni giorno più^ e cbe (3) la maào df Y. £., che ha 
saputo con celerità cosi grande , e méttere insieme 
IVsèrcito, e condurlo contro i nemici, sia V {strumento 
dalqaale ibbia in queste parti a ricévere altrettanto di 
vigore {i)h religìDn cattòlica , quanto essa prevale di 
giustìzia air empietà erètica, lo diedi sùbito pieno rag- 
guàglio alla Santità di Nostro Signore jf quello the fu 
veduto da me (5) medésimo, per quel poco tempo 
ch'ebbi la fortuna d' èsser soldato anch' io di V. E. sot- 
to Acquisgrano. Ora invìerò a Sua Santità le relàiioni 
che vèngon dagli altri intornp a cotesti feltci progressi 
<liT. E, e quelle particolarmente che ne fa risonare la 
Éuna pùbbUca , degna tromba delle sue lodi . E per fine 
le bàcio riverentemente le màflì. f>i Brusseìles , H 1 2 
dì settembre 160^. 
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NOTES. 

(i) Tenuìo. Le participje da Ytrht'^tenere , ayant ici ]à signi- 
ficatioB de obbligato, obìigéy offrc^ an iuUanisme dans leìens 
d'un mo{. 

(i) Dì secondar/e, EWìpse : la giona. 

(^) ^ che» £llips« : e piaccia a Dio che, 

(4) Altrettanto di vigore, Ici le raol altrettanto t$i le de'ler- 
minatif d'un nom sóus-entendu. On peut employer de la mème 
manière Ics mots /<t^o^ motto, assai ^ etc, mail pasdam le 
dis^oorr. t 

(5) Fu veduto dame- Rapport d'élotgiiement ; car c'estde. 
moi que part ia vue pdur se ^orter sxu les objets eitérieurs. 

r ^ 

LETTERA XVIIL 

Al signor cardinal d* £ste. A Mòdona. 

Ch£ Y. Eoi. potesse con. ogni felicità , e condursi in 
IspagD^ , e spedirsi da quella corte , e ricondursi' poi 
in Italia 9 niuno più di me ( i ) Y ha desiderato , e niuna 
gode ora più di qnel che fo io ( 2 ) di vederne riuscito 
così appieno Y efTe^o. Di tutti questi (3) successi io 
vengo a rallegrarmi con V. £m. quanto più posso af- 
fettuosamente; n^a, sopra ogni cosa^ eh' ella del suo 
singoiar mèrito abbia dato a quella corte sì chiaro sàg- 
gio. Che, oltre alla relazione particolare eh' io ho avuta 
di ciò da monsigqof di Càp^ua nelf ordinària nostra 
corrispondenza, n' è volatala notìzia in tanti modi su 
r ali del grido pùbblico ^ che V. Em. non poteva de- 
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siderarne più nobile testuioniàBU di questa. Piicda a 
Dio di fecondare le sue presenti proaperìiii di tiàggi 
e di negosj ^ eoo un noovo corso di itiiUe altri Ueti 
successi in futuro ; € di^conser^ur lungo tempo alla sua 
^renìssiBaa casa quelV oruamepto che le ba -dato «on 
darle l'emiaeiiUs^ sua persona. £ qui per fine io bàcio a 
y. Eoi* con ogni maggior ii^rtusa le mani. Di Bras- 
sdles, il pruno di «lotembfe i6r4- 

' NOTES. 

(i) Più mme; savoir : a comparaihne di me, Lts eyemple» 
soivans sont une preuve infailllble qae lea^ phcases : /?»( di^ 
più dello, etc , sont ellipti<iuc$ , et (jue ìts mots sous-entendus 
ront a comparazione. La città di Siena a comparazióne del 
popolo ricevette maggior danno, (a. T» iVó/, egli altri uomini 
idioti e non Utìerati siamo a comparazione di lui, e degti altri 
^tornirli scienziati-, peggio che uomini morti. Boc. 

di, tic, Uellipse peut aussi ^supprimer reipres«ion di quel , 
comme on le voìt dans l*ezeinple suivaat de Bocace : Essendo 
occesostato d^ altissimo e nobile amore, forse più assai che 
atta mia bassa condizione non parrebbe, narrandolo, si ri- 
^desse^Yojez notrci Graramaire , cbap» VI de$ Gompatatifs * 
(3) Di tutti questi» , . Ellipse : a cagione di, etc* 



LETTERA XIX. 

Alia tigaora Poana flranctsca di Oàrut ambaaeiatrìca di 
Spagna. A, Praga. 

(ìriÀ molto prima d^ ora io sapeva cb^ una delle cose 
pia desiderate dalla Santità di Nostro Signore era d' a- 
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vere ( i ) il signor don BaUausare di Zunìga in Roma 
per ambasciatore di Sua Maestà {a} Cattòlica. Ood^ io 
non dubito chVora non sia per èssere altrjettanto grande 
il guaito di^Sna Santità per qifesto successo y quanto 
n^ è sfato. prima grande il suo desidèrio. Fia le pùl>- 
bliche conseguenze^ ond^ èresa quest' elezione si piena 
d^ applàuso 9 ìq non dovrei frapporre alcuna conside- 
razione mìa privata. Con tutto ciò, avendomi qui V. E. 
favorito sempre con (tèrmini si cortesi , e non meno ìt 
signor don Baldassare medésimo di lontano. (1^) 9 è for- 
za ch^ io senta grandissimo gusto d'un tal successo, 
anche per mio pròprio rispetto. Con Y. E. io me ne 
rallegrò con tutto l'animo, e tengo per fermo eh' ella 
sia per restar soddisfatta in maniera della stanza di Ro- 
ma , che non le sia punto per dispiacere d' aver lascia* 
ta (4) cotesta di Praga. In tanto io sarò precursore di 
y« E., dovendo seguire ir. breve I2 mia partita da questa 
corte y e delle sue qualità singolari (arò quella relazione 
anticipata che debbo; se ben si imperfettamente, che 
ne resteranno più tosto ombreggiate (5) eh' espresse. 
Bàcio per fine a V. E. riverentemente le mani% e le 
prego (6) ogni più desiderata felicità. Di Brusselles; 
li 26 di settembre 161 5. 

NOTES. 

* (i) D* avete; elHpse x il wmtaggio» 

(»> Di Sua Maestà, Devant le po'ssessif- suivi imm^diate- 
ntieiit par un des noiQS suivans , maestà , etcell^nza^ eminenfa^ 
padre i madre ^ etc, on péut sous-entendre l*article. G. i36. 

(Z) Di lontano; expression adverbiale et elliptiqiie : dal 
luogo di paese lontano» 



r 



dby Google 



DEL CARD119AL BENTlVOGLlO. Sg 

(4) 2>* a^erlaseiaia ; miftsé : l* evento «T aveF, etc. 
(5} Ombreggiate^ etqaviséts, 

(6) Le prego; pregq /<; pregQ a lef; sjaiiroic^ prego iV «Vfc 
c^^ /e conceda. 

LETTERA^ XX. 

Alla signora Dosna Cattenna Livia , coDtcssa di Farsteinberg. 
A BmselUs. 

Gh' 10 non dica (i) mal di GermàDia? come no (a)? 
Strade pcssìine; leghe eterne; montar e scéndere del 
conliono; passar mille^ fiumi con mille perìcoli; nevi 
fin al ginòcchio ; venti che (èndon le labbra e le oréc- 
chie; e eh' io tion dica mal di Germania 1 Osterie sù- 
cide; ostesse che cùbito inlòrdan, e non tòccan la 
mano; stufe puuolenti ; vini che tuttavia tirano al mos*^ 
te (3); vivande pjene di spczierie; e eh' io.noii'dica 
mal di. Germania ? Alloggiare ora fra calvinisti ^ <nra bà 
luterani ;^ non poter ^ir messa né udirla nelle feste più 
principali; camminar mille giorni (4) senxa trovare al- 
cun luogo di qualità ; e eh' io non gridi contro -Ger- 
mania? Non creda però (5)y. S. Illustrìssima, non 
creda si facilmente tutto quello che scrive. La verità 
è, eh' io non ho voluto dirla quasi in ninna delle cose 
che ho scritte. Scherzo è stato il non dirla, e mtpa- 
rcv$i appunto di scherzar (6) tuttavia fra le conversa- 
zioni sòlite di Brosselles , e tulUvia di far Ja persona di 
cortigtano , «i luogo di (juella che mi cjMiviene far ora 
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di viaggiante. Mi disdico du&que. Ho trovato tnttàbil 
cavmÌDo; leghe tolleràbili j passai il Reno ed il Danu- 
bio felicemente; osterie molto còmode ^ ostesse amo- 
révoli , e che , secondo lo stil del paese ,- vorrebbero 
entrar meco a tàvola ; stafe tièpide e politissime; yìdì 
molto saporiti del Reno e del Nècare; calvinisti e late- 
rani , il cui Calvino e Lutero ngn è altro che il man- 
giare ed il bere. Questi sono quei tanti mali che sin 
ora ko patiti in Germania , e che i^ovrò patire sino al 
mio arrivo in Italia ; benché di già tutto sarà paese cat' 
tòlico quello per dove io passerò da qui innanzi. Ora 
ikù trovo in Augusta (7) , e sia qui, per Dio gràiia, 
ha (atto il viàggio prosperamente* Passai il Reno a 
Spira ^ città più abominata che bella* Ho passato poi il 
Daniibip a Ulma , vaga città in vero ^ e' che malto m' ha 
soddis&tto ; ma qaest' Augusta ha dell' augnato (8) 
certamente negli edifizj , nelle strade, e-nel pòpolo; 
e per me credo che la Germania non possa aver dttà 
più bella-di questa. Qui mi fermerò dimani 9 e seguiterò 
poi verso Isproc il viàggio 9 intorno al quale conti- 
nuerò a dar quel ragguàglio che debbo a Y. S. IIL £ 
le bkcio per fine con ogni afbtto le mani , pregando 
Dio che le conceda ogni prosperità più desiderata. 
D' Aogasta^ U it di gennaro 161 6* 1 

THOTES. 

(1) Ch'io non dica, €tc. Gomme le vcrbe au conjonctif est 
toQJourssous la dépendance d*un verhe exprimaùtune Tolonté| 
il est tfvident qu^il y a ellipse , et qoe te verhe sous^eotendo 
e$i.vuok ^ou, vorrebbe cUa .Q. ^i3. 
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(a) Come no? wvoxf, come potrei non dime male 

(3) Tirano al mosta^ L'^xpression : tirare al , sìgiii£e ap^ 
prossimarsi al, etc. On dit aassi , ckins le méme sens : Tirare 
a un colore, 

(4) Mille giorni; ellipse,j9^r. 

(5) Non creda però. Il y a ellJpse: non voglio però che, eie. 

(6) Di scherzare; ellipse : Pidea di, etc. 

(7) j^ugusta y Augsboarg. 

(8) Ha dell* augusto; phrase elliptìque : Aa la vista de lo 
augusto, G. 9^. 

LETTERA XXI. 

Al signor cardinal Ubaldìnì. A Parigi. 

V. Em. ( 1 ) di già Di" avrà letta nel cuore l'allegr^zta, 
cbe.nàcque in me subito aUa nuova (a) della sua pro- 
loozione al cardinalato* L^ affettuosa mia servitù verso 
di lei, esercitata in Roma da me prima con offizj pri- 
vati, e poi con occasione delle cose pùbbliche sì lungo 
tempo mentre ella è stata in Frància , ed io in Fiandra, 
le avrà facilmente, ancbe senza Tespressione di questa 
lettera , testificato appieno il particolar gusto che 
n^ bo sentito. Grande usura di glòria ba partorito a 
V«Em. r èssersi sospeso il suo avanzamento dajla pro- 
mozione passata a questa. Quanti accidenti dopo son 
nati in Frància! Quanto grandi (3) sono state le ùl- 
time tnrbulenze! Onde tanto più ba potuto fiiticar 
fruttuosamente in servìzio pùbblico , e con tanto mag- 
giore applàuso conseguir quella dignità cb' era mcri-< 

6 
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tata anche prima dal singoiar suo valore. Della pro- 
mozione io ebbi nuova sul punto dd mio partire di 
Fiandra (4) 9 che fu a mezto il mese passato (5). £ se 
prima mi. dispiacque di non ritornare in Italia per 
Friinciar, molto più m^ è dispiaciuto ciò dopo, per 
nop èssermi stato permesso eh' io medésimo fossi lèt- 
tera viva di quest' offizio. Per coleste Maestà io por- 
tava brevi della Santità di nostro Signore , e lèttere 
deir £m. sigoor cardinal Borghese; ma la tardanza 
del lor ritorno a Parigi , e b necessità del partire dal 
canto mio, fecero ch^ io mi risolvessi a voltarmi in 
Germania ; la qual risoluzione presi per far il viàggio 
in carrozza, e fuggire in quest' aspra stagione V alpi 
degli Svizzeri, e quelle scale immense di San Gótardo. 
Prima d' ora non ho avuta comodità di scrivere a V. 
Em. Ora (6) piglio questa che mi si porge in Augusta, 
e mi rallegro quanto più posso aflettuolBamentf con lei 
di vederla ascesa al cardinalato , nella qual dignità io 
non dubito punto eh' ella non sia per fai: apparire al 
teatro di Roma cosi chiara la sua virtù, come ebbra 
r hSk fatta risplèndere in tante occorrenze pùbbliche a 
quel della Frància. Torno ora a me stesso. Domani io 
parto d' Augusta , e di qua me ne vo dirittamente a 
Ferrara per rivedere i miei e le rose mie. Seguiterò 
poi, il più presto che potrò , verso Roma il viàggio per 
riverirei Padroni, e riconoscer la cort<. Dico rico- 
nóscere, perchè dopo tanti anni di lontananza, e tanta 
mutazione di cose , quella Roma^he troverò non sarà 
più senz' altro (7) quella che già lasciai. Colà spero, 
eh' avrò occasione di rivedere presto ancora , e servir 
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y« Em. ; e di godere i sòliti suoi faTori» Ho avuto fin 
qui più felice TÌàggio,€h^ io non pensava. Poco ghiàc- 
€Ìo> epoca nere, e poco bisogno di stufe e' è stato 
fio ora. La minor parte mi resta. Piaccia a Dio che 
non sia la più difficile. E per fine a V. £m. bàcio 
omilissimamente le mani, e le prego ogni nuiggtore 
Ukilàft D^ AHgnsU, li la di geanaro 1616. 

NOTES* 

(1) V. Em. (Fbi/ra EmintMo). 

(a) Alla nuova; il j a ellipse : nei pensare. 

(3) Quanti accidenti,,.,, guanto grandi Voicì le méme 

mot Olle fob adjectìT, et vne autre fois adverbe ; savoir cornine 
^Ument de Texpression adyerbiale in modo guanto ; dans (e 
premier cat, il qualifie le nom accidenti ^ soué le rapport du 
aombre ; dana le tecondy il m^difie Vmà'Ytt^ grandi. Conme 
il amve sonveni ^«e lea indiani «e irempent tur Tiuage dcs 
mMn tanto ^ gommo ^ molto ^ troppo ^ ete., ne sachaot pas tUb 
doivent lea regaxdcr eomme adfeetìfi^ ea cdvme adverbes ; 
voici une règie infaillible pour Ics recoonattre. Qaand lea moU 
ionio , guanto , mollo , troppo , etc. , sont suiyis d'un nom tubs- 
tantif 9 ils toni emplojés comme adjectifs , et par coni^quent 
ila prennent let désìnences do genre et do nombre da nom 
qn*ils qoalifient; et, qoand ib sont suivù de tout autre mot, 
comme alors ib n'expriment qo'one modification , ib sont em- 
pio jÀ corame Siemens d*ona expreseion adrerbiale, et par 
conséqoent ils, sont invariahks. Jn ho molle pene. Sila è ntol" 
lo ricca; savoir , ricca i§ modo molio. 

(4) Di Fiandra; il y a ellipse : dai eon^*.— Voìti qoel-' 
qncs diksecvations propres k ftÙM connaitre dans qnelles cir^ 
constances on doit faire osage de Tellipse» et ce qae Fbarmo-» 
nie et le aentiment peuvent aequérif eu disaat plotdt dif pat 
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ellipse, .que da^ d*après la constniction dlrecte , tV wcc 
versa. 

La préposìtion di a an son ii^lii9 soutenu qoe la préposltion 
da, ce qui faìt qa*elle donne plus de légèreté à Texpressioii 
qoe la première , et qu*elle expnme avee moias de force le re^ 
gret que Ton a de s*éloigner d'une personne ou d^une chose. 

La préposìtion da , au contraire , a , par sa nature , un sou 
plus fort; elle a moins de viyacilé , et fait connailre combien 
Ton s*e5t fait de violence pour s^éloigner d'un objet quelconque. 

Lid<Spendamment de ces prlncipes , la varieté peut étre aussi 
une des causes qui font préférer , dans certains cas , la prépo- 
silion di à la prépositìon da, 

Méditez les exemples suivans. 

Movesi V vecchierel canuto e bianco 
Del dolce luogo ov* ha sua età fornita ^ 
E dalla famtgliuola sbigottita , 
Che vede il caro padre venir manco, (Petr.) 

£n appliquant à cet exemple ce que je yiens de dire , on 
sentirà que U poète a òXidel dolce luogo , et da la famigliuoUty 
. pour exprimer qu'il est bien plus pénible à ce sensiblè vieil-^ 
lard de s*éloigner de sa famille que du lieu de sa naissance. 

E la virtù che 7 bel guardo m'indulse , 

Del bel nido eli Leda mi diifelse , 

E nei del velocissimo m*impulse, (D. Par. e ayj 
Dal mondo , per seguirla , giovinetta 

Fuggimmi...,, (D. Par. e 3) 

Dans le premier exemple, le poète a fait usage de la pre'posi- 
tion di, afin de nous peindre la facilité avec laquelle il se de- 
tacbe de la huitième sphère pour voler dans le premier mobile; 
et dans le second il dit, dal mondo , pour montrer que, quelle 
que soit la Tocation qui porte Piccarda à embrasser l'c'tat 
religieux, elle se fait néanrooins beaucdup de violence pour 
te de'tacher de^-plaisirs du monde. 
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yémorpiangepa , ed io con lui tal volta , 

Dal qual miei passi non far mai lontahi. (Pelr.) 

Né lieto più del career si disserra 

Chi 'atomo al collo eòbe la corda avvinta , 

Di me /veg^f^endo quella spada santa , 

Che fece al signor mio sì lunga guerra, (Peir.) 

Dans le premier vzeinple, le poète voulaiit dous faire sentir 
combien il est attaché' à Tamour, et combien il lui est difficile 
de s*en éloigner, a fait usage de U pr^positioa da ; 

Dal guai miei passi non far mai lontani: 

ti dans le seeond , ponr nous fiaire voir avec quelle prompti^ 

tilde le raalbeareiiz qui, iniorno al collo eòbe Itt conia av^ 

vinta , sVlance bar» de la pnsoD,,iI a fait ttsaga de Tellipse. 

Bica des personnes ajaot à esprimer le» mémes idées qiie 

Dante et Pétrarque , diraient : del qual^ àal bel mdo^ dal car- 

cer, del mondo f etc. Mais aucua de ces grands écrivains qui 

ont illustre l'Italie , n*auTait dit aairement que : dal guai , 

dei bel nido , del cafter, dal mondo» Dira-t-HMi encore què 

réhsde de la grammaire est use elude v^oe , inutile 9 et tQut-* 

à~iait indigne de Tbomme? Depuis ^ue Tiramortel . Dumai:-^ 

sai» et tant d'autres philosopbes fareeux ont eanobli cette 

science à tei point qVelle brille à coté de celUs qui bonorent 

le plus 1* esprit bumain , oa ne dolt plus regarder Fa grammaire 

eomme une èchide sterile qui restrelnt le g^nie à^m à!c% bornes 

trop resserréet , mais bien cornine ceUe qui , en perfectiennanf 

le jn^ement cft enreclifiant lei id^cs, dump plus d*essor au. 

géoie , plus de j uslcsse à la pen«ée , plus d*expres&tc^n au sen- 

timenty et a 01^ guide à Tintelligence des sublimes concep-^ 

ttons des poètes et àc% oralenrs les plus difficiles , l'es plus re- 

Bommés , et les moins connus. 

(5) A mezzo il mese passato; vei^ le miliett du mois pass<<. 
La constroction pleine de «ette l»niiee)lipliq«B est : ^ ilptmto» 
■so de il me$€ passai G. 9^ 

^ 6* 
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(G) Ora f adverbe forme par ellipse de Texpression , in 
guest* ora, 

(7) Senz* altro, sans doute. 



LETTERA XXII. 

A monsignor Grandenigo , véscovo di Peltrc. 

Ancorché non pigliassi la penna, mi correrebbe in 
lAano da se medésima ( i ) perch' io avessi a dolermi 
d' un silènzio (2) tanto crudele. Avervi io scritto, e 
vói non avermi risposto? Dov' è V antica vostra me- 
mòria di me? dove la corrispondenza al vivo mio af- 
fetto verso di voi? Da Brusselles vi scrissi ultimamente 
due lèttere , dandovi parte coli' una della licenza ch^ io 
aveva chiesta^ e coli' alka , eh' io aveva poi ottenuta ; e 
di già eccomi in Trento ,xhe vuol dire alle porte quasi 
di Feltre, Dimani m' imbarco su TAdice , e spero in 
un giorno e mezzo di volar (3) su l' ali di questo ra- 
pidissimo fiume a Yerona. Quanto mi duole di non 
vedere (infinita ancotra la prigionia del nostro Tede- 
sebi , e di non poterlo ora godere in quella! Strani 
casi (5) che H mondo ci fa ogni dì, o provare in noi 
stessi , o patir negli amici. Non ho trovato qui il car- 
dinal Madruzzi , per èsser egli ora a Riva. S' io fossi 
più Ubero,, e la^itaglone migliore, tutte le catepe del 
vostro arsenaU»^» Venezia non mi terrebbero eh' io 
non dessi una scoKa a Fcltre. Ma fate conto (6) che 
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qaesla lèttera vi porli una spirante imroàgiRe di me 
stesso, y* abbràdo dùnque strettissimamente, e vi 
prego a darmi qualche nuova ( 7 ) di voi , dopo uno 
interdetto di separazion così lunga. £ poiché non 
possiamo èssere insieme colle persone , voi accompa- 
gnate me cól desidèrio e colP ànimo , eh' io nell' is- 
lesso modo rimango tutto con voi, voglio dir con 
V. S. IH. , per finir pur la lèttera con quelP onore che 
la qualità sua, richiede , e eh' io più d' ogni altro le 
debbo. E per fine le prego ogni vera felicità. Di Trento, 
li a3 di gennaro 16 16. 

KOTES. 

(i) Da semedesima. La p^éposidon da ett ici pour designer 
quc c'est d'ellc-roéme que partirait ce mouvement, si...... eU;. 

' C'est donc un rapport d'cloignement. 
(a) D*un silenzio ; ellipse : a cagione. 

(3) Di volar-, ellipse : aver la fortuna, 

(4) Mi duole di non vedere. Il y a ellipse imi duole: savoir: 
mi reca dolore ^ quoi? il pensiero; de quoi? di non vedere. 

{S) Strani casi che, etc. Il y a tW'x^ht. strani sono i casi 
che, etc. . - 

(6; Fafe conto , figurea-vous. 

(7) Qualche nuova. L'ad jeetif m^laphysique , gualche, dif- 
ftrc de alcuno , en ce qa'il est invariablc , et ne pcut jamais se 
trouvcr qu'à Tappul d'un nom exprimé. On trouve qnclqu«» 
exeinples du mot gualche, qualillant un nom au plutiel ; maU 
on ne doit pas les imittr. Tcls sont les suivan$://i gualche 
strani lidi. Pctr. In gualche verdi boschi, là. Qualche fiate. 
Rim. Ant. M. Gin. 
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LETTERA XXIII. 

« à. moBMgjMr QiMreBgo. A Eonia« 

KcGOHX alle porte d' Itàliau Oggi seo giaato a Trento^ 
areikda &Uo sin qui, per Dio gcàm, prosperamente il 
yiiggio. 1d Brusselles ebbi la lèttera di V. S. L e R^ 
che mi rese il segretàrio di monsignor di Bari mio 
successore ; ma l' ebbi in tempo di partita , e fra oc* 
cupazioni sì grandi^ che, per quanto corresse ( i ) più 
volte la mano alla penna per rispóndere, sempre ne 
liti disturbato. Rispondo at presente, e pur con mano 
fiamminga^ per così dire, non essendo io ancora del 
tutto in Italia. Che Y. S. I. e R. con impazienza de- 
sideri di rivedermi, ciò è dovuto alF impazienza del mio 
desidèrio di riveiiere e servir lei (2), e di participare 
col sòHto gssto e frutto de' dolcissimi >uoi coBgres&i# 
Delle mie scritture (3) si parlerà allora, e confesso 
che da lei n^ ambirò principalmente il giudizio , per 
meritarne a questo modo tanto più dagli altri ancora 
r approvazione. Ma ripiglio il viàggio. Più fortunato 
quasi non poteva riuscirmi, essendosi appena fatta ve^^ 
dere V òrrida famìglia delP inverno ; sì poche tono- 
state le nevi, i ghiacci, le piogge, ed i venti. Un in«> 
verno in somma , si può dire , senza inverno. Ma V ho 
portato interiormente in me stesso con un aspra ed 
oscura nébbia di dolor eh' ho sentito e che sento in 
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aver lasciata la Fiandra; cioè, quegli òttimi (4) prin- 
cipi , quei ministri di tanta slima , quella corte com- 
posta di tante nazioni, quel paese praticato da me tanti 
aoni^ ed un nùmero infinito d^amici, ch^ hanno mos- 
trato somma tenerezza in vedermi partire , e che V han- 
no mossa egualmente in me nel partirmi da loro. 
Dimani, piacendo a Dio , m^ incamminerò verso Ve- 
rona. Ho fatto il viàggio per la Germania in carrozza, 
e son venuto fendendo quel lato che riguarda la Lo- 
rena , gli Svìzzeri , e questa vicina parte d' Italia. Uscii 
di Fiandra per Lucemburgo , e son passato per le città 
£ Spira , d'UIma , d' Augusta , d' Ispruc , e finalmente 
son giunto a Trento. Ma non più per lèttere (5). 11 
resto a bocca. Di già veggo Roma cogli occhi del de- 
sidèrio , e di già comìncio a dar sin di qua a Y. S. I. e R. 
i primi abbraciamenti colP ànimo. £ le prego per fine 
ogni maggior contentezza. Di Trento, li 21 di gen- 
naro 1616. 

VOTES. 

(1) Per quanto corresse, Cest im des italianismes que Toti 
forme avec la prépositìon per^ ìtìs qae les suirans : per cosa 
che io dica; per quanti siano i nostri nenu'ci ; per guanto io 
pregiassi, etc. Yoyes en laraison, G. 337. 
• (2) Servir lei. Le pronom lei, au lleu du pronom la , ex-* 
prime avec pkis de force le sentimept de récrivain. 

(3) Delle mie scritture ; ellipse : sul gerito. 

(4) Quegli o/timi,», . Cest à cause de la douceur qa*acquìert 
la prononciatioa , que Ton écrit quegli ^ au lieu de quelli ^ toutcs 
Ics fbis que le uom suivant commence par une Toyelle , ou par 
s suivi d*uiie consonne. G. 343. 
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(5) Non più per letiert.'^ Non pia ; savoir : non eonventt» 
remo più, — Perieitere; parce quc lei leUbes soitt comme le; 
lìeu par où passe IVntretien de deux perso|ines, qui se cum- 
nnmiqaent léurs pens^es par ee moyen. G. aS;. 

LETTERA XXIV, 

Al Signor cardinal de* Mèdici. A Fiorenza. 

Nacque alle grandezze V. £m. , e dovera la dignità 
^el cardinalato ricéver da lei non men di^plendore ( i } 
che dargliene. Onde, non è maraviglia se la sua promo- 
zione è seguita con insòliti applàusi, lo, che professo 
una secyftà sì devota verso la sua serenis. casa, vengo 
ora con ogni più ùmile afietto a rallegrarmi con lei di 
veder collocata in grado sì eminente la sua persona , e 
preg9 Dio eh* a lei renda questo successo così felice, 
come (a) al sacro collègio ed alla chiesa tutta è per 
riusdr fruttuoso. Vengo insieme a dar quella parte che 
dehbo aT. Em. del rih>rao che ho fatto di Fiandra 
in Italia, ed a passar riverente scusa con lei^ se non 
ho potuto prima d^ ora (3) per V impediiìiento del viàg- 
gio soddis£ire air obbligo del presente mio oUGizio. E 
per fine le bàcio umilissjiiiftMwnte le aitili* Di.Ferraray 
li 8 di febbrara idi6b 
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NOTES. 

(i) Da lei non men di splendore. Da lei; rapport d*é]oi- 
gnemeiit. — Men pour meno , etc. L^adverbe meno modifie ici 
l*adjeciif grande toos-eihleiida : una quartiità grande non 
meno,, etc G. io3» 

(a) Dans les comparaisons d'égalìt^Iet adverbet così ticome 
soDt , Tun rantéc^denty Taotre le corrélalìf. G. 78. 

(3) Prima d*ora. La coD&tractioa pleine de cette expression 
adyerbiable , est : in la ora prima, (in il tempo anteriore) a 
comparazione di questa ora presente, 

LETTERA XXV. 

Al signor cardinal Gonzaga. A Mantova. 

In Fiandra io dedicai con skigolar ideToaione la mia 
servitù a V. Km. qaand' elb passò col serenissimo si- 
gnor duca suo padre ^ di gloriosa memòria , per quei 
paesi ^ e quando ella veniva destinata più tosto alla pro- 
fession militare cb^ alP ecclesiàstica. Ora, eh' è seguita 
I3 promozione di V. Era. al cardinalato con tanto gusto 
di &aa Beatitùdine ) e con tanto onore del sacro col- 
lègio, vengo anch' io a rallegrarmi nel più afiettuoso . 
modo che posso con lei di questo successo» Alla pùtn 
blica allegrezza che se ne mostra, ben può ella per- 
suadersi che corrisponde appieno la mia privata, e che 
ninno (1) più di me gode in (a) veder si ben cospi- 
rare insieme nella sua persona, e V eminenza d' un 
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tanto grado, e lo splendore d' on sì gran sàngue. Io 
la supplico a scusar la tardanza di quest' oflìzio, non 
essendomi (3) slato conceduto di passarlo se non ora 
in Ferrara, per avermi trovato la nuova della promo- 
zione in viàggio , mentre io tornava di Fiandra in Ita- 
lia. Ed a V. Em. per fine bàcio umilissimamente le mani, 
e da Dio le prego ogni altra maggior grandezza e felicità. 
Di Ferrara, li 8 di febbraro i6i6. 

NOTES. 

(i) Niuno piti di me, Niuno; savoir niuno nomo degli uo- 
mini. G. 1 14. — Di me ; saroir , a comparazione di me, G. 82. 
(a) In veder. La forme in vedere-^ cd correspoD ciance du 
fran9aìs en voyant, s'emploie toutes les fois que le partìcipe 
pre'sent indìque le terme dans lequel Taction principale est 
comprise, commc le contenu dan,s le contenant. G. 198. 
, (3) Essendomi. On doit dire mi et non a ine, parce qu'il n'y 
a qa*un seni rapport d'attribution. G. 33. 

LETTERA XXVI. 

AI padre maestro Fra Francesco Bivero, deli* órdine di san. 
Domenico , predicatore spagnuolo di Sua Maestà Cattòlica , 
e delle Ser. Altesze di Fiandra. A Bnisselles. 

Oggi finalmente io son giunto a Roma , e sùbito ho 
voluto darne avviso a V. P. Lodalo Dio ( i ) mille volte, 
ch^ io sono arrivato sano, dopo si lungo viàggio , e per 
si òrrida stagione da viaggiare (a). Tuttavia mi par 
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d' èsser (3) rincbiuso nelle carceri delle stufe aleman- 
ne, e tuttavia di balzar per V alpi del Tirolo in car- 
rozza, se ben poi al fine bo avuto, e stagione e viàggio 
più felice cb' io non pensava, com' bo significato per 
altre mie lèttere a V. P, Dimani spero di baciare i piedi 
a Nostro Signore, e di far riverenza all' em.. signor 
cardinal Borgbesi. A più beli' àgio soddisfarò poi agli 
altri òbUigbi della corte , la quale, oh come trovo mu- 
tata! bencbè appena io posso parlarne, essendovi ap|f|ba 
giunto. Riceva dùnque V. P., solamente questa mio 
primo avviso per ora, né le paia poca finezza d' amore 
l'èssermi io rubato a mill' altre occupazioni ( 4.) per darmi 
a questa. Io aspettava di ricéver qui lèttere sue; ma, 
il conto de' giorni, o l' impazienza del gusto m' han- 
no (5) ingannato. Al padre confessore àell' Arciduca 
Serenìssimo bàcio affettuosamente le mani. £ a V. P. 
prego per fine ogni vero bene. Di Roma , li 26 di 

NOTES. 

(i) L€HÌato Dio; eUipse '.desidero che sia. G. si^. 

(a) Da viaggiare; il y a ellipse : da cui si miiove viaggiare, 

(5) Mi par d*esser„... ; ellipse : Videa d*esser, Pour se con- 
▼aiiicrì& que, qnand on dit , mi par divedere, la pbrase est eK 
liptiqiie« et que le mot soos-entendn est un potn qvifait parlie 
du sojet de la propositìon^ il sufBl de, lire riempie suivant: 
Non ti paia strano questo modo difavellare. Varchi» 

(4) Né le paia poca finezza d'amore f essermi io rubato a 
nulle altre occupazioni:..,. Voicl d^^bord la constraction di- 
rccte : e^desidero (una cosa la quale cosa è) l'essermi io rubato . 
a nulle Mitre occupaùoni non hpaia poca. finezza d'amore. 
-^Finezza d'amore \ lapport de qualificatioa. L^exemple de 

7 
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Bentlvoglro est une nouvelle preuve Àc ce qiie j'al 4ìt dans 
la note precèdente. 

(5) M* hanno, Sous-cntendez : o queste due cose insieme. 
Sans cette ellipse il faudralt dire ^ m* ha , an lìeu de m* hanno. 

LETTERA. XXVI I. 

Al medésimo. A Bruaselles. 

£jWipai le lètkeoe^ V. P., eV io aipetUva, t sebbene 
un 90^0 più Uràkf non però con om^rpiioere» Godo 
iofoitameiite che H nuovo Nùmto àbbk 4à%o b\ boooi 
prÌ0ci|)j f e spero cbe eorrisponderMiMO sempre nag^ 
giormente anporà i progressi. Cbe dì me sta per res^ 
tar h memòria cke V. P. mi siguUica ^ debho eerto is 
qtialohe parte sperarlo^ perebèmi soft partito (i) di 
costà ( 2 ) spiasi pia fìammingè cbe italiano. Il cavdiier 
Màsio, residente di coleste Ser. Altezze, mi ^sitò quasi 
i^ùbito , e s^ immàgini V» P. se abbiamo parlato di Fian- 
dra , e se questo congresso ba ravvivato in me il 
senso degli oggetti fiamminghi. Ma per ora lasciamoli. 
Io fui poi raccolto Qon somma benignità da No||fo Si- 
gnore (3)t e^dair £ai. Boi^faese , né potrei dire quanta 
soddisCuioTO Mlòf*rao<l^ d' aver ricevtita del mio pa^ 
saio «ervltio. Il die mi fa sperare cbe non siano forse 
per lasciarmi ozioso in qualche nuova occasione che 
nasca d'a^oprarmi nelf avvenire. 1^ di già si parla di 
due più prj>ssimi impiegiii ; V ano « cioè » 4eUa miimir 
tura di Frància , che necetsariateente si dev« ^rétnre-^ 
dere ben presto, e T altro, di quella di Germania, 
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che SI ìien j>er vacante ailch^ Ciea, arendo qotl bùih 
ùo dimandata licenza più voU«. U senso ^ Pab«u> 
QOii 8Ì penetra ancora; ma quel dcfMa corte , sempre 
curiosa, e che molte volte elegge prio^ delprlncipe^ 
par che destini sin ora me più d^ ogni altro per 1' uno 
di questi due càrichi. In Ger tfiàoia i freddi , le stufe , 
e le tàvole, mi fanno maggior paura, che non fanno 
I negozj: Air incontro molto più in Frància i negqz{f 
che U ària e quel vìgere. In tanti 2^Qni di Fiandm 
non ho vedi^to altro da qfi^l lito (4) vicinò che; prò* 
celle , teno^este ,. enaufi^ag^ nel mare di Frància ; er'iut* 
tavia reàta o minore questo re , o pòco fuori di mino- 
rìià; e pert^nsegiteuza^ o vacilfanie tt goveìrno , o in 
perìcolo manifesta di vacillare. Ond"* ho ragion di te- 
mere quètta sorte di pèlago il quale di Mia natura anche 
è tempestoso , quand è più quieto. Della nunziatura di 
Spagna non ahbiam che sperare , perchè non si mu^ 
terà nùnzio per un gran pezzo. Ma più tosto che vi.-* 
vere in òzio, a me sarcherò cari tutti gli impieghi, 
Don che i due accennati , f quali sono de' più riguar- 
dèvoll (5) che possa dar la Sede Apostòlica. In tanto 
mi riesce fuori df modo soggetta e fastidiosa là pre- 
sente Tiià tli Roma, rlìipctto mtóssfme a còtesta (6) 
eh' io godeva si lìbera e si piacevole m Fiandra. Qui 
visite perpètue , corteggi frequenti, sonno e cibo Tur- 
bato , vini che pèccan nel dolce , ària eh' eccede nel 
grave , conversazioni che finiscon nel ritirato , servitù 
senza condimento di libertà , e vita in somm9 tutta 
differente dalla passata ( 7 }. JC , quel «li' è pèggio, non 
«vrò. t^ì r «slate JraAea ài Fiiiadra^ e quelle nostre 
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uscite MtDÌmmt di Brussdlcs. Ma noa piùio qucsla 
lèttera. Al nostro padre coofessore i sòliti baciamam. 
E per fine a V. P. prego f>gm maggior bene. Di Ro- 
ma, li IO d' apife 1616. 



NOTES. 



(1) ili* son paHito. Au Ucn <lc dire quc le prpnpm mi est 
ki un pléonasme , que Von pourrait supprimer , ce qui e»t faux, 
qae Ton dlsè platòt que le yttht partire a la mème slgnifica- 
lion que dividere, séparer ; et que le pronom /«/est robiet de 
ractioin du marne verbe, commc le prouve l'excHipU snlvant 
de Bocacc : %/i avea V anello caro , ne mai da se U partiim. 
(•2) Di costà; cUÌp$e; dalpaes0dico5tà,V^à^theCo$ìh^yi' 
glie le Ueu où se irouve la personne à qui Ton parie, ou àqui l'on 
écrit , mais d'une manière moins déterminéc que costì, Oa alt 
diXìSii ', costassù ^ icl-haut; costaggiù^ id-bas. Insegnami itum 
panni , ed io andrò per essi , é faretti di costassù scendete, Boc. 
(3) Dà Nostro Signore. Rapport d'élolgnement ; c^tmstm 
signore, est le terme d'où vient raccuéil que Ton rc^oU. MtV 
Ispse supprime rarticle déYant le possessif no^//^ , par la mème 
raUon que , lorsque les adjeciifs posscssifs sontsuivU immé- 
diatement dVn nom de dignité ou de paruité , ils le refiiscBt. 
Mais Farticle y est toujours soiis-enlendu. G. i35. 

(4) Da quel lito. Rapport d^éloigneinent , pasque , quel Uh, 

est le terme d'où la vue s'éloigne pour se porter s«r les obicU 

d'alentour. Quel, syncope de quello, désigne robjct élolgne 

' de céltti qui parie, et ffe Celul à qui on adresse U paroU. 

G. i43.- 

{Sy De* pia riguarde^oli.-.,*; fàVi^^^'-neW ordine. 
-(6) A colesta, Cctte expression nous prouve cbmbien le* 
■ grands écrivaSns sotit ex»f t» dans T emploi des moU , et cofl^ 
bicn l^tude de la gratomairc •«* aécestaire. LVdieclif colfi» 
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indìqae iei une manine à% ¥Ìvrft miéu^ approprile li ocWi k 
qai le discoars s^adresse, qu'à toutc autre perfooaer ^- i4^ 

(7) Dffferenfe dalia passata. Pourquoi dit-on , differente 
da? parce <j«« la dìITe'rence qui existe cnlre les personoes les 
élotgcTe les uDes des àatrei. 

LETTERA XXVIIK 

Al medésimo. A Bxasselles^ 

Scrivo questa lèttera i V. P^ con mano pia tosto 
convalescente ehe sana. Con altre del mio segretàrio 
Fé sdi'à giunto V avviso della mia indisposizione ^ ora 
IO medésimo le invio <^uello della sanità ch^ ho ricu- 
perata ( I ]. Ma son tuttavia motto lànguido. Sempre 
dubitati di quest' ària (2), e più àncora di questa vita. 
Appena cominciò il caldo, che sentii alteràrmisi il 
sàngae ; V agitazione T infiammò maggiórmente, e se 
n' accese la febbfé. O che fiera sete ho patita ! o che 
vigilie crudefi ho sofferte ! Ma , pur eh* io non ricada^ 
di nuovo^ perderò volentièri /)gni memòria dell' in» 
disposizione passata. Quant' ho desiderato in questo* 
MAO male di goder (3) la conversazione di Y. P., e 
qnante voHe m^ è risonato alle orécchie la canora tromba 
de^ suoi sermóni; allora più brevi , che sono più lunghi ; 
e pieni di dolcezza più allora che più vibran lùkniai 
di spaveplQ ! In. quelle vigilie ho rammemoraio mil- 
le (4) v#ltóa mfi steasai g&estri viaggi^ e d' Anversa e 
e di Cambra! 9 e di Marimoote, e quello ehe facemmo 



dby Google 



78 LETTEEE 

va particolare milltarmeDte coli* esèrcito, nel castigo 
che fu dato agii erètici d* Acqui^grano, iàsieme eoa 
tutte V altre nostre ricreazioni più soavi (5) e più do- 
mèstiche di Brusselles. Ma torno a Roma^ ed alle mie 
cose presenti. Veggo in esse V impazienza di V. P . , e 
le confesso anch^ io con ogni canddTre la mia. Se guar- 
dassi (6) alla corte, sarei di gtà nùnzio, e di là dall'al- 
pi (7), non che alle ripe del Tèvere. Ma da Palazzo 
vèngon gì' impieghi, e non dalla corte, la quale, se 
ben molte volte elegge , molte ancora s^ inganna. Dal 
vero oràcolo dùnque bisogna phe si(8) sciolga V enigma 
degli accennati due càrichi. In tanto, segua che vuole ^ 
io di già sto coli' ànimo preparalo. £ per fine...», ma 
non ancora. Al padre confessore io scrissi da Spira , e 
mai non ho avuta risposta. Procuri V. P. di sapere se 
la lèttera gli capitò. Non gli ho poi scritto più, per- 
eh' io ho stimai^ che siano egualmente sue le lèttere 
eh' io scrivo a V. P. £ qui finisco , e prego Dio che 
r uno e r altro loj^gamente conservi. Di Roma, li i5 
de giugno 1616. 

NOTES. 

(i)Che ho ricuperaia^Xtt participe est ici fi^minin , pa^rce 
qu^il qualifie le mot , saiute. Ho la salute, Coinineiit.r«-je ? 
ricuperata, Gram. , siùème edition, chap. du Participe Passe, 

(a) Dubitai di guest* aria. Le verbe dubitare a lei la mème 
signirication qae temere. La phrasc est eliipùqae : dubitai 
l' influenza di guest* aria, LVxctnple suivant nous moAtre 
la manière de rcmplìr ceUe elltpfe : Io non dubit<friertte la 
morte. Vit. Bari. 

(3) Di goder f%\\i^t : la consolazione. 
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(4) Mille, Cct adiectiff lorsqtt^il s*agtl de plus dVn mille , te 
Iransforme en mila, G. ia5. 

(5) Piii soavi. La r^pétitton de Tarticle aeriit ici une faute. 
{^) Se guarda s si. X^ti Fran^ais font usage de rimparfait de 

rindicatìf après la particule conjonctìve si; mais il fa ut em> 
ployeren'italien le mode sabjonctif, toiites les feis queTtc- 
tioQ sabtUeroe est exprim^e par le/mode cottditionnel. 

{'j)Bilà dall' j4lp* (aa-d<l^ àt% A\j^i) : nei pae$i stanti 
nei luoghi di là , movendo da le Alpi, 

(8) Si sciolga. Yoycz la manière d*analyser celie phrase, 
G. 46 (sìxième édllion). 

LETTERA XXIX. 

Al medésimo. A Brusselles. 

FjLNALMETiTE fu scioUo 1' enigma, ^comi Nùnzio dì 
Frància ; e tulio di già col pensiero puovamenie (uori 
d' Itàlìj,. B.en so che V. P. , il padre confessore, e 
lutti gli amici, e signori miei di costi (1) ayrèbber 
voluto cedermi più tosto in Ispagna^ come segni del 
cardinal Caraf& mio antecessore in Fiapdra. Ma quella 
nunziatura non si . provvedere per un pezzo ^ com' ho 
già scrìtlo y e net resto competono msìeme le conse-. 
goenze d' ambidue i càrichi , ed in nmhidue ancora 
si può dire èsservi. occasioni di potere uUlmcnie ser- 
vire alla Chiesa (2). Gran vantàggio ora è neU\ano, 
e nell' akro il vede;: /;qog^u|ite con questj reciprodii 
matrfmcpj codi slretlamente le due corone, lo non 
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porterò meta altri «tosi, dbe ^uei del mio prìncipe ; 
aè altri possono èssere i suoi , che quei di padre co- 
mune ; e ben V Iia mostralo sin ora , non avendo mai 
procurata cosa più vivamente, che di vedere (3) uniti 
bene iitsieqi^e i due re ; e da questi due poli del moud^ 
cattòlica ben eospirasù V oi»o. colf altro^ pidvèr^ fe*- 
lici influssi ài religione e di pace àìh cristianità in ogni 
parte. In Germania è dichiarato nùnzk) monsignor 
Visconte 9 chièrico di càmera, prelato milanese. di grau 
nobiltà, e di grandissima aspettazione, (^antoalla mia 
partita» bisogna che prima rinfreschi (4) e ciò noo 
potrà èssere che alP entrar di settpnbre. Io vorrei di 
già èsser fuori di Roma.5 cosi temo <(uest' ària , e màs- 
sime ora di lùglio (6), che il sole (7) qui non ri- 
scalda, ma cuoce; onde sempre più dubito di dare 
in qualch^ aUra ricaduta di nuovo , che sia più perico- 
losa delta passata (8). Ma cessino i mallaugurj. Della 
ricaduta avvisai V. P. , e eh' io n' era presto poi an- 
che risorto. Della partita farò il niedèsimo , e della' 
qualità del viàggio» Avrei desidèrto di farne ]parte sa 
le galere da Civitavecchia a Marsili», e provarle un poca 
la nàusea del mare^ dopo i balzi delle montagne. Débito 
però che non vi sia per èsser passàggio , e che mi con- 
verrà misurar 1' alpi della Savoia , com' ho fatto quelle 
degli Svìzzeri, e del Tirolo. Ma, poiché mi tocca in 
sorte d' avvicinarmi (9) di nuoto alla Fiandra, chi sa 
che non possa ancora nàscer qualche occasione di rive- 
der V. P. in Parigi là intorno ?'E so eh' ella nudrìrà 
volentieri parimente questa speranza dal canto suo. In- 
tendo che il signor duca di Modteleoflé, il quale ha 
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condotta la regina sposa a marito in Frància , resterai 
parimente coi negozj del re cattòlico per qualche tempo 
appresso il re cristianìssimo. Gran cavaliere mi dicon 
tutti dì^ egli è (io) 9 per bontii , gentilezza, e va- 
iore ( 1 1 ), e la qualità delF impiego mostra in lui molto 
ben le prerogative del mèrito. Io di ciò godo infinita- 
mente per r occasione ch^ atrà<li corrispondenza nelle 
cose/|^bliche il mio ministèrio col suo ; né potrei 
dite il g«^to«b^ sentirò ancora di vedere ambasciatore 
di coteste Altezze' in Parigi il nostro signor Ferdi* 
nando dì Buyscot , frescamente ritornato dall' ambas- 
ciarla d' Inghilterra. O quante cose diremo, e di quante 
sorti I Ma di Fiandra le più , e non poche in particolare 
diV. P., la quale, ancorché lontana, faremo presente 
a tutti i nostri congressi. £ per fine , al padre confes- 
sore blK^o le mani , ed a lei prego ogni vero bene. Di 
Roma, li i5 di luglio 1616. 

I90TES. 

(i) Di costì; elltpse : cht sono nelU contrade dicosA, 
(a) Servire alla chiesa, £n italien , le verbe servire est snìvi 
de la pr^posilion a , ]^arce qitt rioteption de celui qui parie e3k 
de diriger la peosée de ceux à qui il parie vers Pabiet de soa 
^ttentioB. AÌBii , qnand oa dtt servir uno ^ il y * ellipst de la 
pr^position a. 

(3) Che di vedere; par ellipse : // vaniaf^io, 
- (4) Che prima rifischi. Dans ceUe phrase , les grammai- 
riens regardent le vecbe rimfirescare ^mme un vecbe neutre , 
et le dictioiumirc de la Crusca , adoptant celle erreur , ea 
donne Téquivalent par , divenir fresco. La constroction pleine 
est, che prima l* acre rinfreschi se; ce qui fait voir que le 
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verbc rinfrescare est un verbc òHiUtion^ cornine le proave 
l'excniple suivant : /' egitttco Nilo bagnante per sette porte la 
secca terra con argentate onde rinfrescava le aride gote. Amet. 
(5) Di luglio^ . . Par ellipse : nel mése di luglioi 
(ò) Oie il sole. Che ; Mvo4r : Àt che; in cui f ou nel fttnle* Lt 
mot che\ adiectif coojonctif , adnftet dpvWat lai Telii^sf de ìm 
préposition in. 

(7) Della passata ; savoir : a comparazione, 

(8) D'avvicinarmi; elUpse : la destinazione,,^ , On dit cu 
itaHen , mi avvicino a voiy /e m*approche à vous; ce qui est 
selon Pordre d« la coBStractìofi Àbrecte, pa#c« qu€ avvide 
nare eaì od Ycrbe ^acthu % et aoa pa9 wn Tcrbe neutre passif^ 
comme le pr^tend le dictiaikQaire. de la Ctusca» ^ 

(9) "^rran cavaliere mi dicon tutti eh* egli è. La coB94rucl$oii 
dlrecte de celie phrase est : tutti mi dicon che egU è gran 
cavaliere, 

(io) Per bontà, gentilezza , e valore. Le* mots bontà , gen» 
Ulezza , vaiare, sont icì sani arlicle, p^lte qae ces mots sont 
employés ad}ectìyement. G. ^6« La préposttioB /f^r est ict p«r 
l'analogie qui existe entre la cause et le liea par od Pon pas«e* 
La cause de cette inversìon, est que celui qui parie est plus 
fortement occupa de Pidée exprimée par gran cavaliere, que 
par celie qui vient après. 

LETTERA XXX. 

Al «igoor cardinal Ludov^sio , cke £it poi P«pa Gregeio XY. 
A Pavia. 

Io IBI trovai di passàggio ì« Boiogiia perla mia Nun- 
xiatura dt Frància , qi^aado veaae V arriso àéì^ promo» 
ziooe <ti V. Km. al Cardinalato. DI quésto ^accèsso io 
mi rallegrai col signor conte suo fraléllo sùbito in 



dby Google 



DEL CARDINAL BEKTIVOGLIO. 83 

voce (i), « mi riservai a passarne poi con lei stessa il 
dovuto ofTizio qui da Ferrara con lèttere. Ma non cosi 
tosto (2) vi giunsi, che ricaddi infermo d* una indis- 
posizìope patita in Roma. Ora che per (3) divina bontà 
io me ne trovo morto , vengo a ^allegarmi nel più ri- 
verente modo che posso con V. Em. di vederla cotto- 
cata in quel grado ch^ era dovuto anche prima , ed 
alle sue così degne fatiche di Roma^ ed a quelle che 
dopo ella ha continuale sì degnamente in Bologna, che 
tanto più al vìvo (4) faranno in lei apparire V eminenza 
del mèrito , quanto più (4-) negìì occhi pùbblici ella n« 
conseguisce ora la ricompensa del prèmio. Vengo in* 
sieme a dar quel ragguàglio che debbo a V. Em. della 
mia partita di qua in continuazione del mio viàggio ; 
nel quale (5) procurerò che mi succeda di poterla ri- 
verir di presenza (6), per ricévere particolarmente da 
lei, conforme air órdine avuto in Roma, queir infor- 
mazione delle ct»$e di Lombardia , eh' ella stimerà più 
pr»ponÌ0Qa4a agli olfUj che dovranno èsser fatti da me 
per servklo pùbblico in Frància. E per (ime te bàcio 
eoa 'PgM l'iverenzQ te m»ii , pregando Dio che le coe- 
eoda tutte 4e prosperila più desideràbili. Di* Ferrara, 
2y d^ ottobre 1616. 

KOTES. 

(1) Jn voce* C*e»t par analogie de U Tnanière à'élTt dtjis im 
lieu, et le lieu méme, qu^on czprime Fan et Pautre rapport 
par le méme sìgne. 

(^) Cosi tosto. La proposrtioó correi ative come tosto cs 
KNis-ctilta^oe fht elHp«e, 
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(3) Per divina bontà. On fait usage de la préposition per^ 
parce que la bonté divine e$t la cause ^ar où passe Teffet 
designa. 

(4) Al vivo: in guisa sìniilka il modo vivo. Ce n'est que 
dans la sixiènie édition de noire'Grammaire qn'on peat ap- 
prendre à ramener à leur construction pleine toutes les expres- 
sions advcrbialcs. . . 

(5) Nel quale, G. i53. 

(6) Di presenza; expressìon qualificative ; il y a doncsoas- 
entendtt un nom quali&é par elle ; ce nom est con atto : con 
atto di presenza, 

LETTERA. XXXI. 

Al monsignor LandinelUi véscovo d* Àlbenga. A Roma. 

Prevalse al fin Y impazienza ; ed ora lo confesso a V. 
S* I. e R. 9 perchè veramente io partii da Ferrara prìoisi 
che fossi in tèrmine di partirne. Ma che ? Non sarei 
mai guarito sotto V oscurità di quel cido , in quella 
conca di fango e di canne. M' imbarcai sul Po; ina 
presto me ne pentii , perchè mi pareva di ritornare in- 
dietro , in vece d^ andare innanzi; tanto lungae molesta 
mi riusciva quella navigazione contro acqua 5 in modo 
che non vidi V ora di méttermi in terra a Gualtieri* 
Quivi mi trattenni col marchese mio fratello tre gior- 
ni (i) a ripigliare un poco mèglio le forze, colle quali 
mi crebbe V ànimo , e seguitai poi il viàggio per terra , 
e venni in due giorni a Cremona , in due altri a Pavia ^ 
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ed in uno e meito a Casale di Monferrato. Con una 
leitìca del signor principe di Quastalla feci questo viàg- 
gio. In Cas2^Ìe passai il eomplimento che bisognava col 
signoi' duca di ;Màniova , cke v^ era giunto il di innan- 
xi; ed io me n* andai dopo a Trino, sette niìglia(a) 
lontano , e vi (3) dimorai un giorno, alloggiato netta 
medésima casa dove si trattiene il signor cardinal Lu- 
dovisio insieme col signore di Betbune, ambasciatore 
straordipàrio di Frància , per occasione del presente 
trattato eh' è in roano loro. Del trattato 1' uno e Taltro 
mi diede parte; e me ne parlò molto a lungo ancora il 
signor don Pietro di Toledo , governalor di Milano , 
che visitai in un luogo là appresso un mìglio ; e cosi , 
soddisfatto eh' ebbi (4) a quel eh' io doveva nelP oc- 
casione di quei congressi , me ne venni verso Torino , 
òojfe son giunto in un giorno e mezzo , appunto oggi 
che siamo ai i6 (5); e del mio viàggio sin qui tanto 
basti. Della mia convalescenza, quello che posso dire 
è, che, di convalescente, son fatto ormaf sano. Ho ripi- 
gliato (6) forze, sonno, appetito, vigor di spirito, 
allegria d' ànimo (7), e non mi manca altro ad èsser 
intieramente sano che il riméttermi un poco più in 
carne. 11 che (8) spero che seguirà prima forse di pas- 
sar l' alpi , le quali biancheggiano qua d' appresso, sparse 
di neve più tosto che piene. Onde sarà facile ora il pas- 
sarle; e fin qui la stagione non potrebb' èsser più favo- 
révole al mio viàggio. Non ho trovato qui in Torino il 
signor duca, essendo andata sua Altezza ad un luogo 
chiamato Masino, chHlop^no di qua venti miglia (9), 
dove sono per abboccarsi insieme il signor cardinal 

8 
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Ludovisìo^ ma Ajllezza, ed il signor éiBethune. Nei 
resto , periutto ti paese, deve sono passato , da Càsaie 
in quà^ ogni cosa è in arme. L' aGeoiDodainefito si 
tratta con gram caldezza-, ma ie ^iffieoltà dh^ incontra 
son grandi ancora. Piaccia a Dio di ridar i* ItàKa alla 
'{nrima qatete , e per interèsse mio parimente^ perchè 
senza dùblùo , se non sì dé^ngon ( to) queste arme 
d^ ItUia , riasciranoo a me tórbidi foòr di iifiodo questi 
princtpj delia mia residenza «tt: Frància. Qui in Torino 
mi fermerà tut<jp dimani. Sono òspite 'di monsignor 
Nùnzio , che mi tratta con onore ed affetta grande, é 
spero , in otto o dieci giorni, d'arri^i^e di qoà aliene. 
V. S. I. e R. intanto abbia memòfia di me; ricambi il 
mio affetto con amor pari , e mi sèguiti coli' ànntio 4n 
Frància , cb^ io nell^ istesso modo accompagnerò sempre 
lei colla volontà in Italia. £ per fine le bàcio di cuore 
le mani. Di Torino i, lì ii6 di novembre i6)6. 

NOTES. 



' (i) Tre giorni; elHpse : per tre giorhi, En effet^, Bocace a 
dit : (fiiipi per più dì dimorando ; ce qut èst une preuve in- 

•«ontestalile de PelUpse; ' 

{i) Sette migiia; ^}Hps« ; per sette miglia; càr Bocace* dtt^: 
per una tratta d* arco ; ce qttiprpuve m^if. ^«jrtioii, ■ 

(3) yi, . .; adverbe de ll^eu ; in,q^eilv9go* 

(4) Soddisfatto che ebbi; U y a elUpse et inver&ion: /M>i<*yW 
ebbi soddisfatto. 

, (3) Ai i6. Cest ràrticlepìuriel qa'on doit emp^oyet dans 
le$ dabe^, i «u:/,*. Voyca-en ia raison , O. 127. 

(§} Hoirìpi^liatQ, Le pMticipe r^igUaio qualifia Jei U«b^t 
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òn verbe ho f sons-ttnlAiidu : ko f vesto Iftm npigUaioi età 

(7) Les mots sonno , appeiiio » et les expretsions vigor di 
spìnto y alUgn'a d* arùmo , «ont employés »d jectivement. 

(S) ir iàe;zì]^é 4e it che fatiti aceefumto. G, 159. 

(9J fTemiinùgiia, ScnuiHmteiideBU pvtfposkio» /»0r. Le n^iii 
nuffUó Uìt au pb»ml migif^ ]4«f6l qoeini^ G. 19. 

(io) «^/ depomgon, G*e»t en verta da désir de celai qai écrit » 
de Toir effectuer à Tinstaat méme ce dont il est <|aestioiì ^ qa*il 
cmploie le présent au He a du fatar. G. 389. 

LETTERA XXXII. 

Al signor cardinal Leni. A Roma. 

Troppo in vero ho tardato in dar conto di me a V. 
Eoi* y dopo eh' io partii della corte. Ma ja mia nuova 
inditposìzion di Ferrara, die per mohi giorni mi tenne 
impedito, m' avrà, come spero, appresso la sua beni- 
gniti in gran parte ancora scusato. A penarvi giunsi , 
che rìcadei nuovamente infermo ; e perchè la ricaduta 
fu più tosto fastidiosa che grave ( i ) , penai più d^ u;n 
mese (a) a risórgerne. Finalmente poi col divino &vore 
mi posi in viàggio , e sin ora io V ho avuto sì pròspero, 
che non avrei potuto desiderare né stagione più dolce , 
né strade più fòcili. Passai per (3) lo stato di Milano ; 
e dopo èssere uscito degli strèpiti militari in Lombar- 
db, venni a Torino, ed ho fatto poi il cammino 
deir alpi con somma piacevolezza , e dì già mi trovo 
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dentro alle porte idi Fràocia in Lione , òspite di monsi- 
gnor Arcivéscovo. Sul Monsenese mi portarono in 
sèdia i Maroni j che mèritan il nome di camozze ^ììk 
tosto che à" uòmini. Vanno per le balse , come per tecoi 
piana; sono indurati al. freddo ed al ytpto , e quanto 
s^attrìstan gli altri, tanto i^ allègjran essi di ftar (ira il 
ghiàccio e la neve. Lamia devottone infinita tèrso Y* S. 
lllust. , e la sua singolare umanità verso di me (4)f n>> 
fanno sperare oh' ella" sia per ricéver piacere da questa 
l^reve relazione che le ho data 9 e del buon viàggio che 
sin qui ho goduto , e della pròspera sanità colla qoal 
mi ritroso. £ per fine le bàcio umilissimamente le mani. 
Di Lione^ li 29 di novembre i6l6. 

NOTES. 

(1) Pia tosio fastidiosa che grave. Quanéd l'esprit compare 
deux ^ualites , la conjonclloii che doil réimlr les deax tcrmes 
d« cumparalson. G. 80 (sixième éditlon). 

(a) Più d'un mese; c'csl-à-dirc/?«r lo spatio l^mgo più a 
comparazione di un mese. 

(3) Passai per. La préposition per désigiM le rapport da lieu 
par où Ton passe. 

(4) Ferso di me. Il y a ellipse ; verso alla persona di me. 
G. a5a (sixième édition). 
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LETTERA ^iXllI. 

Al «igttor Agostino Pallavicino. A Roma. 

Ho scritto for&e io prima a V. S. colla volontà, eh' ella 
a me colla pcima ( i )• £ verameDie è così. I>esiderai 
di (a) scrìverle sin quando (3) io era in viàggio, e 
poi al mio arrivo a Parigi. Ma per varj disturbi m' ha bi- 
sognato differir quest^ ofHziO sì oltre , eh' al Une mi 
soa Yedttto prevenir da quello deUa sua cortesissima 
lèttera^ Che V. S. sentisse il dispiacere che mi scriv^^ 
per la nuova ricaduta ana di Ferrara^ io ne sodo corà per- 
suaso , che non potrei darne maggior fede a me stesso. 
Troppo mi (avori ella in Roma , troppo mostra d' amar- 
mi (4.). Ma di già sono in Frància^ e di già in buon tèr^ 
mine di sanità ^ Dio lodato. Ho godntp il più felice 
viàggio che poletsi desiderare ^ e da qufi»te Maestà 
sono stato raccoKo con dimostraiìoni di somma onore 
e benignità. Cosi trovassi io più quiete (5) le cose di 
questo regno! Gli umori non possono èssere quasi più 
alterati ip corte e^uorindi corte, e sarà miracolo in 
vero , se non auccede qualche gpran moviiaento ; se beo 
questi nrirìicòli son familiari alia Frància, |a quale, in 
nulle e ducentoìtnni di monarchia, n' ha proTati altret- 
tanti, si può dire, di turbolenze. Il moto e la quiete 
altèrnan lo stato degli altri regni. In ^esto , o non ha 
luogo la quiete, o sparisce al medésimo tempo che 

8^^ 
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nasce. Ma per ora non più. Non mancherà matèria tn 
somma da relazioni fG), e faremo poi il paragone di 
queste di Francia con quelle di Fiandra. £ per fine a 
V. S. bàcio mille volte le mani. Di Parigi , il primo di 
febbraro 1617. 

KOTES. 

( 1 ) Colla iHfhnià colla penga. Colla resultc de la réu^ 

nìon de la préposidon co/iavec rarticle la. Il vautmieux dire 
con la. 

(1) X)esidera£ di. . •; eli ipso ; il piacere. . 

(3) Sin quando. Gomme le moÌ quando dcFsigne le moment 
de la naissance da d^sir de Taatear, il est évident que devant 
ce mot il y a elHpse de la ipréposiiiotida. On dtt également 
sino onfinOf et , par Vision oa retranchemént,^ ou sin. 

(4) Mostrò d* aqfarmi ; ellipte* : mostrò la volontà di 
amarmi. 

(5) Così trovassi io piìt quiete. Les grammairiens ont toa- 
jours regardéle taolco^ comme une interjcction de désìr, et 
iì*ont jamais explique la constrtNlion des pbrases où ce mot 
est employé; ce qui a laissé les étudians dans rimpossìbìlité 
d*en saisir le seos. Il est vrai qua cette construction est très- 
diCficile ài saisir ;.mais tàchons néanm^ins de la faire connaUre. 
Cosi trovassi io più quiete le cose di questo regno, BentìvogUo 
arri ve en France après un voyage heureux; il y recouvre sa 
sante , le roi raccaeille aree distlnction. Aa milieu de tant de 
snjets de contentement, deus id^s ^e présenteè« à soa esprit; 
d*un cÀté celle de son bonheór pèrsonnel, deTautre la crainte 
de voir éclater quelque grand desordre, Dans cette situation 
il s'e'cric : Me/elice^ se, fra tanti motivi di contento, io trovassi 
più quiete le cose di questo regno, sì come esse sono il contrario. 
Mais comme , dans une agitation si violente , IVcrivaìn n*a pas 
le tems d*analyser la pensée et les signes relatifs à la pensée 
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méme , la logique et la grammaire ,- d*accord àree la iialiire , 
oot établi des formes elliptiquct, analo^^u ^ux circonstancet^ 
Tellc est celle doiit Bentivo^lio a fait usage, et telle est la 
suìvante de Borace : Deh vedil>€lj:iottolol così giu(/0esse egli 
teste nelle reni a Calandrino ; savoif : come egli è vero che il 
tiotiolo è bello, così vorrei che, etc. 

(6) Materia da relazioni, Gette phrase est elKptiqae, et Pei- 
lipse, tris-TdifEcUe à apercevoir, est , materia da cui si pren*^ 
donò relazioni, Les grammaineos diratent ici que da exprime 
le gérondif en duq^ des Latins ; mais ils ne seraient pas enten- 
dus par les trois quarts de leurs élèves. 

LETTERA XXXIV. 

AI signor conte Annìbal Manfredi, ambasciatore di Ferrara. 
A Roma. 

w 

Le tarbolense dì Frància , che m^ hanno fatto cadere 
ih si lungo silènzio con V. &• lUust* , n' avranno £itto 
ancora per me la scusa. Giunsi a Parigi che ( i ) di già 
era preparata quest' àltima commozione. Crébbero i 
tumulti in un subito (a); si riempiè d' arme la Frància, 
e parve che tutta fosse per andarne sòssopra (3). Le 
tragèdie militai che s^ àspettàvan nel regno 9 si eon- 
veriirono poi in altre lùgtibri scene qui della corte, ed 
in questo presente stato di cose si gode ora pur (4) 
qualche sorte di quiete, ch!«i me & pigliar la penna , ed 
emendare il mio passato errore di non avere scritto per 
tanto tempo a Y. S. HI. Andai racquistando la sanità 
per viàggio 9 coinè le ho significato con altre mie' lèt- 
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tere, e ne Fka poi stabilìlala stanza qui di Parigi , 
dove ho trovalo il mìo cielo amico di Fiandra ; essendo 
cosi vicino quel paese a questo j che , quanto al clima , 
non v' ^ quasi differenza d' alcuna sorte* In Parigi godo 
i freschi medésimi ch^ io godeva in Brussellese ed ora 
qttesto giugno di Frància non è quasi altro che uà aprile 
d^ Italia. In t^itto il resto sono diversissime le nazioni, 
i costumi , e le corti. Il primo mese della mia residenza 
di Fiandra potè quasi ammaestrarmi della vita che (ecero 
quei princìpi in tutti i nove anni ch^ io spesi in quel 
càrico. Qui , benché mi ci avessi a fermar nov€ sècoli , 
un giorno di corte mai non sarà slmile all' altro. Là 
regna V uniformità , e qui domina il cambiamento ; là si 
pecca nella troppa lentezza, e qui s' eccede nel troppo 
ardore ; e si vede in somma V istesSa contrarietà quasi 
in ogni altra cosa. Ma tutte le corti, e tutte le nazioni 
hanno le loro lodi ed i loro biàsimi , e chi è ministro 
pàbblico bisogna che s^ accomodi a quella temperatura 
d* umori ond' è composta ciascuna d* esse. *In «Fràn- 
cia dùnque , per rispetto del variar continuo delle cose, 
succèdono per ordinarÌD grandissime novità , ed in 
questi miei primi mesi ne sono nate di si grandi (5) 
e si strane, eh' appena quei medésimi pòsson créderle, 
che si sono trovati presenti a vederle. Quasi in un sa- 
bito è* è commosi^a da ogni parte (6) la Frància in armi, 
e ne sono uscite quasi altrettante fazioni ^ quanti ne so- 
no i governi ; ma tutte le (azioni però <?on var j pretesti 
sotto apparente nome del Re. Sotto questo nome fa* 
rono mosse l' armi delle quali fq insllgator principale 
il Concini , marescial d' Ancre, e P altrie di Nevers^ 
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d' Umena , e di Vandomo in contràrio. Col medésimo 
titolo èran per maòrersi quelle di molti altri grandi 
del regno, e quelle an<iòr degli Ugonotti, i quali fra 
le discòrdie del corpo cattòlico cercano sempre più 
f aggrandire la lor pròpria fazione erètica. Ma il Re 
finalmente ha Toluto esser Ke , ed ha fatto prevalere 
h reale sua autorità in ogni parte. £ , per dire il vero, 
parlando ora del marescial d' Ancre , qui non ii poteva 
più tollerare la sua arroganza e supèrbia. Ond' al fine la 
Frància ha voluto il singue di questa vìttima , ed ha 
Insognato in ogni modo sacrificargliela; il che in qnal 
forma sia succeduto, e con qual sorte di casi tràgici e 
fieri, ne saranno precorse in Italia di già le nuove. Ed 
io confesso che sentirei troppo orrore, se in questa 
lèttera volessi ora farne la relazione ; potendo pur troppo 
bastarmi quello che già provai, quando si atrocemente 
qui ne vidi seguir lo spettàcolo. Non giùnsero improv** 
visi a Roma però del tutto questi accidenti. Io scrissi 
più volte che la violenza d' Ancre ; per comun parere, 
non poteva durare , e the quanto più lo portava io alto 
la sua amUzione, tanto maggiore si poteva aspettarne 
il suo pree^ìsio* Così ha finite le sue grandezze il 
Condni , e ^ crede eh' in forma tràgica finirà le sue 
ancóra la móglie (7); stimandosi che ben presto ella 
dehha èsser fiitta morire da questo parlamento nella 
piazza pùbblica di Parigi. Né si può dire quanto s' ab* 
borrisca la memòria delf |ino e dell* altra , e spezial- 
mente per attribuirsi a loro (8) quella separazione ch^ è 
seguita Ira il Re e là Regina s«a madre , la quale con 
somma prudenza avendo saputo non metio ora deporre, 



Digitized by CjOOQ IC 

^ 



94- LETTERE 

che prima sostenere il manéggio del regno ^ faa giiidi* 
o»to mèglio di' ritirarsi (9) a Blois, e di st^re in qael 
luogo per alcun tempo. Ma il tempo stesso^ e (soo brevi 
tèrmini , come &i può sperare , farà sentire la s«» virtù 
neir riunire insieme le Maestà loro di nuo¥0% Intanto 
il Re. ha preso in mano il governo , e la morte d^ uà 
solo par chi' abbia placata y ira di tutta il regao y e {ei>* 
mata in ogni sua parte V ubbidienza e la qi^ieleu COtt- 
tnttociò resta^r umor bollente d^lla nauone^ c^be-fii^r 
sua snatura prpdocrà di contìnuo, conir^ ho d<IUo di 
sopra, delle novità in abbondanza, ed olti'e alla dis- 
posizion naturale diquest^ umor si variàbile delbgenle^ 
bisogna considerare T infimotàcbequì gènei» 1- eresia^ 
pestilenza del regnò , e che V ha diviso in manifeste 
contrarietà di governi ; esseiido V eresia di Olivino vn 
estremo del tutto ( io) opposto siila i^eligion cattolica; 
e la repùbblica che qui cercano di formar jgli Ugonòi^ , 
on altra estremo noi^ men oppc^to alla monarchia dclb 
Frància. DoUbiamo perciò pregar Dkn che pigli la pro^ 
teeione di questo reg^o , e prineipalniente era di questo 
Re, che si trova in età cosi tènera» In sua Maestà si Tèg- 
gon fin qui sensi di gran giudlcio^ t di singolare pietà* 
E nato re , porta il nome d^ un santo re , ed ha avuto 
per padre ( 1 1 ) un gloriosissimo re , cbc sono lutti ca-^ 
ràtteri da iar riuscire (la) lui accora un grandissima» 
principe. Per la coedizione dùnqne de^ tèmpi e delle 
matèrie , a me Aon è mancato sin ora^ e »on mancherà 
per r avvenire similmente da fiiticare ( i^). lo mi sono 
accomodata di già alla forma di questa corte ^ ed al 
vivere dì Parigi j e qui veramente rìce? ogni OB<MPe. 
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La corte è grandissima, ed ora in particolare che tutti i 
prìncipi, e quasi anche tutti gli altri signori più prin- 
cipali dei regno si trovano appresso il Re. Ma non si 
può crédere quanto grande è la confusione, e tanto è 
iontanp che si tratti {i^)àì rimediarvi, eh' anziaUora più 
diletti^ qi»e^grandez}ar qaando è più c&Dfua e più stre- 
pitosa. Quel cacdarai, noafto)o4n càtaera ,«non«olein 
vista, ma sul fianco delKe,enon sólo i signori grandi, 
e le persone di qualità eonsiderlibile,, ma quelle ancora 
d^ inferìor condizione, si stima qui grandezza mag<- 
giqiìe, e,9)aggior pompa dì Jtfa^^tà. Io mi di^pi^ro 
qualche «roha, >pecchè alle .odienze' non trovo -quasi 
fpàzfo'die basti fra le mie parole e TtM^cchie delRe. 
Di sì gran corte ben è' degna stanza Parigi , e la Senna 
d^gno fiume d' una tanta città , e degnissimo questo 
sito d^ èssere il centro dominante di sì bel regoo. Qui 
da Infiniti «iUaggi^aSiy confEtrtìUmimi campi ìojUh»)0^ 
ittenfatta corona a Parigi per ogni, parte, e^estactttà 
è animata da sei cento mila ( i5.) e più abitatori ; dnde 
non può avere maggior proporzione un sito si ameno 
e sì fèrtile con una città sì àmpia e si popolata. Ma 
neir aviario continuato a scriver^ ianto a lungo^ ix^i vò 
pur aaeorgendo ( i6) che ìscèìvo. Ingannato dal gus^to* 
parèvami non di scrìvere, ma di parlare a V. &. Il*- 
lust. y e non d' èss^r^ in questa Rpina di Frància, ma 
nella nostra d^ Italia a sede^ tcon lei, -^discórrere in- 
sieme colla sòlita libertà e confidenza. Onde qui fi- 
nisco; e le bàcio eoo ogni aflGetto le toMm- D) Parigi, 
li 8 di giugno ,1617. 



dby Google 



96 . LETTIERE 

NOTES. 

(i) Che; ellipse ì in tempo in che , ou in cm» 

(2) In un subito. Il y a ellipse du nom istante. 

(3) Sossopra, On àil aussi sottosopra , «t sozzopra. 

(4) Si gode ora pur. Le mot pur signifie, pourtant, G. 387. 

(5) Di sì grandi; ellipse: un gran nìunero, 

(6) Da ogni parte. Rapport d'éloigncment ; car ognip€ui€ 
06t le point d*où pari et s^éloigne le tumulte. 

^7) La moglie. Il y a ellipse de radjectif possessif sua. 
Toiites les fois qae Tellipse de cet adjectif ne cause aticune 
ambiguità ,'le$ Italiens en font usage. Germa/iicus dtt, en'par* 
laat de sa femme , de lon fils, et de son pére . La moglie e H 
figliuolo non mi sorU> pia del padre e Mia repubblica a cisoré. 
D%v. G. i38. 

(8) Per attribuirsi a loro ; parce qu *on leur attribuì, Tous 
les grammairiens italiens prctendent que, dans cet exemple, 
la prépositiòn per signifie perciocché, parce gue. Gomme en 
doQAant à ce mot cett^ fausse aigniiEication , la phrase , qai est 
^ftìllenrs très^stmple , deviendrait barbaco, je crois devoìr 
Téfuter leur errenr, a&n qae les dtrangers ne se laisseat point, 
oomme ondit, vender lucciole per lanterne. 

J^ai déjà dit qu^un efTet peut étre considéré comme passant 
par la cause qui le produit ; e* est pourquot Davanzati a dit : 
per essere in età da chiedere onori; Bocace : per non poter 
tener le risa ; et le créateur de la langue et de la poesie ita-- 
Itenne ( Pur. e. Vii. ) : 

/' son F'ifgilio , e per nuli* altro rio 
Lo cief perdei Y che per non aver/è. 

£a appliquant ce principe aux exemples cit^ , on voit que les 
tzprtssìons attribuirsi , essere in età, non poter tener le risa ^ 
non aver fé y sont dei expressions éqmvalentes à un seni mof ; 
qu'elles expriment la cause par où tei ou tei e(Tet a pasaé. 
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et qoe par cons^quent elles dbWent étre ftécéàéet de la pré- 
fosktoit per» » 

(9) Di ritirarsi ; eWi^ti il partito. 
(io) Del4utto, lèxfrUHfin elUptiqae : t^Ue parti-dei tutto. 
(11) Per padre. Par analogie, oh exprimc la deste^dance 
ott'eitraction de famille, cornine lien par oàTon passe. 

fu) Dà far riuMeire^ Rappert d'éloìgnement. H j a ellìpse : 
d» emmuovt itfar riuscire, 

iil)*DaJb§icare. Rappòrt d*e1oigìicment, et ellisse-: mate- 
né da cui io prenda il faticare. 

(i4) Tanto^è lontano che si tratti; elìipse : tanto t lontano 

il giorno in che, eu in cui si tratti. Le vcrbe est iei ati sufe- 

joBctif, paréè qu^on j toms-^nìtnà , piacerik al cteh che , ctc. 

(i5) Da seicenie mOa, Rappert dr^loigaetneat ;'car tt qoi 

J(H|ne le oapavcmciM k c^e fiÙc» vivat desM centa»HU,^a<- 

bitans qa*clle contieni. Veoeroni a t{à^U catte pHrut Mf : 

Uy a dans cette,ville plus de sia: cent mille hommes^ où Vìèée 

àt Faotenr se trouve total étne&l àlt^rée et affaibUe ijilt^e, 

CD ce qn'il restreìnt^Ie nombre des.habitans à siz éent miHe 

et que Venefoni, e^ ajoufant le mot plus^ porte ce noffibre 

•«:^la ; iiSaiUìe , parca qne-la pbrase , anitnafm da cernia mila, 

abitanti > tx^rméhitxk di|v«ptage qiie , 4/ ^ #, ^ JPariA, Mc»^; 

idee cquivalentie. à^fooo in Parigi ^ etc.. . . ^adjec^ d|i AOm • 

bre cardinal Cento est invariable. On dit , nulle, ^en prlant 

^un seni mille, et miia, en parlant de plusìeurs. 

(16) Mi va pur accor^e¥tdò,lLoXis Ics grammaìriens qui jus- 
qVieipnt voulafréndre raison de cctte expressioa oBt4k i^éé 
mi va aceorgiendo éM la méme ckose; ^^ mi aec^go. Il j^ a 
cepeadant une l;rès^gr»<ide difFéreiMic ^elitre Tiuie cit T^wi^r ; 
ear, mi vo accorf^endo , pif^rtme une -pp/ratioa prooripssìr^ 4t 
l'esprit, t^ndìs q^Cf nfiaCco/go, indìquè la mérac qbose, cimine 
^evce au inomeni de, la parole. - 
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LETTERA XXXV. 

? 

A xnoDsignor^^i Marcomonte, ércivòscovo dì Lione, iùviató 
del Re Cristianissimo Luigi dccimolcyixo alla SantiU di Nos^ 
tro Signore Paulo Y. , it che fu poi creator cardinale da Papa 
Urbano Vili. A Roma- 

Non poteva la Frància dar pia degna matèria d^alle-* 
grciza air liàiia^cb'e inviandole di qua (i) conumiitata 
la guerra in pace, e. bene ha fatto conóscere questa Re, 
che Dio r ha destinato a gloriosissime còse ^ poiché 
^ópo ìtvere in un sùbito ridotto il suo regno in tran- 
quillità, co§i presto V ba poi anche fatta godere a' vi- 
cini y anzi pure alle partì ancor più remote della Cri- 
stianità , là quale jcolle ferite d' ftàlia era insieme |>er 
vedere piagata dall' armi quasi ogni altra providcia 
d* Europa. Lodato Dio rniHe volle d' un successo (2) 
cosi felice, del quale io yengo a rallegrarmi óra affe^^ 
taosameote con V. S. J. è R., ed insieme 4^1 frutto 
riporiaio dalie su« fatiche (3) di Roma, che hanno 
corrispósto -si bene a queste che^si son fatte neir ag?<- 
ginstaTmenio seguito in-Parlgi. E certo qui a ibtfe hanno 
fatto godere così gran parte quésti regi ministri in tatto 
quel che s' è negoziato , die la Santità di Nostro Signore 
non avrebbe potuCo- desiderai di vantàggio, né quanto 
ai segni di confidenza , né quanto alle dimostròziont 
d^ onore^ AT. S. I. e B^ io rendo parimente c[uelle 
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afieituose grazie cke debbo , cosi per 1' oKìzio della 
cortese lèttera cV eìU s>* è compiaciuta dì scrivermi (4)9 
come per gli altri pur si cortesi vbe neHa presente occa- 
sione elb ha valuto passar con sua Bear», e cotr£m. 
signor cardinal Borghese ^a tanto (5) vantàggio mio; 
e può ben crédere V. S. I. e K. cV io qui sia con-^ 
corso a celebrar insieme cogli altri le sue/ lodi, altret- 
tanto p^r débito , quant' ella nelle mìe costi faa voluto 
eccèder per gentilezza. £ le baciò atfèttaosamente le 
numi . Di Parigi , li 6 ' dr settemfbre 1617^ * 

' lfOTE5. 

(i) Di qua ; tìiììfse : dal paese, 

(a) D* un successo ; dlipse : a cagione, 

{ì) Dalle sue fatiche, Rapport d*élo2giiement; car on peuk 
coBSfdérer les fa^igues comrae une cause de laquelle vieni la 



(4) S* è compiaciuta di scris^ermi. R y a ^lipse : tompiaciuta 
nel cortese (Sfizio di, . .; Yoici la preuve la plus frappante dr 
^cUipse de cette phrase : 

Offenda mia , in the io conipiacemmi 
Pur aspettando, (Q. Far. e. i5.) 

^ (5) In tanto , etc. La propositlon correlative in guanto van-t 
l'aggio mio p^ etc. , est sous-entendue par Fcllipse. 
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LETTERA JCXXVl, 

Al signor AgQsìino RalUvicinoj^A.Roiria. 

J)fiB»o rìsi^osia ad una lèttera di V. S.y e ohma co»» 
farò più Yoleniieri che pagar questo débito. Ricevei b 
lèttera ÌD tempo che q^ stavamo sa ra^iistarleiu)tfe 
d^ ItMia 9 e sono state si grandi le mie occupazioni da . 
quel tempo sin ora (1)9 che non ho potuto rispónder 
più presto a V. S. Carissima mi fu quella lèttera 9 né 
potrei dirle con quanto gusto io legga sempre le cose 
che mi sono avvisate da lei. Noi qui aggiustammo le 
cose d' Italia , com' ho accennato 9650 che V. S* 
avrà goduto del particólar onore (2) che (ìi attribuHoalie 
mie fatiche. In Ispagna non solo furono ratificale 9 ma 
con solenne trattato a parte furono anche mèglio stabi- 
lite le cose medésime^ In Italia poi TesecmiaDelia tat« 
tuato in qualche maniera ; nondimeno speriamo pure 
che tutta la nrgosiazione entrerà finalmente in^porto, 
e che staremo fermi e sicuri un poso (3) , piacendo 
a Dio 9 su le àncoire della pace. Ma che si dice costi 
fra voi aUri di questa nostra grand^ assemblea di Rosso? 
Che se ne giudica? Poco di buono 9 a quel che m^ im- 
magino j si aggravato d^ umori e febbricitante 9 per 
dir cosi 9 deve apparire non meno a voi altri lontani 9 
che a noi presentì , il corpo di questo^egno. ir Re di 
già con tutta la corte si trova in Roano. Io parto di- 
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mani 9 e il nostro ritorno sarà, secondo alcuni, a Na- 
tile, ò secondo altri, più tardi. Quegtb è il gi(o che 
fa ora la sfera delle cose nostre di qua. Coiesta vostra 
dt Roma mi pare immòbile ; sì poche mutazioni pro- 
duce, o< si conformi per ordinàrio le suol produrre» 
Bel nuoTO Nùnzio ^i Spagna si parla assai , a quel che 
tiene scritto (4) da vàrie parti. Quanti devono èssere 
io carriera per guadagnare sì tlcco pàlio \ Chi b^ ha il 
'^mèglio? Chi (5) più s' avanza? Favoriscami V. S. d* ay- 
Tiskmelo , e d' amarmi al sòlito ^ eh^ io per fine a lei 
Udo di cuore Te mani. Di Parigi , li 6 di settembre 16x7.^ 
• - . • J 

NOTES; 

(i)*/?fl ifùifl tempo sin ora. Da qutì tempo, rapport dVloi<- 
SDement, sin ora; ellipse : sin a guest* ora presente» G. i^S. 

(1) Dèi partiàolar onore ; èllipse : k piacere, 

(3) Un pezzo. Le mot pezzo signìfie porziorte, portion. 
On^eii est d*abord serri pocrrd^gner un fespace ind^ter- 
^nÌB^., et r4>ii a àÀi\ Mtn.0ezzo M là; eDSiiìte Oìi l'a emplojé 
poor designar une «ertaine quantilé de temi y e| on a dit : va 
P^9o, un gran pezzo y un buorv^pezio^ etc; maaières ellip- 
tiq^ues,dans lesquelles on doit souf-énleodre la, préposition 
per, et réxpvesslon , di ten^po, 

(4) Viene scritto. Italiaotsme^ qiri équivau^ à, è scritto, 

(5) Chi. . ,? Forme deilìnéc, dans le$ interrogattons, \ de- 
ngnerla personne.' 
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LETTIERA XXX.VII, 

Al padre Mòikìo Vitellesclii , generale de* Gesuiti. A H^ma. ^ 

V • P. K. , che sa le CjonsideraùoQi pùbbliche e privale 
che m' interessali nelle cos^ (Iella sua compagnia , giù* , 
dicherà facilmente qiunto io mi sìa rallegrato in ve- 
der (i). ora ristabilito il collègio in Parigi. Lodato Dio^ 
eh' inspira aquesto Re sì degne. risoluzioni ! Degnissima 
fu quella che Sua Maestà pigliò i mesi passali in favor 
della religione in Bearne , ed oca nii^n^ altra (a) poteva 
èsser più fruttuosa di questa allachtesa in Frància. ^lo 
mi rall^ro quanto più (3) posso con V. P. R.'di cosi 
fatto (4) successo , *!| non meno t:on me medésimo , 
||)OÌch' è gran felicità dil mio càrico «enza dùbbio, 
eh* ^l mio tempo , e tiom dem^ f Interposizione de^ min 
oGGi) , consegui^ca h- chiesa in^iiejito regno sì 1»^ 
porUnit vantaggi. Io Do^ko date le dèhtte lo^i al Re, 
che te ha gradite con ogni più viva segno , e di ìélo^ 
veriio la religione ^c di stima verso la comjpagnia. Ei 
io per fine a V. F; R. bacìa con ogiii affetto le. mani. 
Di Parigi, li 28 di febbrafQ 1618. 

NOTts. ' 

(1) Md sia railegntio in vedere. Celle constrncùon est v'ite 
preuve infaiflible qa# toale$ les fbis quc Fon dit, ralìegrarsi 
di una cosa , la phrase est elliptique ; et Texprossioa , in vt' 
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• 

dere^B^m prouTe ^ tu mifkt Ums-, t\iat ìts nMts sons-eàtendns 
sontnn oom précède <!• 4a pr^p«MÌtion «n^avec oa. ìuuif Vu^ 
ticle, seLon f\ue \ts eiroonslahces le deqiaiident. 

(a) Niun* altra, Poi ni d« négatìon , pabqur radjecVif , 
. ninna f fait d*aberd connaitre que la propositlon est né^live. 
G. ii^. ' .' 

(3) Qaamior^.Vgiìàécéàtnt tanto p&^i ìci sous-eAtendu 
pv^^gànce. 

ii) Così/àHok Suppléez : come gmeiio^ è fistia. 



LETTERA XXX Vili. 

^1 signor eAvalier Tedeschi. A Venezia. 

FiKALVENtE ho pur vostire4èllejre, il mio Tedeschi; 
dopo «Q si ìmtf^ e si sfoKtmaio silèiixt^ Bài sopirà? 
scriuo le riecmobbi prìm» ti' aprirle, e spenlsàLtta die 
mi pi«rtàsse«o (i) i' af wo ^deJla Vésthi Itbeìra^ionej 
ma nel lèggerle, avendo intèso eh' ora Ipiù tosto ini- 
tJi^U ehe finita la prigionia, non ebèi qnel gusto in- 
tifro eh* s^ttì voluti^; nondimeiid i^odti qua ilio vof 
potete» pescai* ^da voi stesso {2) dì vedervi (3) ormar 
>J vidmv a riaver^ la libertà , potendo tenersi per IV- 
Wb^, cotntìe appunto voi diife, ^trt è conosciuto^ |fer 
iiMUflcemr.^ Belle tose vostre ho procurato d* aver (4) 
notizia per itili e quelle vie eh' he potuto- Al signor' 
Botto, aUdbascisAore straorditìiHD delta rèpitìAlicaì, i*ac- 
^•ttandai taldamenle ^vostia cJrusa, qoand' ègUf^V^ 
«la quesiar c*^ per lom^té à Venèria. E se àjc ^lé 19 
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potessi interporre gualcii' altra mio offbio particolare 
per voi (5) , o, cbe fosse a propòsito il procararne 
qualchano dal re medésimo, potete betr crédere eh' i 
miei saranno sempre disposta, e ch^ io lioa iiiancherò 
di procurar quegli ancora di Sua Maestà. £ di voi p^r 
ora non pia. Di me che dirqfvi (6)? Uh yoìuiàfi non 
basterebbe, non che una lèttera, per £irvi parte de' miei 
successi^ Partii di Eiandra dopo novc^anm di residenza. 
Omia Fiandra ! o corte ! o paese goduto sì lungo tempo, 
e con jtanUft soddisfazione ! Entrai'in* Italia per là vostra 
Verona. Appena vidi Ferrara ed i miei (7). Giunto a 
Roma , non riconobbi quasi più Roma f si nuova trovai 
U corte d^ interessi (8) e di facce , e sì mutata la città 
d' edifizj e di strade. Non vi fui appena comparso , che 
la corte mi destinò a q^iesto càrico , e poco dopo ne 
sentii I- effetto^ per benignità de' padroni^ Ma ^ se la 
corte mi tratj^ bene d' onori (9), Roma iiki trattò male 
di sanità^ Caddi • più volte ammalato ,^e senza dùbbio 
quei caldi non esperimentati. per tanto tempo, ne fu- 
rono la cagion principale; sebben mi trattò poi anche 
pèggio Ferrara ìq tempo ui' autunno (io), perché mi 
durò più di. quaranta giorni una nuova ricaduta che^vi 
patii. Puif finalmente.^ con. più vigo^ d' ànimo che di 
forze , continuai il viaggia, nel quale piacque a Dio 
d' andarmi restituendo la sanità , e di (irmela f^oi iqtie* 
ramente. ricuperare in Parigi ; e cos^éccemi in Frància, 
e fa ora un antfo ( 1 1) e mezzo che vi arrivai. Qaali fòs*- 
aero qui le turbulènzeral^nio arrivo ;. quali dopo .siano 
state le mutazioni ; e quanto grande T orrore d^ alcune 
d' e$ut^ ne sarà penetcata^i^Qhe alle vpstre carceri h 
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notUb, e à\ me bàsterà^tì^sfo raggoàglio generale per 
óra* Dì Toi e Selle cose Tostre aspetto migliori nuoVe; 
ma qsdte di carcere^ e ci scrivereaio allora più a lungo j 
0, per dir mèglio'^ uscitene « f (at^ poi si^bito un volo 
(pia ia Frància. O quante coseiliremo^ con quanta 
gusto i Ben dovreste pagarmi ora u Frància ^uel ebe 
non m' osservaste giii in Fiandra. Vedrete questo bel 
regno ; vedrete questa gran corte ; e con grandissima 
&cilità potrete vedere accora V Inghilterra y la Fian- 
dra , e la Germània'al ritorno dalla prigiQiìia alla libertik 
Vò^io dire che veoia^ A&r pruovrd^ èsser veraaaeiite 
lìbero col peregrìnar qutithe tea^po fao^ri d' HMia ^ 
poickè rinchiudèBdovi sùbito tli nuovo in Terona, 
ciò sar^ passar da una carcere piÀ stretta ad un^ altra 
piò larga. Muòvavi ancbe la nostra amicizia , nella quale 
mi troverete seinpre costante^ £ per fine vi abbràccio 
con tutto r ànimoi, e^vi prego ogni vero conlento* 
Di Parigi, K a di màggio i6i8« 



. .^ NOTES. 

(i) Che mi panassero. Ce verbe est aa made conjonctìf, én 
vtf6 da vefbe soutf-efitendn 'exprimant le désir de celai qui 
parie. Teyei , daiis la' sisième ^^itton $h notfe Gramrtiaire , 
cèranieiit**!! rertiplit ceVte ellisse. - 

{%)J)mv^ stum. Rapport d'ddtgnemeiìt; car, voi stesso^ 
est le terme d*où part la pensee. ' ^ 

(3) Di'^dehfii tWìpse : il giacere. 

(4) M«t p^act^ctlp d* aver ; eUìpse : // inetto. 

(5) l^rWl 'Noas a voBS tu qii*à ciose de l'analogie qui existe 
ealre )a «aoae et i^elTety on exprime ces deux rapports par lè 
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mém^ signe. Or la mtoe antlogie ezìstant «ntre la cause et le 
molifi il est évident que Pon doit esprima le rappqrt de Tane 
comme It rapport de Tautre. ' < . 

(6) Dirovvi. Lorsqu*^ane des particules , mi y ttf ci^ ctc. , est 
plac^e après.an vcrbe termine par une royelle accentnée, les 
rè^ea de rharmaqie eugent que Ton ^upprime Taccent M 
▼erbe , e^qa*oft i^double ^a consonne de ces partieoles , pour 
readrd à la-voyelle la^^aleur que Wi Àie cetie* suppression. Les 
grammairiens dìsent qu^ les moli gU et loro Vont exceptes. I^a 
raison e»t que le mot gli ayant d^ux consonnes , la vojelle 
dont on a supprimé Tacoent, acquiert par éllcs la valeur méone 
que tette suppression lui óte \^ et le mot loro Ut pouvant se 
Her aTec le verbe dont il dépendy«il s*ensuitque, daps celai- 
€1 y on ne doit pas sopprimer Faceent Mais'ponrquo» no^oit- 
on pas lier ce moravec le verbe qui précè4e ì Gt pronom ajant 
Paccent tojiique sur .la première syllabe , il résultcrait de cette 
liabon un mot qui aurait deux syllabes cons4U:utivés accen» 
tuées ; ce qui est lout-à-fait oppose aux lois de Tharmonie. 

(7) I miei. Il est impossible d*ana!yser cette expression sans 
▼oir dans notre Grammaire (sixième éditiòn, page 187 ) <:e 
que nous avons dit à ce su jet. 

(8) D'interessi; savoir : in maneggi d* interessi, D*edifitj; 
€*est-à-dire , in magnificenza d* edifiz/\ 

(9) D' onori; savoir : in profusioni d* onori; di sanità; 
c*esl-à-dire , in vigor di sanità, 

{io} In tempo d' autunno. Cette construction nous oflTe une 
preuve infaillible que toutes les fois que Fon dit : d* autunno^ 
di state f didi, di notte, etc., ces ph>ases sont eUiptiques, et 
que les mots sòus-tntendus sont, in tempo. Mais , raalgré re- 
sidence de ces yétités, 1^ F'eherond et Ics F'ergani itrùni 
toujours les idnles de la (buie inconsid<frtfe. 

(11) JTa ora uà anno, On 'flit, en italienijlfa un annù^ et 
un annofii ; ce sont des italianìsmes dont la significatiou' est 
lrès-dif£[$rent^ , quoiqu'en fran^als on rende Tun et Pautre par 
le gallicisme, ily a un an^ La forme ,ySi un anno, indique U 
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terme pr^cis où Taniie'A knìt sa révolatìon. Cett/e forme porte 
4*«ber(l)*esprit'€lutècìeur^ii modieiii^ Taniì^e a commeikcé, 
ini (aìt paicourìr Jùpccssivement togte Pdt^due 4e tems jcom- 
piise cntre ccs deus eitrémit^ ; arriva à la fin 4^ Tikpn^e, 
Tesprit s*y an^e , et 14 H considòrc ce qui s*cst faìt josqu^à 
cette epoque. Là fórme , un anno fa ^ ìndique le moineot précis 
où l'ann^9 a comroeocé, et force Fespiit du lecteur à partir de 
Finstaut oti T^nn^ a fini » et' de rementtr à job commtlict— • 
ment; là Tesprit Varrete ety considère oe qui Cak rdbjctde 
soD Mtention. . •> . , < 



I>ETTERA. XXXIX. 

.V. . • 

^ Al signop Giovanni Bardalo. A, Roma. 

la coTioLbi y. S* moli b prima di faipa (i) che difM^e- 
seiiia. Le sue òpere , da me lette (2) in Fiandra^ mene 
diedero (3) particolare Dòtiiia,e sìctbme allora ammirai 
il suo ingegno , così ora applaudo cogli a\tri alfa sua 
pietà , che si mani festa al vivo (4) eoi touovo testimò- 
nio del iibro* coiiiposto da lei. Questo solo veramente 
reslava ; cioè^ che la penna 4i V. S. servisse alla buona, 
càusa, dal cKe.non dubito che risulterà. grand' onofe 
alla perdona di lei (5) , fruito grande alla chièsa , con- 
solatone infinita a' cattòlici , e «oibraa confusione agli 
erjètici. Io per la mia parte non posso espii^ere il 
gusto che n'»ho ricevuto. Intendo che di già il libro 
è ristampato in Parigi , e sen^' altro torrerà per tutto 
c«tp grandissimo applàu30.Ma che diranno qui gli Ugo- 
notti in particolare sopra il capìtolo 7'7dove si chiara- 
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mente m pcao?a , cfae CÌodovea^ pfkit« re cristiano 
ie* re francesi ^ ricevè la fe^ in quel leiQpa (6) cbe , 
secondo leloro opinioni , non y^ era più chiesa.? Egrè- 
gia discendenxa' invero , quanido^ò'fbàse Qj) ? dire chia- 
mali poi cristianissimi > e figlinoli primogèniti, non di 
quella chiesa ch^ ^r^ n^ncata^ ma di quella ^be doveva 
riéòrgere in qitfsio regno per ìe booche e le penne 
. Immonde di, Calvino e di Beza ! Io desidero ancora 
sopra modo di sapere (8) quel che si diràdi quest^ òpera 
in Inghilterra^ che^enxai di|||no farà strèpito grande in 
quel regna y e la predasione sola basta per Carlo. In- 
tanto io rendo 4>ar^icoiari gxàaie a V. S. dello esem- 
plare eh' ella ha voluto inviarmene , e le ne resto con 
jjueir obbligo che richiede un tal dono, e che viene 
da tal donatore. £ le prego per fine ogni contentezza. 
Di Parigi , li i5 di màggio i6i8. - 

19 0TESU 

( I ) Di /orna ; savoir : per grido dijam». 

(a) Da me Utie, Comment tronvcr ici un rippivl d*éloign«' 
ment ? eo refléchissant que U mouvement qui me porte i ccUe 
Iccture et raction méme de lire vienncnt de moi. 

(3) 3iene diedero. Poufquoi doit-on joindre les particules 
mi^ ci, ti, vi, si, aox pronoms Ìo, In ,ii, ne, etct, et changer 
en e Vi dei premiert? parceque dcux loonosyllàbcs de «aite , 
fieivM d'afcent t^nique , ^e peoveot pro4uire ob bom e(&t dapx 
ua^AlaBigue aoisi musicalfv que la langue ìtaUeBiLc ,- et qu'cn 
changcantri en^, la viDjellc ac^uiert, par €e chan^eoDent, 
Paccent touique. 

(4) ^i vivo : a il modo vivo, Voy ea aotre Grammaire (tizième 
<ditiòn),page 9$. 
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(5) Alla persona di hì^ Gett« pbrase fait voir qae lorsqu^on 
dit : presso di lei; vicino di me; les mots que Pellìpse sup> 
prime f sont alla persona, 

(6) Quel Iguello^ , parce qu^on désigne un tems pass^. 

(7) Quando ciò fosse; si cela était Le vcrbe après les con- 
\onciAons quando , quando ancora ^ etc.» doh étre aa mode 
conjonctif. Voyes-en la raisondans notre Grammaireraiionnée 
(sixième édition) chap* des Con/onciions, 

(S) Di sapere; ellipse : la soddisfazione. 



«^«««««%««^M/»«««M>M«W«V»««/%V 



LETTERA XL. 

A monsignor Gornaroi cbièrico di càmera, che fu poi creato 
cardinale da Papa Urbano Vili. A Roma. 

Cosi è, lo confesso. A me toccava di rispóndere (i) 
a V. S. Illustpìs. , e V avrei fatto non meno per sod- 
disfare al gusto cbe al debito ; ma prima fui impedito 
da certo male (2) di fégato, e V occupazioni poi m^ hanno 
tirato sì oltre 9 ch^ io mi veggo ora prevenuto di nuovo 
da quest' ùltima tua cortesissima lèttera. Se pòsson 
valere queste ragioni, io resterò scusato abbastanza; 
e, se non gioveranno (3), mi confesserò vinto da 
V. S. L; vinto, cioè, in queste dimostraiioni esterne 
d' amore , che dello affetto interno ben sa ella che non 
può aver vittòria alcuna sopra di me (4)* Per godere il 
fresco , e £nire di confermarmi ndla pristina sanità , io 
mi trovo appunto ora in villa. Venni, cinque dì sono (5), 
a Noesi , casa di campagna del signor cardinal di Retz, 
lontana da Parigi quattro leghe (6) pìcciole di cam- 
mino. La stagione ora non può èssere invero più di- 
io 
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lettèvole per villeggiare; né la villa dove mi trovo più 
deliziosa per goder la stagione. £ &bbricata questa casa 
in un sito eminente; ha giardini, ha boschi, ha pia- 
nure e colline (7) ; e questa sorte di scena non può 
èsser più bella, perchè non può èsser più vària, offe^ 
rendo agli occhi ora tutte queste cose insieme , ed ora 
ciascuna a parte con tal diletto , che la vista medésima 
alle volte resta confusa^ non sapendo in qual modo 
più dilettarsi. A tante vaghezze ne manca una sola eh' è 
V acqua. Se questo luogo avesse fontane , sarebbe forse 
il più delizioso di Frància, e potrebbe quasi supe-^ 
rar San Germano , casa del re 9 eh* è qui appresso 
una lega. Ho veduto anche San Germano con quest' oc- 
casione. Il bito è in collina , e veramente non può èsser 
più bello. Ha particolarmente di règio alcune discese 
grandissime di scale balaustrate, eh' in dóppio órdine, 
maestosamente spiccandosi dal palazzo , càlan giù per 
lunghissimo tratto sin quasi al par della Senna, la quale 
ivi sotto nel piano con lenta fugava poi dolcemente ser- 
pendo, e con molti giri il suo corso dolcemente ancora 
incontrando. Non si possono immaginare in somma 
paesi più ameni di questi (8)* Me qui sono le colline, 
come da noi (9) , erte , scoscese , e òrride in molte 
PbHì, e, se pur vestite, vestite d' un verde squàllido 
e semivivo ; ma queste verdeggianti colline di Frància , 
ritenendo quel color vivo di primavera tutto il tempo 
che stanno vei^di , s^ alzano soavemente , ed hanno tra* 
mezzate campagne immense , eh' ondèggian colla me- 
désima soavità; onde le viste son tali, che molte volte 
r òcchio non le pnò seguitare, e l' una riesce più 
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vaga e più desideràbil sempre delF altra. la lyiesto 
luogo del signor cardinal di Reti io mi son trailettuto 
sei giorni. Avrei valuto fermàrmici un poco più ; ma 
è giunto r ordinàrio di Roma , che mi richiama ^ioiani 
a Parigi per cacciarmi forse novamenie di U, e firrmi 
trasferir alla corte a Monseò , luogo pur auche bellis- 
simo per la qualità del sito 9 de' giardini 9 e degli edi- 
fizj. Da Monseò f tornata che sia Li corte a Parigi;^ 
potrebbe forse andar poi il re a Fontanableò : casa, la 
maggiore eh' àU>iano i re ^i Frància in campagna, 
ma senza vista, perchè è situata in un grandìssioiA 
bosco, tutto piano, e tutto popolata da un numero 
infinito di cervia eh' è la caccia più familiare de' re« 
Questi tre luoghi di campagna, cioè, Fontanableò, 
San Germano , e Monseò , sono i più vicini a Parigi, 
e dove la corte più si trattiene , la qual sùbito gli con* 
verte in città; sì glande è il nùmero della gente che 
d' ordinàrio seguita il re ; e tanta quella che par oc- 
casioni straordinàrie in ogni tempo e da ógni parte si 
tira dietro la corte* Io ne sono stato pur fiiori questi 
sei giorni, e particolarmente fuori di Parigi che 9 col 
suo strèpitQ vasto di tanto popolo , e di tante carroso^ 
e carrette , qualche volta m' ag;gira gli occhia e mi stor- ■ 
disce l' orécchie. Mentre io godo questo riposo e questo 
silènzio, eccomi a rispóndere alla lèttera di V. S. L e R.^ 
eccomi tutto con lei ; e ben son tutto con lei , poiché 
le ho fatta parte cosi minuta di questa villa , e di me 
medésimo in questo tempo che 1' ho abitata , e ciò 
basti per ora di me, e di cose private. Quanto alle 
pùbbliche nostre d' Italia, veggo quel che V. S. 1. e 



dby Google 



II2I • LETTERE 

R. ii%ficrive^9 e quel che ne teme. Io nondimeao resto 
nelle mie speranze di prima , e confido che dopo un 
si buon, aggiustamento nelle cose AI terra , sia per ces- 
sare ancora ogni novità in quelle di mare ^ il che piàc- 
eia a Dio di far succèdere quanto prima , e che la nostra 
Italia impari dalle misèrie di questa guerra a goder tanto 
più da qui innanzi le felicità della pace. Nói (fai ora vi- 
viamo in altissima quiete ; ma quiete però di Frància ^ 
che non suole aver altro di certo che l' incertezza. 
Come il mare , quando è più tranquillo , non è però 
men profondo , né meno esposto al furore delle tem- 
peste f così la Frància , quando più promette tranquil- 
lità , allora convien meno fidarsi di quel che pro- 
mette (io). Ma intanto goderemo fa presente bonàccia » 
e lasceremo alla divina Providenza gli accidenti futuri. 
Gran pèrdita abbiamo fatta qui ora colla morte del si- 
gnor cardinal di Perrona ! Era V Agostino di Frància; 
era uno de^ maggiori ornamenti del nostro sècolo ; 
sapeva tutte le cose ; e chi (i i) T udiva in una scienza, 
avrebbe stimato che non avesse fatto mai altro stùdio 
che in quella sola. Torno alla lèttera di V. S. 1. * R. 
prima di finir questa mia. Veggo gli augurj ch^ ella mi 
**fa coir andata di monsignor d^ Amelia in Ispagna^ 
e riconosco la sòlita sua parziale volontà verso le cose 
mie , che tanto fa lei eccèder nel desidèrio , quant^ io 
manco dàlia mia parte nel mèrito. Io prego Dio ch^ a 
quello di Y. S. I. e K.' conceda in breve ogni più fe- 
lice succe&so, e per pròprio suo gusto, e perchè la 
Sila nobilissima casa^ seminàrio di pórpore , spossa ben 
presto goder questa ancora nella pei-sona di lei, che si 
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pienamente n' è meritévole^ E per fine le bàcio con ogni 
più vivo affetto le mani* Di Noeal, li aa settembre i6i8. 

NOTB&. 

(i) y4 me toccava di rispondere, PliuUura oburvatlons se 
présentent ici. Le verbe toccare ^ empleye dims racce^ùon de 
appartenere, offre un italiaiiisme dans lo »ms d^un mot. — 
Rispondere est pre'cédé de la preposition 4*% parce que ce mot 
es( le qiialificatìf d'un nom suppriroé par ellips<ì : il dovert 
<&'. ...Mais pourquoi Benttyoglio dit-il» a rratf, ftu lieu d<, 
mi? e* est que la proposition a me toccava, * . est en opposition 
avec une proposìtion entière sous-eotendue, qui est : e non 
toccava a voi di scrivere. Pour la dii£érence qui exiile eatre a 
mCf et miy il faut voir notre Grammaìre (sixième «ditiDn; au 
chapitre des noms personnels. 

(a) Da certo moie, G'est bien um rapport dVloigntment ; 
car le mal est le terme d*où vient robsttcle dput on parie. 

(3) Se posson valere queste ragioni .^^e se non gioveranno, 
Dans cette phrase la particule conditionnelle se% se troQve 
d'abord suivie d*un présent, et peu après d'un fìitar; il est 
imporlant de connaìtre la raison de cètte diftercnce. Beniivo-* 
glie a dit se posson , au présent , pour marquer combten il 
désire que ses raìsons soieot trouyées booBes au iqoment mém^ 
et la parole ; et il a dit : se non gioveranno ^ au futur , parec 
que cette idée FaiBigc au point qu^il voudraii Péloigner de «oH 
c<Bu% et en perdre le souvenir. G'est ainsl||ue les grands écri- 
vains peignent toujours la situation de l*ame par des signes 
analogues , et c'esf la science que les maitres devraieat touJMirf 
enseigner aux éXk^ts ^ au lieu de leur apprendre des mots dont 
ils ignorent toujours Ta^eption et Tusagc. Il faut enfin adap> 
ter les mots aux ide'es, et non pas les ide'es aux mola* Mais 
ces Térités puisées dans la nature , et daiis les pre'ceptfis des 
grands mattres, sont trop au-dessus de la conception du 
▼ulganra. 

•IO* 
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(4) Sopra di me , eliipse : sopra la persona dime, 

(5) Cinque di sono ; elIìpM xpassaii, G. 191! 

(6) Quattro ìeffhe ; eìììpse : per, 

(7) Ha giardini, ha boteìu, ha pianure, ha coìHne. Celtc 
répétition du verbc est très*£sivorable à rharmonie et au sea- 
tiiDent. lei les mots giardini, boschi, pianure et cottine sont 
employés adjectìveineiit. Voyez cette importante v^rit^ {chap. 
des jérUdes) dans la sizième ^dition de notre Grammaire. 

(8) Non si possono immaginare paesi pia ameni di questi; 
on ne peul imagìner des pays plus agréabìes qae ceux-ci. La 
comparaison de la construction des deax langues servirà de 
règie infailHble pour bien traduire jen italien les pbrases fran- 
(aises construites aree le pronom cu». L^italìen alt : paesi piis 
ameni a comparazione di questi, non si posson inunaginare^ 
et le fran9ais dit on (par contraction de hommé) ne peut ima-^ 
giner des pays,,» On voit 1^ qae ce qui est en fran^ais Yohfet, 
devient , en italien , le sujet; ao qne le yerbe qai , en fran9ab, 
doit toujours étre aa singalier, pent étre en italien au siogu- 
licr oor au pluriet, filon qae le sajet se trouve à Tun oa à 
Fautre de ces nombres. i^e fran^ais dit tonjours : On {t*homme) 
connati la ve'rite'; on connati les vérités; et Titalien doit dire^ 
la vérité se connati; les vérités se connaissent; la ve'rilà si 
conosce; le verità si conoscono /oo, par transposilion , si co^ . 
nosce la verità , etc. Que cenz qui désirent apprendre la seule 
manière d^an^ljser ces pbrases , Tapprennent dans la sizième 
^dttion de notre Grammaire, cbap. III. Hors de là confusione 
etenebre senza fine* 

(9) Da noL Pourquoi ici da noi ? parce qu^on regarde le 
nom personnel noi, comme le terme doqael Tesprit rcvient à 
sop sujet^ après avoir considera ce qui Vy arrétaìt. 

(io) Fidarsi di quel che promette; il y a elHpse i^dbr^t 
nelle lusinghe. En voici la preuve dans ce vers du Dante : 

Fidandomi nel tuo parlare onesto. (Inf. e. a.) 

(11) Chi, contraction de colui che ; quella persona che^ 
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LETTERA XLI. 

Al signor cardili»! di Rete. A Monseò. 

Lodato Dio (1)9 cfae (a godere alla Friincia un re 
ili tanto zelo (a) e pietà. £ ben si conosce questo oti 
più chiaramente che mai 9 avendo Sua Maestà voluto ti- 
rare appresso della real sua persona (3) pochi dì fa (4)* 
il signor cardinale della Rosdafocò , nc;ll' oSìsio di 
grand^ elemosiniere del regno, ed ora V. £m. nel 
manéggio delle cose più gravi , col porla (5 ) fica i mi- 
nistrìdel sv^ consiglio segreto. Di questa elesione 9 
non occorre eh' io mi rallegri con lei > perch' ella 9 go* 
dendo in se stessa della singoiar sua virtù, non cerca 
gli applàusi esterni ; ma ben me ne rallegro infinita-^ 
mente col Re, colla Frància, colla religione, e con 
me medesimo. Col Re , per la lode che ne riporta ; 
colla Frància , per V utilità che ne aspetta ; colla reli- 
gione, per V appòggio particolare che se le aggiunge; 
ed al fine con me medesimo , perchè , avend' io desi- 
siderata a Y. £m. con si vivo affetto la dignità del 
cardinalato 9 noti posso non goder sommamente eh' a 
questo grado di tanta emioenza si congiunga insieme 
on impiego di tanta riputazione. Di questo successo io 
dirò il coi^o che debbo alla Santità di Nostro Signore, 
e non dubito che Sua Beatitùdine non sia per sentirne 
singoiar contentezza, e per commendarne con partico- 
lar lode ancora Sua Maestà. Io pensava di venire (6) 
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ora in persona a Monseò; ma gli avvisi che giùnsero 
qua Intorno alla partita del re per Soesson, m' hanno 
(atto differir la venuta. Dico differire j perchè non con- 
viene che resti ozioso il letto preparatomi da V. Em. con 
tanti benignità, desiderando io in ogni maniera, e di 
vedere Monsèo , e di goder in quel bel sito particolar- 
mente i favori di lei, come gli ho goduti questi giór- 
ni (7) pur anche nella raa villa deliziosissima di Noeai. 
Bàcio per fine con ogni riverenza le mani a V, Em. (, e 
le prego ogni maggiore e più desiderata prosperità. Di 
Parigi , li 24 di settembre i6i8. 

NOTES. 

(1) Lodato Dio; cUipse du vcrbc sia, qui estlui-mémc sous 
la dépendance de desidero , suppritné aussipar ellipse. G. ai3. 

(1) Di tanto zelo* La proposìtion correlativa di guanto 
zelo , etc. , est swis-entendae. 

(3) Appresso della real sua persona ; tWi^sc : appresso aita 
residenza della , etc. 

(4) Pochi dì fa Ellipse : il tempo scorso fa pochi dì. 

(5) Col porla; en vous pIa9aAt. On apprend le sens de cette 
forme dans tootes les grammaires italicnoes ; mais on ne peul 
apprendre la «panière de Panalyser que dans la sizième é^* 
tion de notre Grammaire , chap. XYL 

(6) lo pensava di venire; Il y a ellipse ^ip/wai'fl ai mezzi 
di, Bocace a dit : // guale non dormiva , anzi alli suoi nuovi 
disii fièramente pensava ; où l'on doit sous-entendre 1 mezzi 
convenienti, 

(7) Questi giorni; ellipse; iVi, car Bocace a ^t: In dieci 
giorni f et cela à casse de Fanalogie qui esiste cnlre le lieo et 
le tems. 
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LETTERA XLII. 

Al Padre Aroulfo, gesuita^ confessore del Re Gristianb^imo. 
A^Soessòn. 

Il viàggio di V. P. a Blois non ha ingannato ponto 
V aspettazione } ch^ al fine le difficoltà , combattate in- 
darno dalle ragioni (i) um»ne d(gU altri , ha bisognato 
cbe cèdano al vivo selo delle persuasioni religiose di 
lei. Io desiderai con impazienza V andata , e con impa- 
zienza il ritorno ^ e perciò non meno impazientemente 
bo iofFerto (2) di non èssermi poi trovato in Parigi 
quando vi giunse V. P. Pensai dopo di trasferirmi (5) io 
stesso alla corte; ma si seppe sùbito che il Re stava per 
muòversi (i), onde non ho potuto più dìflerir quest^ o(^ 
flzio. Vengo dùnque a rallegrarmi affettaosamente con 
V. P. del felice èsito eh' ha avuto la sua negoziazione 
colb regina madore { st bene io spero di dovérmene (5) 
rallegrar molto' più di presenza (6), quando più in par- 
ticolare saprò quello che solamente ho inteso sin ora 
In generale per fama (7). Con V. P. mi rallegro pur 
teche infinitamente della risoluzione presa da Sua Maestà 
ài porre il signor cardinal di Retz nel suo consìglio se- 
greto. Successo in vero che torna in tanto &vor della 
chiesa , che la chiesa medésima non poteva desiderarne 
alcun altro in maggior sua riputazione e vantaggia. 
V. P. mi conservi al sòlito V amor suo ; ch^ io a lei 
prego per fine ogni bene e contento. Di Parigi, il 
primo d'ottobre i6i8. 
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NOTES. 

(i) D£UU rofrioni. Rapport d*eloignemeiit ; car les rai&ons 
sont le, terme d*où part cette action . 

(a) Ho sofferto di non essermi; il y a elHpse : ho sofferto 
la privaxione di^.^ 

(3) Di trasferirmi ; cllipse : al partito» 

(4) Stava per muoversi ; était sur le point de partir. Voyez 
dans Dofre Graramaire (sixième édition , page aSg) la vérita» 
ble analjse de cette eitpc«#sioii propre de la Ungue italienne. 

(5) Di dopermene ; elHpse : neiia consoiaziome di, 

(6) Di presenza* Ei^prestion advarbiale et elfipti^ue ; $a- 
voir : con atto di presenza, 

(7) Per fama. L'analogie qui exbte entre la cause et le 
moyen, veut que l*on exprime ces deux rapports de la mème 
manière. Donc , quand on dit , di finta > il 7 a cllipse de Pex-* 
preuìon per grido. G* ^^^ 



LETTERA XLIII. 

Al signor Pàolo Gualdo , arciprete di Pàdova. 

Ho due lèttere dì V. S. (1) , T una scritta, e l' altra 
animata. Questa ho letta nel yoUo e nelle ^role del. 
signor Gio. Battista suo nipote, e quella nello offlzio ( 2) 
cortese della sua penna. L' animata mi rappresenta 
V immàgine di lei stessa, e la scritta ni rìonuov^i la 
memòria delle cose di PàdoTa.' Né potrei dirle il gusto 
eh' ho sentito delP una e deir allra , e particolarmente 
di vedere (3) in Parigi il signor Gio. Battista appresso 



[ 
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il Signor Angelo Contarino 9 nuovo ambasciatore Yè^ 
Belo. Di già r bo godalo più Tolte , e particolarmente 
QQO ^1 questi giorni egli yenne a trovarmi (4)9 e di- 
morammo un gran peuo insieme, e parlammo di millef 
cose (5). Ma le più (ivono intorno alla persona di 
V. S. , ed a quelle di cotesti nostri amici. Quanto 
godo della vecchiaia immortale del nostro Pigna ! Mi 
par di vederlo , e d^ udirlo , com' anche il nostro dot- 
tor Livello 9 con quelle sue dolci e saporite &cèzie, e 
ni par di vedere e d* udir gli altri similmente , che mi 
son nominati da Y. &<; ed in questo punto mi as- 
sale una fiamma di desidèrio il più ardente del mondo 
d' èssere in Pàdova j se ben dopo venti anni troverei 
senza diibbio molte cose mutate , e molte altre del tutto 
nuove. Della risoluzione presa dal signor Ottaviano 
Bono di ritirarsi in Pàdova a ùtr vita privata, io ebbi 
indizj chiari sin quando (6) egli fu a questa corte. Felice 
ItH (7) ch^ ha saputo elèggere un tal riposo ! e più felice 
B^r aver poi elletta per goderlo una tale starna ! Per lui 
non è dùbbio eh' è grande acquisto un acquisto di sì gran 
^ete; ma non può èsser già sema pèrdita , e pregiu- 
*2Ìo deUa repùbUica , che resta priva d' un soggetto ( 8 ) 
di tanta stima. Né potrei dire a Y. S. in che degna 
opinione (9) egli partisse di Frància, e quanto viva 
resti 4]ui tuttavia la memòria del mèrito e valor suo. 
Ma felice lui , torno a dire , che dal fluttuante rtiar delle 
cose pùbbliche ha navigato in un porto slltanquillo di 
quiete privata ! Egli viverà da qui innanzi (io) a se stes- 
so, che vuol dire, al godimento delle virtù sue medèsÌT 
me. Da qui ionanii sarà fuori d' ogiù agitazione cernie, e 
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fuori delle tempeste ( 1 1 ) particolari nostre d' Italia. Non 
udirà più lo strèpito delF armi d' Europa y che si vautto 
mutando da luogo a luogo più tosto, che deponendo; 
4ik le querele fra i prìncipi, che si spesse con le gelosie 
loro anche in pace si fanno guerra. Non vedrà più tanti 
infelici naufragi , che suol produrre TEgeo delle corti, 
allora più infido che par più sincero ; né proveri^ in 
somma più quelle tante perturbazioni e molèstie, eh' è 
forza di patire in questa cieca e tumultuosa notte del 
mondo , a chi ( 1 2 ) sta involto nelle oscure , « per lo 
più (i3) tràgiche rappresentazi*«i del suo teatro. Gò* 
dasi pur dùnque il signor Bono co testa àurea quiete (i4) 
ch^ egli s' è eletta, ch^ io per me non solamente gliene 
darò lode grande , ma gliene avrò insieme grandissima 
invìdia. Prego V, S. a baciargli affettuosamente le mani 
in mio nome, e a dirgli che lasci per me ancora un àn- 
golo di stanza sì dolce per quel tempo che Dio in* 
spiri me (i5) parimente a saperla godere. Agli amici 
y. S. dispensi in mio nome mille baciamani, che mi 
vèngon dal cuore , e ricévagli prima di tutti gli sdtri 
ella stessa. £ le prego per fine ogni maggior bene , e 
contento. Di Parigi, li i a di decembre i6iS« 

NOTES. 

(i) Ho due lettere di vostra signoria, £n quoi cette expresr^ 
sion difTère-t-elle de : ho due lettere da vostra signoria ? Dans 
la première , ^ rcgarde comme on qualliìcatif des lettres les 
mots vostra signoria; ou , ce qui revient au méme, on con» 
sidèrc de qui sont les4ettres. Dans la seconde , on consìdère la 
personne comme le terme d'où les lettres-sont partìes. Le pre- 
mier^apport est de qualification , le second , d'éloignement. 
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(3) Quesia he leita,» tfueUa neii' e^zt'o.,. Non seulement 
Vadjectif questo s*einploie pour designer une chose pf^ochè de 
celai qui parie ; mais il s'emploie endtre' poar marqaer une 
chose prochaine de teibs oa de disoours, c*est-à-dire nne.cliose 
dont on a parie peu auparavant , ou qui est amT^e depuis peu. 
Qfselh s'emploie dans le cas contraire de questo* — > Quant au 
participe letta , i\ est facile d'aperceroir qu*il a la de'sinence da 
genre fe'minin , parca qu*il qnalìfie le kubstantif lettera , ob* 
jet da -verbe ho. G. ao3. 

(3) Di vedere ; ellipse : ilgutto. • * 

(4) Venne trottarmi, Quand le terme Ters lèquel est di^- 
rìgée. Taction d*an, verbe de moavement est indiqaé par un 
iofinilif I celui-ci doit toujours ètre précède de la préposition 
Of quoique en firan9ais la méme préposìtion soit supprimée 
par ellipse. Andò la sua /ante a chiantare. Boc.. 

(5) Di mille cose; ellipse : Vogf^etto, 

(6) Sin quando; ellipse isin da^,; Toyes Ttinalyse de tette 
ezpressiòn G. a5i ; au moX fino, 

(•j) l*elice lui,,,! Tom Ics grammairiens prétendent que le 
mot lui représente ici le su jet de la proposition. lls se trom- 
pent ; cetté pbrase est èlHptique , et U construction pleine est^ 
mirate lui /elice , ce qui fait voir que ce mot est y^ritablement 
Tobiet de la proposition. "Vojtz le supplément du chapitre des 
prondms dans ma Grramroaire , sixième éditiòn. 

(8) Fritta et un suggello ; il y a eUipse : priva per la per- 
dila d* un. ^ 

(9) In che degna opinione, Get exemple prouve ce que j'ai , 
déjà dity savoir, que le mot che peut aussi étre employé 
Gomme adìectifde qualité, au lieu de quale ti quali, Dehl 
che béstia son* io! Boc. Voye» cependÀut la difTérence qui 
esiste entre ces mots , G. chajp. des adjectifs conjonctìfs. 

(io) Da qià,.„ Qui, étant le mot qui désigne le moment 
d*où cdmmence la rie solitaire de cet isdividu , il est évident 
que da indique un rapport d*éloignemeat. 

(il) Fuori drogai,,, e fuori delle.„ ; il y a ellipse ifuori dal 

n 



d by G(Z)ogle 



122 LETTERE 

tumulto -d'offrii. ...» e fuori dai ptrigli delie; car Bocace « 
<lil : fuor dal forno* 

{xi) A chi ; savoir ; ti colui che. ^ 

( i3) Per lojpiìi (per lo tempo più frequente) ou bien volte ; 
le plus soayent. 

(i4) Cotesta aurea gyiete*,, Beiit»roglio indiqtie par l*ad- 
iectif, cotesta f lapréjcicuse trafiquiHIté òt ce solitaire, parce- 
que cette mémejraiupiillité se trouve dans le lieti où demeure 
celui à qui il écrit. 

• (i5) Per quel tempo che Dh inspiri me,,. Faites bien atten- 
tiou à Tellip&e , afin de savoir peurquoi le verb* inspiri est au 
mode cQiì\ojici\i\ Per quel tempo in che, eiìintui avverrà 
che Dio inspiri me* G, m^ 

LETTERA XLIV. 

Al signor cardinal d* Este. A Mòdona. 

Io mi trovai alP assemblea di Roano quando seguì la 
morte del signor di Villeroy. Tutto questo regno « 
che veniva rappresentato (i) allora da si grande as- 
semblea ( 2 ) , se ne dolse come di pùbblica pèrdita 9 e 
ognuno esaltò in queir occasione i suoi mèriti con 
grandissime lodi. Non potevano poi 'èsser celebrati in 
pùlpita da pili degna tromba di quella del padre Col- 
ton (3) ; né su le stampe da più nòbil compozione di 
quella del signor Pietro Mattei. Ma ora che Y. Em. 
parimente le fa risonar nella nostra lìngua con tradu- 
zione sì bella e di tanto prègio , cresce in modo la 
glòria al signor di Villeroy, e insieme alla Frància 
tutta, che né il signor dì Villeroy avrebbe potuto dc- 



dby Google 



DEL CARDINAL BEKTIVOGLIO. lUÌ 

»Iderar di vaalàggio alla sua morte per sopravvìvere a 
se medésimo , uè la Frància potf eU)e rallegirarsi ora 
d' alcuna cosa più , che di veder cospirar V Italia con 
Ui (4) air immortalità dr questo suo sì eminente sog- 
getto. Stimava il stgnBr di Viileroj grandemente V I- 
tàlia, e a me lo mostrò egli piitToIte , e delle cose ( 5] 
della nostra nazione parlava sempre con molto gusto (6), 
Anzi , il di (jj ) prima che succedesse^! caso repentino 
della sua morte, io aveva trattato con Iiìkìo Roano a 
lungo delle differenae cbe correvano allora nelle cose 
d^ ItàUa sopra V esee^zione dell' aggiustamento che 
se n' era preso qui in Frància; e mi ricordo eh' egli 
mi disse con un affettuosìssimo zelo del ben pùbblico 
queste parole : facciamo di grazia questa pace d^ Italia , 
eh' io per me sùbito morirò volentieri. £, com^s' e- 
gli avesse (atto un presàgio appunto di morte a se stesso 
con tali parole, cadde infermo la notte medésima, e 
poco dopo mori in brevissimo tempo* Che , se ben 
egli non vide eseguito , lasciò nondimeno aggiustato 
io modo V accomodamento delle cose d' Italia , che 
tC avrà sentita poi quella consolazione in cielo , che 
non potè provarne intieramente qui in terra.. £ ben si 
può crédere che di tante fatiche da lui fatte per ser- 
vizio pùbblico in questa vita , Dio gli fàccia (&) goder 
largamente ora la ricompensa fra (g) gli eterni x}p08Ì 
della altra. Gran ministra (io) di sta^o inverei 11 più 
consumato senza dùbbio di tutta la Frància ( u) ; e^ 
dopo la morte di don Giovanni d' Idiachez, ^rpuò dire 
anche di tuttala cristianità. 1^ pareva appunto che egli 
fosse r Idiachez Francese, e 1' altro il Villeroy pari- 
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mente Spagniiolo ; Uni'' era la similitùdiiie tra loro ia 
tutte le^cosel Èr^no coetiuiei; s" èran nadriti (12) 
V uno e r altro sin dalla gioventù ( i3) in grandisftkni 
af&ri ; V ubo e 1' altro piegava al severo ( i4) 9 in am- 
bidue gran costanza 9 gran fed#, e grandissima inte- 
grjtà ; ed èrano stati ambidu^ molto composti 9 e molto 
eguali in tutto il corso delie azioni loro private e pùb- 
bliche. £ come se la natura avesse (i5) voluto ancora 
effigiare i corpi loro con qualcl^e similitùdine ^ come 
aveva effigiatigli ànimi, èrano ambidue di statura pk- 
ciola , e quasi d' una conforme proporzione di membri. 
Io non ho veduto mai don Giovanni d' Idiaches; ma gli 
uomini di grand' erninenza si veggono , e si conóscono 
in ogni parte colle relazioni che ne fa risonare per tutto 
in mille modi la fama. Ed ora.il gusto eh' io ho preso 
nella commamorazione. di questi due, m* ha fittto al- 
lontanar più che non pensava dal principio di questa 
lèttera. Lo ripìglio dùnque, e torno alla traduzione. 
di y. £m. Né potrei dirle quanto se ne pregi il si- 
gnor Mattei, poich' egli vede èsser non più forestiere 
in Itidia , ma cittadine le sue scritture , e farsi tali per 
òpera di chi poteva assai onorarle, anche solamente col 
lèggerle (16). Io medésimo gli ho dato il volume eh' em 
destinato per lui. Peli' altro , the veniva per me , io 
rendo quelle più riverenti grazie che posso a V. Em., 
com' anche del favore di si benigna lèttera, eh' ella s^ è 
degnata di scrivermi in questa occasione. E le bàcio per 
fine umilissimamente le mani , pregando Dio che le con- 
ceda ogni maggiore e più desiderata felicità. Di Parigi , 
li ià6 didecembre 161 8. 
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NOTES. 

(t) leniva rappresentato; italìaolsme éqalvalent k era 
rappresentato^ 

(a) Da sì grand assemblea. Gomme l'idee repr^sentative 
TièDt d^ cefte grande assemblée , il esl évideot que da ex- 
prime UQ rapport d'éloignement. 

(3) In putpito da più degna tromba di quella del padre 
Cott€fn,„' In palpito; rapport cl*existeiice en un Hea^-^l^tf 
più; rapport d^éloignement : car c*est de cette trompette que 
pari la celebrile dont il est question. Diqu^a ; savoir, a com^ 
parazt&ne di* Del padre; rapport de qualiiìcatioii. 

(4) Con lei, Sans doute Bentivoglio a écrit co/x ^e (G. 173). 

(5) IMUecfìse; ellipse: su l^Tgrandez^a. 

(6) Con molto gusto. Les. prépositions ont d*abord été em— 
ployéo* pour exprimer les divers rapports qui existent entre les 
objets sensibles; ensaite, par analogie, on les a employées 
pour exprimer les rapports quiexbtent eptre les ide'es abstraites. 
Or y corame les sensations que font nattre en nous les opera- 
tions de l'esprit , peuvent étre considérées comme nos com- 
pagnts» il €st évident qn'ayant d'abord dit : parlo con voip on à 
àà dire cnsuite, par analogie, parlo congustOf con piaceref e te 

(7) // dt; ellipse : in il di; et par contractÌ9n: n^/ dì. 

(8) Dio gli faccia. Suppt. Giustizia vuole che. G* ai4« 

(9) Fra. On doit y sous^entendre in luogo stante. G. a44* 
^ (io) Gran ministro... / li y a ellipse : e^ifu. 

{\\)Di tutta la Frartcia; il y a ellipse '.fragl-indi^fidui di.,. 

(la) S* eriÉn nùdriti. Ordre direct : erano adendo si nu- 
éliti. Il est évident que la particule si est l'objet du vcrbe 
avendo sous-entendu ; et il est faux que erano est ici au lieude 
avev€ino. Voye» nolre Gram. , sixième édition (^J>age ao4. 

(i3) Sin dalla gioventii II y a ici la préposition da^ parce 
qn*on exprime uà rapport d*éloigtiement, dont Tun des termes 
est mdiqué par la jennesse. Le mot sing donne à la pbrase une 
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felle force , qu*Il contraiot Tesprit k se porier ai» bornes les 
plus éloìgnees du tems oa da Heu doùt on parie. Sempre sin 
da piccolo ubbidì alle leggi, Dav. 

(i4) Al severo. On ne peat connailre Tanalyse de cette ex- 
pression , qa*en Papprenant dans la slxième éditiori de notre 
Gram. , page 9I. 

(t5) Avesse^ après la conditionnelle se^ en f ertu de la TOlonU 
éman^e d*ane force supérieure le Terjiie doit étre au mode job- 
jonctif. G. agS. 

(16) Col leggerle^ en les Hsant. Lorsqae le partlcipe pr^sént 
peot étre regardéx^omibe le moyen de conduìre à sa fio raction 
principale, on empK>ie en itali en rinfinitif avec la pr^position 
COR. G. 198. 

LETTERA XLV. 

Alla Regina IV^idre. Ad Angolemme. 

QoAi9TO siano desiderate dalla Saotità (i) di Sottro 
Signore le prosperità della Frància , e per benen^io 
pròprio di questa corona , e per quello che ne derira 
9 tutta la cristiaDÌtà insieme , ha procurato la Santità 
Sua di mostrarlo (a) in ogni occorrenza, E siccome 
ninna cosa & maggiori le lelicità ne^ regni, che la con- 
cordia fra le persone regnanti, così ha <Ìtojderaio;la 
Sua Beatitùdine con sommo àffetld di veder seguire 
un' intiera unione fra Vostra Maestà ed il re suo fi« 
gUttolo (3). A questo fine ha offerto vivissimi prieghi 
a Dio di continuo (4)> e ha ordinato qui a me eh' al 
medésimo effetto io dovessi interporre in nome suo 
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gli offit} che bisognàsfte^ appresso il re\ e similoiente 
appresso la Maestà Vostra , com* ho fiitto di già più 
volte. Ora quanta afflìsione sknp (5) per cagionare nel- 
Pkiimo di Saa Santitèr Ì movimenti che si preparano in 
questo regno, dopo èssere uscita Vostra Maestà di 
Blois (6), facilmente ella stessa potrà giudicarlo. Io 
non ho mancato di soddisfar (7) sùbito, dopo questo 
successo 9 agli òrdioi di Sua Beatitùdine qui coi re , 
avendo esortata e supplicata (8) Sua Maestà con ogni 
efficàcia a voler dal canto suo disporsi a quella corri- 
spondeuza d* amore , ed a quella perfetta riconcilia- 
zione con Vostra Maestà, che per tanti rispetti si de- 
ve (g) desiderar che passi dalP una e dalF altra parte* 
Ho trovata nel re qp^ òttima diaposizione, e non du- 
bito punto che i^ avreblie mostrata eguade ancora Vostra 
Maestà , a' io avessi potuto in persona passar con lei un 
slmile offizio. Ma poich' io non posso allontansirmi per 
ora dal Ré, pìgHo ardire di supplicare umilissimamente 
Mostra Maestà a degnarsi d' ascoltare in mia vece il 
padre Bemlle ,.€he viene a trovarla per 1' effetto eh' e- 
gli stesso r esporrà di presenza , ed a voler presu|>porre 
che tutto quello che le sarà detto da lui (io) esca dalla 
bocca pròpria di me medesimo. È di già molto l>en 
noto alla Maestà Vostra il singoiar zelo e giudìzio di 
questo padre ; ònd^ io mi son rallegrato iofinitamenté 
deir o^siooe che gli è data di venire a trattar c(^n 
lei. Ne dubito punjo eh' ella non sia per udir volen- 
tieri le sne proposte, e per ricévere benigpamente 
eaandio i suoi consigli, poiché saranno senza dùbbio 
intieramente indrizzati alla glòria di Pio, al ben pub- 
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Uico della Frància^ ed alla soddislàzione particolare 
di Vostra Maestà. Spero che Dio beoedirà il suo viàg- 
gio , e Eiivorirà la sua negoziazione t màssime dovendo 
èsser appoggiata a quella del signor di Bethune , ca*- 
yalier dUanta prudenza e bontà ; e che presto ia Frància 
avrà occasione di rallegrarsi col veder riuniti piò che 
mai gli ànimi di Vostra Maestà e del Re, e legati coi 
loro in più stretta devozione e fede che mai, quegli 
insieme di tutto il regno. Del che io prego Dio col 
più intimo (il) del mio aRetto. £ per fine a Vostra 
Maestà bàcio umilissimamente lo mani. Di Parigi, li 
la di marzo 1619. 

NOTES. 

{i\ Dalla Santità. Rapport dNìloìgnement ; car o'est de^0 
Sainteté qae vient le d^ir. , 

(a) Dimostrarlo; ellipse : l'occasione. 

(3) Suo figliuolo, Gette expression est sans artide, parce 
qQ*elle est equivalente à un adjectif. Voyez dans "la sixième 
édilìon de notre Grammaire le chap. des Articles, 

(4) Di contìnuo. Expression adverbiale elliptique : in tempo 
di tempo continuo. 

(5) Siano per cagionare, pn ne pcut analyser cette phrase 
\ moias de consulter dans notre Grammaire (sixième édidon) 
le ckap« du Mode eonlonctij^ et la pr^p. per. 

(6) Di Blois ; ellipse ; dall^ città diBhis; car cVcst un rap- 
port d*éloignement qu^on exprime. ^ ^ 

{^)Di soddisfar ; ellipse : / 'obbligo. 

(8) Esortata e Supplicata. Ces adjectifs quallfietft Tobjet da 
vérhe avendo ; sua Maestà. 

(9) Si deve. Le sajet da verbe est là pihrase che passi daU- 
l* una e daW altra parte. 
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(10) Sarik detto da lui, PaUqa« le protiom lui repr^sente la 
personne d*où viennent les choses dite» , il est ^vid^nt qa*il 
faat ici la pr^position da, 

(11) Col più intimo; savolr co il più intimo. Le mot intimo 
est ici employ^ substantìvement. G. 9B. T 

LETTERA XLVI. ' 
'*A1 signor Pàolo Gualdo, arciprete, A Pàdova. 

Seppi la partita del signor GicBattisu, nipote di Y. 
S. , innanzi (1) alla risoluzion del partire. Confesso che 
li pensier non mi piacque. Èsser fuggito di Frància 
priiu che vi fosse si può dir giunto! E forse che non 
mèritan le cose di questo regno e di questa corte d' ès- 
sere osservate con particolare attenzione? Che, il pere- 
grinare in paesi esterni , per non impararvi altro che a 
saper riferire , tornando a casa y le riviere 9 le campa- 
gne, le selve , i monti, le piazze delle città, il nùmero 
ed li vestito degli abitanti (a) , ciò non è altro che an 
pigliar cognizione di cose mute ed inanimate, e che 
pàscon più gli occhi che V ànimo (3). Chi va fuori del 
ano paese a veder il mondo , voglio che m' osservi (4) 
principalmente i coalami delle nazioni forestiere, le 
nature de- re, le qualità de' loro consigli, le forze 
lor^ , le leggi de' regni, lo stato della religione, come 
sia (5) mista 1' autorità del comandare colla forma 
dello ubbidire, come si stia co' vicini , qual sia V umor 
peccante in ciascun governo , e qual sarebbe il rimèdio, 
se vi potesse (6) aver luogo la medicina. Tali e si fatte 
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cose concernenti il goyerno yorre! che m' osservasse- 
ro e mi possedessero ben le persone elle girano il 
mondo. Come V ànima a noi dà V èssere, cosi il go- 
Terno dà i^ èssere a^ regni. Onde a questa parte bisogna 
applicar V attenzione , e questa procurar di sapere. Tutto 
il resto ha del materiale (7)^ come in noi pure non 
hanno mpto le membra , se non in quanto (8) V ànima 
le U muòvere. Ma il governo de' regni non può èsser 
compreso in un giorno o due. Vi bisogna stùdio , e lo 
stùdio vuol tempo, e se tutte queste cose si ricercano 
in aleunà parte , si ricercano in Frància^ eh' è uno stato 
sì grande , si diviso in matèria òt religione , sì spesso 
agitato dalle discòrdie civili , eh' ha nna ^eUe maggióri 
corti d' Europa , ed uno de^ più riguardèvoli governi 
del mondo , con tant' altre sue proprietà degne d' èsser 
considerate, che gli anni non basterebbero per venirne 
in quella cognizione che converrebbe. Ma sc^ra tutte 
V altre sue qualità pròprie , quella deUé contìnue mu- 
tazioni che vi si (g) veggo 00 , è ùnica e singolare. E 
se , per farsi atto a* maneggi pùbbHd ^ ninna cosa può 
giovar più che il veder molti pùbblici avvenimenti , cè- 
dano pur tutti gli altri^ paesi alla Frància , perchè la 
Frància in questa parte può servir di scuola a tutti gd 
altri paesi. Qui dùnque bisognava che il signor Giow 
Battista si trattenesse almen tutto ìY tempo che (io) 
durerà V ambasciarfa del signor €t^ntarini. V. S. di già 
vede che memoràbii caso egli avrebbe potuto osservar 
nel principio' del suo arrivo a Parigi , in quest' uscita 
sì inopinata di Blois della regina madre, che genera 
qui una commozione sì (ti) grave. Quanta vorrei pò* 
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ter èssere col nostro signor Bono per discórrere cosi 
ora con lui di questo successo tanto improvviso , come 
^, due anni soih) (la) y trattavamo deir altro s^ inas- 
pettato, allora che pur la regina si ritirò da Parigli 
Grand' accidente sensa dìlMio gli parerà questo ; grande 
per se medésimo , maggiore per le pùbbliche conse- 
guenze. £ di già qui noi siamo all' armi, ed alla vigilia 
di strani casi , se Dio non la compiassion della Fràncisi, 
Ma làscio la Frància, e vengo alla lèttera di V. S. , che 
m' è stata resa si tardi^ eh' è una vergogna ; e por (i3) , 
8* io desidero V ali ad alcune lèttere , le desidero par- 
ticfolarmcnte a quelle di lei; tanto m' è caro ogni nuovo 
testimònio dell' amor suo, e tanto gusto m'apporta 
ogni nuova commemorazione^ delle cose di Pàdova. 
Quanto al Tedeschi , ben mi pareva, di poter crédere 
eh' egli non avrebbe avuto cuore di venir qua. Ma né 
anche si degna pia di scrivermi, non che 4i poetare in 
mia lode. M' ha tutto rallegrato V. S. colla menzione 
del nostro monsignor dì t'eltre. È un sècolo ormai che 
il criidel non mi scrive. Bella scusa di quel sito boreale 
per non far ivi la residenza di verno ! Io l' ho (atta nova 
anni in Fiandra, e non mi vi sono agghiacciato. S' io 
torno' inai in Italia, aspetti egli pure (i4-)* Ma sospendo 
le minacce per ora. Al signor Bono mille baciamani 
afFettuosissimi^ e mille rinnovazioni d' invidia di cotesta 
sua si dolce quiete dì Pàdova , eh' a me i4en fetta pah* 
rere ogni di più dolce, e dalla privazione per se medé- 
sima, e dallacontrarietà di questa mia si strepitosa vita 
di Frància. £d a V. S. prego ogni maggior contentezza. 
Di Parigi , li 30 di marzo 1619. 
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NOT^S. 

(i) Innanzi, Voyez i*analysc et la syntaxp de cetle forme. 

(a) G*est dans la »ìxième édiiion de notve Grammaìre qii*oii 
troave la raison par laquelle tous ces mots sont pr^cédés de 
rartìcle. 

(3) Ch£ V animo» Ordrc direct : che non pascono V animo. 
G. 83. 

(4) F'oglio che nC osservi, Lès grammairìens dtseftt que , 
dans cidtte phra^e, le'pronom mi c$t un pléonasmei et qu*il 
sert à -donner de la gr^ce à l*exprcssioii. Quant à amoi» il me 
paralt que ce mot est ici rélémcnt d^uue proposition destinée 
à exprìmer la manière partìculière de yoir de ce lui qui parie. 

(5) Come sia; savoir : come natura vuol^ che sia. G. 21 4* 

(6) Se vi potesse. Lorsque T'action subalterne est exprimife 
par le condilionnel, ^action principale AoiX Tètre pftr le mode 
conjoDctjf. G. 290. ■ 

(7) Del materiale ; savoir : lo essere di il materiale» G. 96. 

(8) In guanto, L*antécédent in tanto est sous - entenda. 
G. 78. 

(9) ^i si veggono. Il est impossible d*apprendre l'analyse de 
cette expression , ^ moins de la voir dans la sixième édition de 
notre Grammaìre, chap. III. 

(10) Che, abrégé de in che tempo detto. 

(11) Sì gtm^e. La proposition correlative est cous-cntendue 
par ellipse. 

'(12) Due anni sono. I! faut suppléer passati, G. 189. 

(i3) Pur. Voyee la véritable et uniqne àttribution de ce mot 
dan& la sixìème édition de notre Grammaìre, page 387. 

(i4) Aspetti egli pure (qu'il attende pourtant), gu'k'l at" 
ende, il verrà sije ^aurfii me venger. Pure, G. ùSj, 
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LI^TTEKA XLVII. . ^ 

Al padre Pietro Bcralle , supcrior generale della coAgregazione 
dell'Oratòrio in Frància, che fa poi creato cardinale da 
Papa Urbano Ottavo. Ad Angolemme. 

u\ fatto un gito la lèttera di V. P. prima d' èssermi 
resa. Da Turs è andata a Padg.! , e da Parigi è tornata 
^ Turs, dove ultimamente io venoi per vàrie a£c<Hrreni<^ 
pòbblicbe, e per invito particolare trhe n' ho avuto da 
Sua Maestà (i). Io V ho letta (2) con sommo gusto, 
fa ho riograziato Dio miHe volte del buon tèrmine in 
che (3) si tròvan le cose della regina madre , e eh' ab- 
i)ìa spezialniènte fatto cader tanta parte di questa ne- 
goziazione in .manq di Y. P., il jcui singol|r zelo e 
ptficlema prooilserQ.fin da principio qat^ felici effetti 
cH^ ora di già appariscono. Io non ho ancora veduto il 
re 3 ma oggi o dimani spero che potrò negoziare con 
Sua Maestà. In tanto ho avuta piena notìzia dello stato 
in che sono le cose da questa parte , e senza dùbbio la 
Teauta costà fl(el signor prìncipe di Piemonte non po- 
trà se non giovar (4) grandemente per Levar 1' ombre, 
e rimétter la confidenza, e condurre il tutto con mag- 
gior facilità all' ùltima perfezione. Ben può crédere V. 
^* eh' io non mancherò di continuare i miei pròprj 
ofifizj , e che gli farò cospirar con quelli che s^ inter- 
póngono da tutti i buoni, acciocché possiamo veder 

12 
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fioalmenle succèdere questa unione intiera fra il re e la 
regina sua madre , e colla quiete domèstica nella casa 
reale stabilirsi taiUo più la tranquillità pùbblica in tutto 
il regno* £ per fine a V« P. prego ogni vero bene. Di 
Turs, li 1 4 di giugno 1619. 

NOTES. 

(t) JDa sua Maestà. Sua ilfo^^tò, étantlapersonnede qai 
TÌcnt cette invitalion , il est évidcnt qu^il y a rapport d^éloi^ 
gnement. 

(a) fo l* ho letta. Tei le participe féminin est un vraì adjec- 
tif du mot lettera. G. ao2. 

(3) In che» Yoici radjectif canjonctif f A« eroployc poar es- 
primer le rapport du lieu oul*oà est. Cette construction , je le 
répòte encore, nous démontre que quand on dit simplement 
the^ pour designer ce rapport, la préposition in doli touiours 
^tre sous-enteodue. 

(4) Non potrà se non giovar, , . . Les grands ^crivains cai 
toujours dit : non potrà se non , ou non potrà altro che, ...» 
et jamais : non potrà che ; gaUicisine i^e le mauvais goAt n*^ 
que trop répandu, et que les professeurs de langue italienne 
doiveat soigneusement faire éTÌtcr à leurs élèves , naturelle-:- 
ment portés à commetlre cette faute. Quando ella andava per 
via , altro che torcere il^muso nonfaqeva , quasi puzzo /p ve- 
nisse di chiunque vedesse. Boc. 

Quand Texpression, se non che f correspond à Texpressioa 
fran^abe , si ce n'était, cu si ce n*eùt ètéque, il y a ellipse da 
mot/osse f ou/osse stato; comme I9 prouve Texemple suivant 
de Bocace : E più n' avreòbono ancora riso^ se stato non. /osse 
che loro increbbe di vedergli torre ancora i capponi a cplor^ 
che tolto gli av0ano il porcQ. 
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LETTERA XLVIII. 

Alla Regina Madre. Ad Angolemme. * 

Come nluna cosa affliggeva più l' àolmo deHa Santità 
di Nostro Signore , che V udire qaeì sinistri incontri 
che passavano fra Vostra Maestà ed il Re suo %1iuolo , 
e che tenevano sì alterato il riposo di questo regno 5 
cosi niuna poteva consolar mag^'ormente Sua Beati» 
tùdìne , che Y aver nuova dello accomodamento seguitò 
fra le Mae^ loro 9 e veder tornata insieme la Frància 
al suo tranquillo stato di prima. K allegrezza di questo 
saccesso è riuscita poi anche maggiore l* Sua Beatitù- 
dioe per ayeme ricevuto V avviso dalla Maestà Vostra 
medesima , e con tanti segni di confidenza e d' affetto* 
Dal congiunto breve potrà vedere Vostra Maestà quei 
che le risponde Sua Beatitùdine, e dall' annessa lèttera, 
quanto s' onori (t) il signor cardinal Borghese deìV of*- 
fìzio che Vostra Maestà s' è compiaciuta pur anche di 
passar seco nelF istessa matèria. Qàest' occasione fa 
ardito me ancora (2)3 pigliar la penna per rallegrarmi 
con Vostra Maestà d^ un avvenimento cosi felice; al che 
soddisfo con ogni senso d' ànimo più devoto , e per la 
coDsideraiione in se medesima del ben pùbblico , e per 
la privata mia singoiar riverenza verso la real persona 
ài lei medésima. Piaccia a Dio (3) che da quésto suc^ 
cesso (4) s) pròspero ne sèguan molli altri non meno 
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lieti, e che fra le felicità generali del regno s* accrés- 
cano sempre più le soddisfazioni pròprie di Vostra 
Maestà. E le bàcio uafilissimamente le mani. DiTurs, 
li 4 di lùglio i&ig. 

NOTES. 

(i) Dal congiunto ' ,,, e dall'annessa» . . pytrà vedere. . . 
fjuanto s* Onorio Le bref ci-joiat et la lettre <{(AnJ cornine le 
terme il*où S. M. doit tirer la connaissance des choses dcmt on 
ptirle, il est évidfent qu*il y a rapport d*eloignement. Dans la 
phme, potrà ledere quanto s^'onori, on voit que le verbe 
onoTf est aa cottfoxictif. Or c^tiinie ttn verbe aa mode eonjoDc- 
tif doit toajours étre «oits la- d^ndttiee d*un aatrc yerbe à 
rindicatify il est évident que Ton doit ici soos-entcndre Tci- 
pression il dover mio vuole, ou toule autre à pea près sem- 
blable. G. ai4. 

(3) F^a ardito me ancora. Si on disait : miju ardito ancora, 
le setìs serait dlfferent; car ama me anéorasì^n^t , ilmìaime 
aussi f ou bien , «7 continue de m'*aimer^ moi aussi; selon les 
circonstances ; et mi ama ancora exprime seulemest la pre- 
mière idée, U continue de m'aimer, Ges finesses échappeut très- 
facilement aux étudians ; il est cepeodant bieti nécessaire de 
hts saisir pour comprcndre les idées des aatres, et pour exffi' 
mer les siennes avec exactitude et précìsioi^. Yoyea notre Gram* 
maire (sixième édition) , cbap. IL 

(3) Piaccia a Dio; eTlipse : desidero che. 

(4) Da questo successo. Rapport d^éloigoement ; car ce sue- 
cès est la cause d'où doiyent décooler d*autres suc^s. 
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V 

LETTERA XLIX. 

Alla medèsiina. Ad Angoìemme. 

Degna invero della singoiar prudenza di Vostra Maestà 
è la risoluzione da lei presa di venire a Turs ella stessa y 
per riunirsi intieramente qui col Ke suo figliuolo* Alla 
Frància non poteva risplènderc giorno più felice di 
questo (i ). E ben si può crédere che sia per mostrar 
ofa altrettanta allegrezza in goderlo 9 quanto s' è ve- 
duto prima ardente iì suo desidèrio neir aspettarlo. Io 
assicuro Vostra Maestà eie non potrà èssere maggior 
il piacere ch^ è per ricéverne la Santità di Nostro SÌt 
gnore , e che non saranno state lette gran tempo la con 
sì gran gusto lèttere alcune da Sua Beatitùdine ^ come 
queste ùltime che le porteranno un avviso tanto desi' 
derato. Supplico Vostra Maestà a degnarsi di permét- 
tere (2) qui ora a me similmente «che fra questi pùb- 
blici applàusi 'io^ possa (arie apparire il privato mio 
giùbilo f avend^ io preso ardire dì farlo precórrere in 
questa lèttera, sinché più degnamente io possa espri- 
merlo colla mia pròpria presenza. E per fine a Vostra 
Maestà bàcl%umilissimamente le mani. Di Turs /li 18 
d^ agosto i6ig. 
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NOTES. 



(i) Ifc ^uM/o; savoir, a comparatone dL Questo, parcc 
qu*on désigne le joor actael. G. i43. 

(a) Supplico V. M. a degnarsi di permettere, . . Après les 
vvàits pregare y supplicare^ consigliare^ il est plus selon le 
genìe de la langue italienne, de faire precèder les infinitifs de 
la préposition a, que de la prépositìon </i, ou bien de metlre 
le second verbe au conjonctif. Supplico K. M. che si degni 
d* udirlo con la sua benignità solila. Casa. 

LETTERA L. 

AL Gran Duca di Toscana. 

Il ritorno della regina madre appresso il re suo figliuo- 
lo y ha rallegrato infinitamente ì cuori di tutta la Fràn- 
cia. Né si può dubitare che Vostra Altezza per tanti 
rispetti , e^ di sàngue colle Maestà loro , e d' interesse 
con questo regno , non sia per farne suo pròprio an- 
cora e de' suoi stati il piacere. Io vengo perciò a passar 
quel devoto offizio di congratulazione che debbo con 
Vostra Altezza, d' un si importante e* sì desiderato 
successo 9 a procurare il quale , siccome la Santità di 
Nostro Signore non poteva aver V ànimo più disposto, 
così non poteva èssere più efficace V òpera che Sua 
Santità ha voluto che s' interponesse a questo fine da 
me in nome suo. Con òttima sanità giunse qua la re- 
gina ieri r altro , e dal re fu ricevuta con ogni dimos- 
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tràfione |^ viva di rispetto e d* amore. Io prego Dio 
che quanto Vostra Altezza goderà di questo avveni- 
mento (i) ai pròspero della Frància, tanto la Frància 
possa (2) goder dì qaalch' «altro che aggiùnga nuove 
prosperità a Vosira Altezza. E per fine le bàcio nmih's- 
simameute le mani. Di Turs, li 7 di settembre 1619. 

NOTES. 

(i) Di questo avvenimento; ellipse : il successo, 
(a) Che. possa; a fin , ou. aj^n che possa ; savoir > a questo 
fine -che è, egli possa. 

LETTERA LL 

Al &igopr cAvalier Marini. A Parigi. 

PsaCHà DOA vidi V. S. t i^ ^^ signor cavaliere » al 
mio partir per FontanaUeò ! che senz' altro v^ atrei o 
condotto meco q rapito ; ^^ bene credo cbe il vostro 
venire sarebbe /stalo cffelto di volontà , e non di fònza^ 
stjim^tnd' io che sareste vcn«to vQlgpiiieri a veder Foq<- 
tanaUeòy che tiene il pr]mO{|MDg0 fra le case ^ali che 
hanno i re di Frància in campagiiia. Ma se noii ho po- 
tuto goder la vostra conversazione, ho goduto almeno 
quella de' vostri ve^si nelP armonia della vo^tra^ dolce 
Sampogna. Per istrada questo è stato il mio gusto , ed 
ora che sto fermo qi(estaiè la maggior ricreazione oh^io 
"i))bia« O che vena ! o che purità! o che pellegrini con- 
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cetfci ( I ) ! Ma dì taat^ altri vostri compooimeati , che! 
SODO di già o finiti o ia tèrmine di finirsi , che risolu- 
zione pigUerete? Gran tort<> in vero fareste alla glòria 
di voi medésimo f alla liberalità d^ un re eosi grande ; 
^ alfa Frància ed all' Italia, cospiranti in un voto stesso, 
^ o più tosto èmule nella participaiione de' vostri ap- 
plàusi , se ne differiste più lungamente la stampa. Sopra 
tutto ricordatevi 9 il mio caro cavaliere, di grazia, 
come tante volle v' ho detto, di purgar V Adone dalle 
lascivie ( 2 ) in maniera , eh' egli non abbia da temere la 
sferza delle nostre censure d' Italia , e da morir (3) più 
infelicimente al fine la sftonda volta con queste ferite, 
che non fece la prima con quelle altre che favolosa- 
mente da voi saranno cantate. Confido però che non 
vorrete èssere omicida voi stesso de' vostri parti. Fra 
lauto goderemo il suono di questa soave Rampogna ^ 
in fronte della quale , perche avete voluto voi porre 
quella lunga lèttera, o più tosto apologia, all' Achilli- 
ni , ed al Preti? Troppo avete abbassata la vostra virtù, 
e troppo onorato il livore Me' vostri ntalèvoli. AH' in- 
vidia il maggior castigo è il disprezzo, e mai saetta non 
feri il cielo. Chi è giunto alla vostra eminenza , non 
deve far caso aìcunq^^i quattro o sei ombre vane, che 
non concórrono a' coiklUni applàusi di tutto il teatro. 
Chi mi troverete voi de' grand' uòmini , antichi o mo- 
derni , in qnaUivòglia professione (4) , eh' in sua fila 
non abbia avuto degli èmuli (5)! E fra i poeti, la- 
sciando i più antichi, e parlando de' più moderni (6) che 
noi medésimi abhiam conosciuti , il Tasso ed il Guarirti 
non hanno provato anch' essi ì denti della malignità e 
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òeW ìùYÌàììt? £ noodimeito chi $i ricorda più dell' op- 
posi»om £ittea^ loro poemi 9 o cbi non se ne fide? 
yhoùo ora cbe sono morii; e così è suceeduto agli 
^ri grand* dòmini in lèttere 9 o tn arme, ed in ogni 
altra professione , e scìensa* La posterità in somma è 
quella che dà la Tita e la morte agli ingegni ; di là ne 
vien la jtrtL sentenia , e da quel tribunale incorrotto 
ed incorruttibile bisogna aspettarla ; e tanto basti in 
questa matèria. A bocc^ il resto ; se ben io penso di 
%0||rmi qui in Melun tutta la settimana presente , per 
godere un poco più questa buon' ària e questo bel sito. 
A FontanabUò san di già stato- una volta , e dimani vi 
tornerò. Grìan casa in vero 9 e degna d' un tanto re ! 
Bencbè sono pvù case insieme , aggiunte V una air altra 
i]^arj tempi senza órdine alcuno $ onde di tutte viene 
a formarsi una vasta mole indigesta e confusa ^ ma questa 
medesima confusione è piena di grandezza e di maestà. 
Il sito è basto , ed ha più toAlo deir ^nrido 9 massime 
in questo tempo che la campagna non è ancora verde. 
Giace Fontanableò in mezzo d' un àmpia foresta , e 
s* alzano intorno alla casa vàrie colline coperte di sassi, 
che, siccome non rèndono frutto alcuno alla terra ^ 
cosi non pòrgono dUeito alcuno alla vista. La foresta 
è piena di cervi , e perchè questa è la càccia che più fre- 
quèntano i re di Frància , perciò vien nobilitato questo 
sito 9 poco nòbile per se stesso , da si vasta abitazione 
e sì maestosa. Non vi màncan però giardini bellissi- 
mi (7); ed oltre alla prima fontana che diede il nóme 
alla cassa, vene sonomolte altre che V abbelliscono 
grandemente. Ma perchè non date uda scorsa qua voi 
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medésimo? Giungerete anche a tempo di veder più 
d^ una Tolla Fontaoableò prima eh* io torni a Parigi. 
In tanto da questa mia (8) lunga lèttera, e scritta in 
convalescenza , V. S. vedrà il piacere eh' io ho preso in 
participar della sua conversazione di lontano, giacché 
non ho potuto d' apresso < E per fine le prego ogni 
bene e contentò. Di Melun, li 7 d^ aprile i6ao. 

NOTES. 

(i) O che vena ! o che pellegrini concetti l Dans les exclama- 
ùons, Ta^jectif métaphjsique cA^) sert aax deax genres et aux 
deux nombres , et repnplace radjectif firan^ais quel, dansioutes 
les désinences relatives aa nombre et aa genre. O che nobile 
capitano ! o che beli* uomo, Dav. G. i55. «.•• 

(9) Ricordatevi . , . di purgar, . . dalle lascivie. . . Ricor- 
date , r^^^^tz ^ vi; , vous. Quoi? Vimportanza di purgar. 
Dalle lascivie. Corame on ne peut purger un ouvragc d*un 
vice qa*en éloìgnant ce vice de Toavrage | il est évideot qu*il y 
a daos cette expression rapport dVioignemeat LVxemple sui- 
vant, lire des Icttres de Casa, est une preuve certame de la 
construction et de Pellipse de l'expression ricordatevi di, — 
Sire , io supplico V, M, cfte mi dia licenza che h le possa essere 
importuno in ricordarle la sopraddetta spedizione, 

j(3) Non abbia da temere ,,, e da morire; , . . ellipse : non 
abbia cagione da cui muove il temere» . ,. e cagione da cui 
muove il morire. 

(4) Qualsivoglia professione, L*expression , qualsivoglia ^ 
est formée de radjectif, quale , de la particule si et du verbe 
volere au conjonctif. La construction pleine est : in una pro- 
fessione tale quale il caso fa che si voglia^ telle qu'on la veuille; 
donc si le suiet est au pluriel , on dira : tali quali si vogliano , 
ou par ellipse et retranchement , qualsivogliano ; de méme que 
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l'on dìt j quaisisia , qualsisiano» Il ìrnporte de connahre le 
«ens réel de Texpressìon, gualsisia, très-different de celui de 
i'expressìon, gìialsivoglia, QualsUia ; savoir : tale quale la 
cosa sìa in se stessa. La constraction pleine de ces formes est, 
tale quale avs^iene , ou avverrà che , etc. G. 1 14* 
{SyDeg^lt emuli ; ellipse: alcuni emuli» 

(6) De* più moderni; elHpse : su gli scritti. 

(7) Ntm vi mancan però giardini bellissimi, On doit dire ea 
franfais, des jardins trts-heauXy et en italieiiy jardins très^ 
beaùac. Vova repdre raison decettc dirTérence , il faut lire dans 
U sixième édition de noUe Grammaire le chap. VII en entier. 

(8) Da questa mia. Gomme la conviction de ce qa*on dit 
TÌeikt de cettf lettre , il est clair qa*il y a rapport dVloìgnement 
L*écrivain montre la position locale de la lettre par radjectif 
questa f parce que, dans le moment où il écrit, elle est encore ^ 
sous ses yeux. G. i4i> 

LETTERA LII. 

Al signor Prìncipe di Vademonte. A Nansi. 

Come V. E. in ogni virtù ha superata i' aspettazione 
della sua età, così ha voluto anche vìncere, si può 
dir, se medésima nella generosa risoluzione d'andare 
in sì tèneri anni a travagliar neir armi in Germania. 
Ma poiché Vr E. nel pigliarla si moove da un fine si 
degno 9 com'* è il servir alla càusa attòlica^ perciò non 
si può dubitare che Dio non sia per ( i ) somminis- 
trarle , e forze sopra T età , e fortuna supcriore ad ogni 
perìcolo. Vada ella dùnque felicemente, ch^ io spero 
di veder ( a) ricevuto poi qua il suo ritorno da applàusi 
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anche mollo maggiori the non sono ora questi che ac« 
compàgnan la sua partita. Recido a V. E. in tanto 
quelle più vìve grazie che posso della corteslssima 4èt- 
tera eh' ella s' è compiaciuta di scrivermi in questa oc- 
casione. E le bàcio per fine con ogni maggiore affetto 
le mani. Di Parigi 9 ii i5 d'aprile 1630. 

NOTES. 

(i) Non sia per. On apprend à raibener cette expression ìi 
Pordre de la construction directe , daos la slxième éditioa de 
notre Grammaire , page aio. 

(2) CA* io spero di vedere, . . Che; ellipse : perchè. Spero ai; 
ellipse : spero la consolazione di, etc. j . . . . car Bocace a dit : 
Niuna cosa meno sperando, On dìt aussi , sperare in uno. La 
première manière expriigae Tespérance que Von a de posseder 
une chose ^ la seconde désigne la personne cu la chose dans 
laquelle réside Tespérance du sujet. 

LETTERA LUI. 

Al signor Principe di Bòssolo. A Bòzzolo. 

La morte £ mostignor véscovo di Mantova , che sia 
in glòria (1)9 ha privata la chiesa d^ un gran (a) pre* 
lato 9 la casa di V. E. S no grand' ornamento, e la 
mia d^ un signore e parente che da tutti quei del mio 
sàngue era riverito con sommo affetto. Ma poiché da 
Dio viene ogni caso umano 9 bisogna anche sottoporre 
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ti SUO ditìno volere tutte le consideratlooi che porla 
•eco ti vivere ed il morire. A V. £. io rendo Infinite 
gcèxie della parte ch^ ella ha voluto darmi di questo 
soccesto j che , quanto porta in ^e di mesthia , altret- 
tanto (3) è accompagnato da me con vivo senso di 
condoglianza. Qui ella troverà in me sempre volontà 
pari all' obbligo eh* io ha.di servirla. E per fine a V. 
£• bàcio afiettuodamente le mani. Di Pàrijgi, li 22 
d'aprile 1620* 

natEs. 

( 1 ) Che sia in gloria ; ellìpse : desidero, 

(3) Ha privata la chiesa d* un gran, ... Il y a ellìpse , et 
comme on ne peut'prlver ane personne <l*aiie chose qu^en 
éloignant la chose de la personne | il est évident que dans la 
phrase ci-dessnsy il y a d^abord de supprimc' la préposition 
d^i et ensnite un nom dont les motsy un gran prelato ^ 
grand' omameniOf sont les qmalificatifs. 

(3) Altrettanto. Ce mot pèut donc étre le corr^Iatìf de tanfo j 
da méme que radjcctif yiMm/o. G. 78. 

LETTERA LIV, 

Al signor cardinal Bòr{;ia. A Roma. 

lo partu si obbligato a' favori che mi fece in Fiandra 
il signor don Inico fratello di V, £, , e a quelli che si 
degnò di compartirmi nella corte di Roma ella stessa j 
eh' io debbo desiderar sempre ogni accrescimento di 

i3 
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grandezza, alla loro c^^a, e rdiegfarmi ^n iOi»mo a^n 
fetta di vederne i siic(^sjii. Pie^o^ di c;oBsegaeiae ìoh 
por tantissime, è questo (i) d' èsse^^ dei&tiaata 9I pre- 
sente V. £. da Stia Maestà C^tt èlica {'x) ^\,gmema 
del regno dì Nàpoli. E non so invero qual campo più 
^egoo potesse aprirsele (3) p^r ejsercHar la sea siogolar 
prudenza e valore, e p^r hrué gyra goder quelle prove 
a si nòl)il regno , ch^ ella i|i IXova^ n'Jba&jtte (4) ap« 
parir in tante occasioni a così gran corte. SiippKco V« 
£. a gradir quest^ (Tìzio di devota congratulazione 
ch^ io vengo a passar con lei netta presente occorrenza, 
ed a continuarmi 1' onor di prima , della desideratisi 
sima sua protezione e grazia. E qui per 6nè 1^ bàcio 
umilissimamente le mani. Di Parigi, ti a3 d' aprile 
1620. 

KOTES. 

(t} Pieno dì conseguente importantissime é guasto, eie.;, 
inversion très-élégaiìte« 

(2) Al presente, X^a constractipn pleine est nel tempo atte- 
nente al presente, Voyez la manière de réiotégrer toutes Ics 
expressions adverbiales (Cr. sixiSme édition. chap. XX}. 

(3) Aprirsele^ Yoyezlc chap. Il de notre Gramm., sixième 
édition. . . 

{i^) Ha fatte. Il vaudrait mieux , ha fatto; iQais ou peat 
Déanmoins reodre raisoA d^ la prei^Ière forme» ^ . . 
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LEtTERA LV. 

M sig}|or^ Tobia M«tt«i ^ ^enlSuaaia In(^tée« A BrasMÉles. 

Nbllb aiiricHue«)ii(( ») ptàm ricordai pi^fiMdft. Mnqtie 
cèdaoii V. Su^m afledone^ f^chè'fk utr redolo (i^)'ét^ 
1DU5 €h^ a mfe oen gìbng» pl^ si'f^atcétt ideila étlA'} là 
fk>T«-ìii ^'T^'^^ nabìcM io n^ bo datti- mé^tì a'iél {3) 
della mia. Anzi posso dire d* èssermi traéfelrdriàt0 eof*> 
r ànimo nella persona, soa pròpria in questi ùltimi 
tempi. A questo modo passai con Y. S. in In^hìltenja, 
fui In Londra, corsi 1 perìcoli del giuramento , ne ri- 
portai con lei^poi una gloriola viuòria t fs^oo lei al fine 
tornai in Filandra;, e mi trovo t>Fa coll^ ànim4) in sua 
compagnia pur similmente in BraMCllea. Ma iièiiNròglrd 
créder però che ella^ tei Ètió i^ilèffsto ancora , hon putrii 
fe «e stasai di ine qtialtlire volta. Óra scrivo a V. S. 
per ^'éc^sione delta venula costà (4) del n^ftpo sigQot 
Daniele 5 che sarà lèttera amnmjta , (^^suppUrihcoH b 
viva voce dove^^anca^fie ($j 4iiMt^ >«iia8ei>kfa; Ma V. 
S;, ek'vè imlJUfew^ngksBe'f^ifttìdo Vòi¥à'*èlfa stessa 
dar una '9<k)rito' novaméirte (jltà^rt Frància f 'Venga ài 
grazia metitr' io son qui; sehben qualcfce altro : m' ha 
detto eh'' ella non vuol più ne viaggi pè.(Uiirtif-€ 
che non pensa ad altro, che a . gpd^cf (6)Mràa vita 
qni$|ta*v^SAifiji» fofeHb «irò (f ^^lO^quaMa infidi» te^|W*<* 
«(8t«ì t .QttMtò' ^••Mèvé abih^ ^ro^div li^ (li') ^a> q^^^^ 
innanzi mio il tempo che sì lungamente hò^B^pièsd sin 
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ora per altri! Gli aooi volano, il mio signor To« 
bia , e la vita nostra con loro. Come ne^ fiumi un^ onda 
porta via V altra, senza più (ar ritorno; così nella vita 
umana un giorno fa sparir V altro , e non rinasce mai 
più quello che tramontò. Vorrei (kinque, senz^ aspettar 
di vantàggio , poter ìhìcV io fuori di questa scena di 
cose pùbUicbe vìvere a me stesso , ed aMa tranquillità 
mia privata. Ma fàccia DÌ04 eh* alla legge delb sua 
volontà bisogna sottoporre 1* ubbidienza de' nostri sensi; 
E per fine a V. S. bado le mani. Dì Parig;!, li 19 di 
màggio i62Q« ^ 

(1) Chi, contraction de colui che, G. iSS. 
(a) Fa un secolo; oh y sons-entend , il tempo scorso* CctCc 
manière elìiptìqae éorrespond au gaUicume, il y a un siede. 

(3) A Ui' L'autéor dit a lei et non lè^ ht canse de la forme 
^récéàf^ iijne.G. i&^ 

(4) Costà, Vojtz no|re Ors^nm.» page a6S>. 

(5) Dove mancasse. Le mot dove n*a pa« ici U {once de la . 
partìcule condltionnelle se , comme on Ta era jasqa*à ce joiur* 
Gl'est toojoois le métee adverbe qui désìgne une circonstance 
locale , abstraìtè , ou réelle , d*nne cbose^quelconque. 

(6) Nonpeiua ad altro che a godere, On dk en ttalìen : pen- 
sare unfi cosa; pensare a una cosa^ pensare di una cosa. La 
première de ces formes est conforme, à lVi:4'*^de la:.cottt|nic^ 
tion directe , et donne le moyen de ramener à leur constructìaa 
pleine les deux autres pbrases : pensare cose fendenti a.... pen^ 
Wtìfre il meri/o ili.,,, 

(7) SeciùfossÉ. . . . Gb^ pronom, signifie, questa^ eotesìa^ 
ou qu^la cosa,, ceei ou^eiaf seloa Uè cìrconstances. Fh^ se 
troave ali conj^netit, jea verta de bblbtee qui poumdt flUre 
que cela fàt. , ^ ' yi 
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^) guanto ìEh^tM^ùhch' h dàfiit: . ; iVa^vt^t^if'ììiànto / 

verbiaUm^nt. Di far; par ellip*e.) ^kpioure difiv* ^ ^ 

(9) Da qui. La i^aot ^^ì dé^j^naat Tin^taot ^^ I*^ctioKi, 
«loit ptendre son commencement . iL ait éWdctnt <}i^.*il y ^ r^p- 
pórt d^^oignemént. 

^'"/■''. LÉTT*E,^'A;I^V;^, . 

• •^- ÀI totiaètìliioi À*' BnisscHéV. ' ' '* ' * '** 

Non i^ ^u^^/ra i «oslìriirQejttbt if DMsignofi^olim:' 
HaQno,4ii.gÌ^ oovifattkiU «Ubastbiiza;: £ pMebè il iu»> 
Q^ y^o) cM^éiidi^mìov^nc^^lf nrìuèna deiipavL E) 
ben f iià;$ttd<kff;T>^j^.«li' ai»^ :*a:il (lì6puncrà*](R (<ii> 
rì^et di; Uij ttQ 6già^céailn»rànbMlnd^an:Id^!J Umìa 
ricievei la fina lèttfra ^ e oggÌToiscntte % lelHòvamebl^ 
QiiàRtò il libri» ' spagàaoIo^(kIli' ^Aadisìiì», acte6to> 
r offertBfOe. À^aspèt1ei^tqinMo>'p9)nKÌ T: efiemione.. 
Qui Qon se ne tcò^ano 4^)y^li«xthifet'att fteatfM^* 
r esemplare di V. S. porterà seco lo spìrito non solo 
dì cbi r ba composto , m» dtefa» T ha letto , e sarà mag- 
giore per conseguenza il frutto che (arò nel lèggerlo ( 3 ) 
anch' io.j Son yalepC uòfi^ini verami^pte gli .^pagnuo- 
li (^.^ iiaU^compo6Ìiiani.jfiikuatt , e non so con^e k 
lìngua ancora porla con se «ag^r 'p€^ <30i| )»siUh 
gratti ^tt \itc^xsiit^t àsi^. D* ItMfe tìottdirteno il 
n ostro. Bellar mino fa. rodere anche la sua iJiétà^ ridite 
òpi^ .€pirftua)ì,^<;o^^,Ji^/aUQ ftefltir la s^ia doUijina in 
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iWr arie 4el ben moricc » che certo ni.parejtUU»8Ìaia. 
lmfi%oA a bea. morire in somma 9 arte sen^ éàbbto re- 
gina dell' arti> percbè, non Succedendo Jien questa , 
che giovo-ebbe l'aver j;5)anche più perfetUmente poste 
in òpera tutte l' altre? Come chi ha superalo mille sco- 
gli e tempeste in mare, non può dire d' a?er navigato 
fieliceiBeate , se prima «o» giv^j^^ porto ; cdsì , fra 
r onde e le procelle de^ casi umani , alcun non si vanti 
del vìvere smo di' èiito del morire (6). Mando un 
esemplare del libro d Y. §•, potend'.io crédere, che 
non le ne sia capitato sin ora alcuno. Nel resto , perchè 
da tei ihisi nieg^d'à^etf ^rte iti Goteftàioave<{«!éte(7) 
ittUa qual mi fignifica di seller vìvete di (^Wnnan^ ( 8) ?' 
Quànt'ió la conosco pia desiderarle 411 quest' altra vita 
si strepitosa e si tórbida ;de' ^manéggi pàbbUd e delle 
eorti , tanto ne cresce. ogni dì più in me il desidèrìo.- 
O. giorno feUcè ^ se aiai vi giungo (g)! Ma non più , 
che il pensar tropfk> alla prmuQiie coaverte il desidè- 
rio spesse, volte intorminito» E per fiaea V.S. bàcio le 
mani* Di Parigi 9 IÌ.4 di giugno ifiaó» ^ 



KOfES* 

(i) Pi ricevete ì élRjfsc t Hvanta^h. L*et6inple sukant est 
«ne preuvè oéttaine Ì» TeUipse. La qui^ cùt^ en^^ sopra • 
mpdajiispìaciut0>^Yv^, S^er» , ,. ; „ ., 

(a)JVb/i se n^ trovano, Voyes cftimixe4l.oii.mQaI;s9 ceU« 
phrase , G. 45» 

(3) ifel ieggerto. Ort apprendi Tertiploi et Tahalyse de cette 
forme tlaiii nolrc Grammaiire (sikJème é^tìdn) , thap. XVf. 

C4) Soli vateHt* uoTrtini gU Spàgmioik Foan]fuoi Vetfitmà^it 
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Vaìeni* uomini n'est-«Ue pas ^té^iòét, comme ea fran^aisy 
de k pré(>o»i(io<» ì Parte qde 1^ detti inots ifaìent* uomini 
iont regardes comme un shnpU muiì^catif; et per la méne 
riison qae l'on diti f|^ SpagmtoU sono fwti^ on doit dire, 
Simo vaient* uomini. 

(5) Che gioverebbe l* aver, . « . Cbe, adjeclif qaalìficatif da 
not cosa, supprimé par élHpsé. 

(6) Dei morire, Ijc mot morire est ìci employ/ sabslanlìrt^ 
DBtntj G. , chap. YlL 

(7) Cotesia^ etc. L'anteor empkie VzàytM coiesia ^ peroe 
qu'il désigne uiie id^e près de celai À qui il éQtxi» G. i4i* 

(8) 2^a ^i/i innanzi. On raméne rette expression adverbiale 
k son integriti, de la maaìére indiqaée dans notre Gramm., 
page 279. 

(9) Se maiwgnt^;o ! vi; y; paree qu*<ni d^signe vne ^[Joqué 
éleigsée. Giwngo; d*apr^ Fotdre de la constrscttoa direete, 
il laudrait dire giungete, au fuUir, pnitqB*on dé$igne une 
epoque pa5tericure au mpment de la parole ; mais comme ici 
c*e5t plutdt le seotiment qui parie, que la grammaire ; et comme 
rame de réerivain se troiive vivement afTectt^e par le de'sir 
de foir arriver ce jour fortuna, il ne pourait mieax fàire 
sentir ce qu*il ^prourait qu'en rapprechant ponr aitisi dire le 
présent de rayenir; ce qVil a fait, eù substSUiaat reipression - 
de Vofie de ces époques à celle de l'antrc' Pour mieux falre 
sentir cette v^riti^ aux ctudians , je riporterai ici un exemple 
tir^ de DavanKati : Serbandomi alia vecchiaia, se io v* arri-- 
ceròf i principati di Nervo e di Traiano, , . . Pourquoi, se io 
V* arriverò f et non, se io v' arrivo ? parce que , quel que soit 
le desk de Thomme de pervenir à la vieillesse , il voudrait tou- ' 
Joiirs cependaot éloigner «ètte epoque da moment de la pa- 
role. G. aSg. 
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LETTERA LVII. 

Alia Regina Madre. A Angjers. 

Infinita fu V allegrezza che sentì K*am» passatala 
Sanità di Nostro Signore in vedere eie si fosse sta- 
bilita ( I ) una si buona riconciliazione fra Vostra Maestà 
e il Re suo figliuolo , nelP abboccamento loro di Tors. 
Sperò allora in particolare la Santità Sua , che Vostra 
Maestà fosse in brere per Teitiré a fenBarsi appresso la 
persona de! Re (a)^ e eh' a questo niodo avesse ad 
apparir tanto più V unione de' cuori toro con quella 
delle persone> ed a conBrmarsi tanto più la pace del 
regno con quella della casa reale. Ha poi veduto Sua 
Santità (3), e con grandissima afflizion d^ ànimo, che 
min solo non è seguilo ^n ora un bene tabto deside- 
rato , ma ch^ anzi ìe prime diffidènze som andate risor-* 
gendo (4)) e dalte diffidenze i perìcoli por anche di 
prima; anzi (5) tafito maggiori , quanto sempre ^po 
le iniirmità sono più pericolose le ricadute. Dùnque mi 
comandò^ ultimamente Sua $^Btitàf ch\i<r facessi qM 
col Re ia nome suo quegli offisj ehe rtebiédev» osa 
matèria dosi importante. Ond' In conformile df c|tteito 
órdine io parlai pochi dì sono a Sua Maestà; e T'esala' 
tai e pregai con ogni più viva istanza a procurar dalla 
parte sua di riméttersi in ogni migliore intelligenia 
con Vostra Maestà. Rappresentai al Re <|uanto ciò era 
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dovuto a Dio, alla miuray al mjo regno, alla Cristian* 
nìlà , alla religione qui in Fr^ndb, «d alla ncdèsima 
religione foori di Frància; ma {Mtttieolarm^te ora in 
Germania, dove gli erètici procùran d' o|iprl«ierki(6), 
e dove Sua Maeati. ha promesse con segni di tanta ptelà 
di soccórrerla ; il cbc ( 7 ) sacà qnasi impesilbìl che sé*' 
gaa , mentre dorino ( 8j queste derisioni dohfèstiche del 
suo regno. Il Re mi rispose eh? afveva prooiralo sern-* 
pre jfjtire ogni s^ddis&ziòne a Yoatra Maestà ;^ che 
sapeva non aver miancalo mai di rènderle il devuto 
onore e rispetto ;* che pia volle prima Pareva invitala 
a voler v^kiire appresa di se {9), e pur di nuovo <h% 
per tre volte col sigoor di BlenviUe , e conehiuse die 
non desiderava cosa miqigiormente ^ che ii vivere ( io) 
in ogni più perfetta eorrispondenza ed unione con lei , 
e di fargliene apparire ogni più affettuoso e più chiara 
legno» QiMstoCw P «iffbio «h'Io-fiéoiiananiedi Stta 
Beatitùdine col Re, e questa 4a rispo&ta .che da Sua 
Maestà mi fu data. Ora, persoddisbre all' iutiero co- 
raandanaento di Sna Beatitùdine , resterebbe eh' io Me- 
désimo potessi passar V istesso officio con Vostra 
Maestà. Ma poiché le presentiioccorrense mi ritèogono 
qai appresso il Re> supplirò con ideista lèttera a quel 
eh* io non posso colla persona; Vengo' per ciò a rat>- 
presentar parimente a Vostra Maestà le considerazioDi 
accennate di sopra, per le quali Sua Sàntilà l'esorta, 
e la prega con ogni affetto possibile a procurar dalla 
parte sua di riméttersi in quelP unione di ,sensi e di 
volontà 0OI BtC suo figliuolo, che richièdon tanti ris- 
l^tti , e del servino particolare di questo regno , e del 
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ben pùbblico della ctìfiiiaiutà ^ e* sopra ogfni cosa a3 
evitar per tutte le yie possìbili y co»' io Ìi6 ricordato 
simìlipeiite qvì'al ile], ogni eiccasioti di vetfire (ii) 
9ll^ àràn* Mb^o sd mèglio d^ Vostra Maestà ^«aì sia ( 1 2 ) 
k uaftura .de": mpvineiiti ei^fili; quanto rèsti -^hìv^o di 
iibertà, dopo ^&iere:cpaiiiieiatÌ9 citi fu priìna libero a 
annidcilH*jgli> è quanto siati perftìziofi' u^aÉtoente 
a? Tinckoit ed 2^ Tinti. Del cbé fatino oggidì ^oa de« 
ploràbil fede le «piaghe della Fràocitt medésimi^, ^sèii- 
dosi «Prodotta paìrticolarmeote qui V eresia ira F armi 
dtili', e col lavor di quèst' armi avendo procurato poi 
sempre di créscer maggiortnfénte e «di stabiiinri.'^É ben 
conosce V^o^ra Maestà cbe non poteW èssere Inviato 
qua dentro alcun più grave ca^ig;o d» q«esto ( 1 2) ^ sa- 
pendo ella nioUè' mèglio di me che' n^on t^ndon qui ad 
altro {li trètki, ch^j^ fóijniave^^ «n- nofemo di rèpèb^ 
bticadirottaiaeÀto «dpposéi» «iHà'motittrcItffat- temporale 
del Re^ »el modo ch«i nVban formai di^giè iia altro 
diremmèdite contràrio ulU moitércMa spiritoal della 
ebiesal Como dùliqoe fea le guetre^oivlliv e màssime 
fra le discòrdie del corpo catiò^^o ^i iqiMst^ regno , 
è^na1;a in esso , e cresciuta! semipre pSù V eresiavcosi 
éollp pac0 pùbUic^, e pariKoiarowilte coll^ unione 
deir istésso corpo cattòiteo '*sVha da procurare (i4) 
d* ^dibassarla t distrùggerla, e di ^jneiii- unione d&t« 
èsser V ibinia itRe , latto nfìa cosa stessa -con Vostra 
Maestà* Qaeste soli le €0|isìderàKÌe^ cbe ba* poile in-^ 
nanzLptmaila seMdèsima Sua Beatòàdln^ , e* cbe b* 
volnto poi^cb' io rapfiDesenti in iuo^néitic ttl> tiè^ eìi'à 
Vostra Maestà. loayrèldenAevkoio&àtbneibtv todi^'l^ 
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dettp^ di venire ii^ persona ^ mè^tece ii^ es^ciidone 
que&lQ ottìiÌQ ffiAUMco 9 e af dar qualche «egoo anelici 
in tale occasione a Vostra Maestà della privala mi^ ri*^ 
?erente servitù verso di lei. Ma poiché ciò non mi vien 
permesso 9 ho pregato monsignor 1' arcivéscovo di 
Sans a compiacersi di soddisfare al primo oQlzio in mio 
nome 9 e.d' entrare a parte eziandio del secondo; e 
perciò supplico riverentemente Vostra Maestà a * de- 
gnarsi di prestargli ( i5) quella fede the presterebbe a 
me stesso. È certo che Sua Beatitùdine sentirà gusta 
particolare di veder che il Re abbia posta in mano di 
soggetti cosi eminenti, come son questi eh' ora invia 
a trattare colla Maestà Vostra , e d^ un prelato màssime^ 
così degno 9 come è BH)nsignor di Sans , una negaita- 
xiooe delle maggiori sema dùbbio, che gran tempo fa 
si presentassero in questo regno. Io prego Dio che la 
(àccia riuscir felice; e eh' a Vostra Maestà conceda ogni 
prosperità più desideràbile. £ per fine le bàcio! umilis- 
simamente le mani. Di Parigi, li 3 di luglio 1630. 

NOTES. ^ 

(i) Che si fosse stabilita, . .•Il serait impossible d'expliqucr 
poarqnoi /o^^£ est aq mode conjonclif , sans avoir recours à 
rellipsc. Voici donc la constraction pleinc : In sentire che voile 
a cielo che si fìsse ^ etc. Lcs mote rctranchés par Tellipse étant 
une fois relrouvés, ce qui paraissait une bizarrerie dcvicnt 
Irès-raisònnable et fort natarel. G. 219. 

(aj La persona del TU, Voici une expression propre à con- 
▼aincre Ics enneipis les plus oplniàtres de la vcritc' ; c'cst que , 
lorsqu'on dit appresso del Re; di voi; di lui, eie, rcUipsc 
sous-entend les motequ'il a più à Tauteur d'exprimer ici. 
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(3) Ha poi veduto Sua Safttiià, Cette transposltion est 
pi^fónble à la coostraction directe : Sua Santi/à ha veduta 
poi. 

(4) Sono andate risorgendo. Ceite manière ezfkrìaie ^ae 
Tactioa dont il s*agit s^est operée peu à peu, d*aoe manière 
progressive. 

(5) Anzi. Ce mot annonce une opposition et en méme tems 
une aagmentation de force dans Hdée qu*on va esprimer. 

(6) D'opprimerta; ellipse : ogni occasione. 

(7) // che; ce qoi. Yoyez Temploi des formes il che^ del 
che , etc. ; ciò che , quel che. G. 159. 

(8) Mentre durino. Yoyez dans notre Gramroaire (sixième 
édition) lanote, page ai6. 

(9) Appresso di se. La phrase de la note 2 nous apprend à 
remplir cede ellipse. 

(io) Che di vipere: che la fortuna 'di vipere. 

(il) JEpitar. . . ogni occasione di venire . . Cette constmc- 
Iton fait Yoir qne lorsqu^on dit : evitar di venire; Tellipse 
•oos-entend ogi}i occasione , ou tout aatre mot analoga^ aux 
cìrconstances. 

(la) Niuno sa meglio» . . . guai sia. Pourquoi sia au con- 
jonctif ; parce qne Tellipe a supprimé , le circostanze vogliono 
ehe. 

(i3) Di questo; savoir: a comparazione di questo. G, 83. 

(li) S' ha da procurar;. . , . ellipse : s* ha materia da cui 
inuove il procurar. G. 187. 

(i5) Degnarsi di prestargli. On dit en fran9als, daignez me 
dire, et en ìtaiien, degnatevi di dirmi : daignez -vous de me 
cf/rr; laconstmction italienne est dono elliptiqae. /^<^/ia/rW 
c*est-à-dire, compiace/evi; en quoi? nella benignità; de 
quoi? di dirmi. 
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LETTERA. LVIU. 

Al Re Cristianìssimo. 

Non poteva succèdere a Vostra Maestà cosa di mag- 
gior glòria, cke (i), dopo èssersi vedute córrer vit- 
toriose le sue armi 9 si vedesse quasi ad un tempo restar 
delle pròprie armfdi lei vittoriosa la sua pietà. Che 
tuCto questo ha fatto apparir Vostra Maestà in pochi 
giorni (2), abbattendo ogni opposizione t e vincendo, 
si può (3) dire , V istessa vittl^ria , coìT aver (4-) poi 
da(ta la pace al suo regao , e stabilita una riunion si 
felice colla Regina sua madre. Onde si potrebbe stare 
io dùU^io, qual dei due Re cosi memoràbili abbia vo- 
luto ora imitar maggiormente Vostra Maestà , o il Re 
suo padre nella glòria delle armi , o il Re san Luigi , 
di cui ella porta il nome, neil' eminenza della pietà, lo, 
che preveggo 1' allegrei» che la Santkà di Nostro 
Signore è per sentire (5) di cosi £itti successi , vengo 
a rappresentarla sin da ora alla Maestà Vostra per una 
delle maggiori che la Santità Sua abbia provate mai , e 
ardisco insieme d* aggiùngere (6) a quest^ offizio pùb- 
blico il mio privato, in segno della mia devotissima ser- 
vitù verso di lei. Colmi ( 7 ) Dio nostro signore queste 
felicità presenti della Maestà Vostra d^ altre nuove e 
più grandi neir avvenire (8). £ le bàcio umilissima^ 
mente le mani. Di Parigi, li 16 i\ agosto 1620. 

i4 



1. 
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NOTES.- 



(i) Che; ellipse: a comparazione di quel che è. Qaoi? ii 
fare. Quelle chose ? che si vedesse; et voilà poorquoi ce verbe 
est au conjonctif. 

(2) In pochi giorni (en peu jours) , en pea de jonrs. Vojcz 
la raison de la différence de construction des deux langaes, 
G. 102» 

(3) Si ^ub dire. Il est iadispensable de connaitre le eh. Ili 
de la sixième ddition de notre Grammaire , pour biea analysef 
ce Ite phrase , et d^autres semblables. 

(4) Coli* aver. Lorsque le partìcìpe présent du firangaìs de— 
signe le moyeo de conduìre à sa fin l*action principale , il faut 
employer en italien cette forioae du texte. G. Ì98. 

(5) È per sentire» G^est un ìtalianisme dent on apprenda 
connaitre « le sens précis dans la sixième édition de uotre 
Grammaire. 

(6) Ardisco d'aggiungere. On voit clairement quUci U y ^ 
ellipse. Mais quels sont les mots sous-entendus ? Puisque Ta-r 
citè a dit : Aciem audere , et puis , ausuros noctumam castro- 
rum expugnaiionem; et pui$qu*on dit en italien ^ ardirò tutto , 
Tanalogie nous fait voir qu*il y a de sous-eAtendu , dans la 
pbrase de Bentivoglio , un nom qui représente robjet. 

(7) Colmi ;, ellipse : desiderq che, ,,^ 
(^)N€irai?enire.G.^^, 

» 

LETTERA LIX, 

Al signor cardinal di Retz. Alla Corte. 

Ha combattuto mèglio V. E. colla forza de' consigli^ 
che ( I ) non han {atto gli altri con quella delP armj. 
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Onde non jè maraviglia se principàlaiente cpl mezzo 
d' essi è poi seguita una pace 9 la più desideràbile per 
la Frància, ciie si potesse (a) godere. Di questo suc- 
cesso (3) , che risulta in si grand' onore di Y. £^, io 
mi rallegro quanto più affettuosameiUe posso con lei , 
e prego Dìo che ne renda ogni di più felici le conse- 
guenze pùbbliche al regno, e alF Eminentìss. per- 
sona sua le private. La venuta della Regina ora a Tqrs 
mi fa sperare che potrò presto anch' io trofarmi alla 
corte. 11 che desidero sopra modo (4) per commutar 
gli offizj delle lèttere in quei della pròpria presenza , 
e poter mèglio in~ questa maniera esercitar la devota 
mia servitù verso V. E. E per fine le bàcio con ogni 
tnaggiòr riverenza le mani. Di Parigi, li 16 d^ agos- 
to 16204 

»OTES. 

(1) Che» Get ezeinple notu prodvc <pie , lorsqae \é second 
fenne.de la coroparaìsoii est un yerbe, on doit employer la 
coDJonction che^ oa bìen la forme di quel che, G. 83. 

(a) »$# potesse. Ce verbe est au mode conjonctif en vertu des 
oiots sous-entendus le circostanze volevano, 

(3) Di questo successo ; ellipse : a cagione, 

(4) Sopra modo ; cxpicession adverbiale et eHifsjUqiw X^sopra 
it modo solilo. 



L 
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LETTERA LX. 

Al padre Beralle, superìor generale delia congregaai^oe 
deir Oratòrio in Frància. Alla Corte. 

Abbiamo pur (i ) finalmente la pace, che ne sia (9) 
ringraziato Dio mille volte. Grandi e inaspettate sooo 
sempre in vero le novità della Frància. Ma io pc^ 
n^e (3) non so qaal maggiore e più inaspettata poteva 
succeder di questa ; poiché s' è veduto che un giorno 
slesso ha data la guerra e la pace al regno, lo ho sen- 
tito grandissimo gusto in particolare di quanto m^ ha 
scritto Y. P. intorno alla risoluzione scambiévole del 
Re e della Regina sua madre dì non voler separarsi 
più da qui innanti. Che, senza dùbbio, siccome la se- 
parazione dell' anno passato aveva fiitti nàscere (4) 
nuovi inali, cosi il viver congiunte ora. insieme le 
Maestà loro ( 5 ) , sarà il vero rimèdio da qui innanzi 
per evitargli. Degno di gran lode (6) invero è il si- 
gnor principe di Condè, ma particolarmente il signor 
duca di X^uines in aver fatti (7 ) si buoni offiz] , e im- 
piegata si vivamente la sua autorità appresso il Re , 
perchè le cose terminassero nel' modo che si possa cré- 
dere' per ogni rispetto, eh' Umena e d' Epernon ab- 
biano anch' essi a goder (8) del benefìzio di questa 
pace. Nel qual caso non é dùbbio che mai non si pre- 
sentò più bella occasione d^ unir tant' armi , e dav- 
vantaggiar qui le cose in comune servizio della chiesa 



dby Google 



DEI, CARDntAL BENTIVOGLIO. i6l 

e dei Re.vPiàccia a Dio dV inspirar buon! con&igli a 
quelli cke più pòsson dargli a Sua Maestl^* Adempirò 
presto di presenza anch' io le mie parti 9 e so cbe V. P, 
non lascerà desiderare in sì opportnoo tempo le sue. 
£ per fine le prego ogni maggior contentezza. Di Pa- 
rigi, li 21 d^ agosto 1620. 

NOTES. 

(i) Abbiamo pur. I*e mot pur^ quc les grammairìens re- 
gardent icii comme un pleonasme, correspond exactement 
aa mot fran^ais , pourtant, 

(a) Gte ne sia; ellipse : petto che io desidero^ etc. 

(3) Per me. La constraction pleine de ccttc phrase est : il 
giudicio che/o passando per me. 

(4) Aveva fatti, nascere. Bentivoglio a dit ; fatti ^ et non 
fatto y parce que ce participe est ici un vrai adjectif qualifiant 
le mot mali, 

(5) Le Maestà loro, Gardes-You^ de crolre que ce mot loro 
9oit autre diose qaW pronom. Pn j sons-^ntend donc la pre'~ 
po^ìtioii ditGi, i33. 

(6) Degno di gran lode Après avoir Long-tems cnerché 

la coBStruction directe de cette phrase, jVi eniìn trouvé que 
les mots supprimés par ellìpsé sont d*abord la préposìtion a , 
seule cu aTec Particlc s*ìl le fant ; ensuite un nom dont la pré- 
pÓ8ÌtioB^//et le nom suivantBontlecompIement... J*ai vu dans 
nn soline^ de P^va^que^ qu'en parlante son ame il s*exprim& 
ainsì ; t , . 

Anima ^ assai ringraziar dei 

Che fosti a tanto onor degnata allora, 

L*expression ) a tanto onor^ m'a fait souvenir de ce vers de 
Dante , Inf. e. 2 : 

Me degno a eia ne io f né altri il crede, 

l4* 



dby Google 



i6^ lETTEBE 

qaì est une ptetfte evidente ^e ^fiiand oa dk ^ è JJejpuo isT onore f 
la pbrase est cHìptiqae ^ et le» moto tous-entendiu «ont un sol»- 
stantif , precede du signe da rapport d'attribution. 

(7) In aver fatti.,.. BentivogUo òkt fatti, patce quc cetad' 
jectif qualifie Pobjet àtaver^ sì buoni offizj, 

(8) Abbiano a goder; ellipse : abbinino cagione indacentegU 
a godere. G.ìSj. 



%«/% vvi/v«a.vv%«iM % 



LEttÈRA LXI. 

Al Re Cristianìssimo. 

Alle vittòrie di Vostra Maeslk Dio riservai^a li matg^ 
gior colmo in Bearne, e V ha condotta per ciò in 
quelle parti come di sua man ( 1 ) pròpria , perchè ne 
seguissero quei felici e gloriosi efletti che se ne yrèg- 
gono (2 ). Vostra Maestà coUa^ real sua prestosa io un 
sùbito ha restituito il débito cullo a Dio, V Ofrore 
antico agli altari , i beni di prima alla chiesa , e la li- 
bertà della religione al paese. Ed avend^ ella fatto trion- 
far la pietà j ha voluta M al medésimo tei^po trionfi 
esiandio la giustìzia , e eoo tanto vantàggio della prò- 
pria reale sua autorità , che può rimaner in forse (3) 
qual abbia preceduto , o il servizio che Vostra Maestà 
in quest^ occasione ha reso a Dio , o la ricompensa che 
Dio n^ ha fatta godere a Vostra Maestà. £ ben s' è ve-^ 
duto (4) ora, come in tant^ altre occorrenze, quanto 
vàdan congiunte (5) insieme la càusa della chiesa e 
quella di Vostra Maestà , e quanto V Uùa Cospiri sem- 
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pre il VftnUiggio e favor dell' àhra. Il comnì giùbito 
di Psarigi e del regna per sì iftiportantt sticeessi, (a sur- 
dito me (6) ancora a manifestare il mio pròprio nella 
presente occasione a Vostra Maestà col olezzo di questa 
lèttera, piena d' umilissimo Ossèquio (7) verso di lei* 
Se ben dair altra parte mi muove Miche molto più 
V obbligo di doverle rappresentar sin da ora V alle- 
gretti cfa' è per ricéverne h Santità di Nostro Slgiìore, 
che sarà infinita senza dùbbio e inesplicàbile. Io prego 
Dio, che conceda a Vostra Maestà un lunghissimo 
corso di vita , e che , a misura delP accrescimento degli 
anni , accresca in lei sempre ancora le felicità de^ suc« 
cessi. E le bàcio umilissimamente le mani. Di Parigi, 
K a6 d^olldbre ifed. ' 

NOTES. 

(1) Di sua man,...; ellipsc: ed/ mezzo. 

(2) Chi sé ne veggono. La fartievUr jì, traosfonà^e en se k 
caute de la paitieak «ttf , tsi Vdhfet du verbe vegffona, dont le 
sajet est che effetti detti, Y oyez le complément de cetfte phrase , 
G. chap. HI. 

(3) In forse ^ est équivaleDt à indubbio. 

(^) S* è veduto , OD a vu. Dans cetté phi^se et leS seitniblables, 
THalieir, dans lei formes cotn pos^es , doti etnploycr le verbe 
essetv , eie te fran^ais le vctiiie avoir, Voyei àmùs la «itième 
^ioa de nolxe GramÉiaire , ebap . Ili , commeBi les detiat 
peuples arrivent au mème bui par dej voieff différentes. 

(5) Quanto vadan congiunte. Vadan congiunte tCtx^ùmQ 
pu exaetementy siano congiunte ^ comme-Veneroni Ta Ira- 
duit Vadan congiunte exprlme une situation et une marche 
progressive, le verhc vodb/f , poor vadano ^ se trouve ati con- 
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jonctif , parce qa*il dépend d*aa avtre verbe supprim^ par et— 
lìpse ; car la cotutniction pleine serait , quanto U ckìè vuole 
che vadano. Cospiri se trouve au coxi|oiictif par la mime raisoa. 

(6) Fa ardito me ancora, L*aateur dit me , et non im, parce 
qu*il a égard auz autres qae la méme cause peut avolr affectes 
de la méme maiuère. G. 34* 

(7) Piena d* umilissimo- ossequio; ellipse : con espressionr. 



LETTERA LXII. 

AHI monsignori véscovi di Lescar e d' Oleron. In Bearne. 

Dopo cinquanta anni di tenebre è piaciuto (i)^pur B*' 
■almente a Dio di restituir (a) la luce al Bearne , e di 
ùr gitiDger quel giorno tanto desiderato dalle SS. YV» 
R."^^ ; dagli altri ecclesiàstici e cattòlici del paese , e 
da tutti i buoni generalmente in tutte V altre parti del 
regno* All' errore è succeduta la verità ; alle cattedre 
di pestilenu , quelle della pura dottrina; a' filisi pastori, 
i prelati legittimi ; all' eresia j la religione ; alla chiesa 
in somma è stato reso il suo dritto 9 e col dritto della 
chiesa è rientrato parimente il Re in quello della reale 
sua autorità. E perchè tanto più apparisse la divina prò- 
Ytdenza in quesli felicissimi avvenimenli, Diov che ha 
dato al Re non meno il zelo che il nome del gloriosìs* 
simo suo progenitor san Luigi , ha voluto operargli 
per le mani pròprie di Sua Maestà , e con circostanze 
tali , eh' una sùpera V altra di maraviglia. Lodata ne sia 
dùnque la divina bontà mille volte 9 e mille grazie glie- 
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ne (3) skinrese. Di tatti qaesli successi (4) io vengo 
a r^Abgrarmi quanto più rivamente posso con le SS. 
VV. R."«, ed a rènderle certe che non cede ora punto 
la mia allegrezza di vederle rimesse nelle dignità beni, 
e càrichi delle lor chiese , al desidèrio si vivo che 
prima n' ho avuto in me stesso , ed agli offizj tanto 
efficaci che n'ho passati qui ceatinuamente in nome 
ddla Santità di Nostro Signore. A Sua Beatitùdine io 
darò conto (5) del tutto, e soche ne renderà grazie 
particcjari a Dìo, e che commenderà particolarmente 
il zelo che le.SS. W. R.""^ hanno mostrato in tutto il 
cono di questo negòzio, eh' ora ha terminato in si 
grand' onore delle loro persone, eservitio del gregge 
loro. Resta al presente (6) che nel pàscerlo (7) e go- 
vernarlo sia usata quella diligenza che richiede V èssere 
stato si lungo tempo (8) senza i veri pastori^ nel che 
so che non mancheranno le SS. "V V. R."** d'adempire 
intieramente le loro parti. In tanto 10 vengo ad offerir 
loro di nuovo le mie qui ed in Roma per tutto quello 
che potessi (9) &re io questa corte a in quelh, nelle 
presenti loro oeciMrenzc. £ per fine alie SS. W. K."^* 
bkio aCEsttuosamenie le mani. Di Parigi, li 26 d'ot--^ 
tobre i6do. 

NOTES. 

{i) TI piaciuto y il a più. La constraction pleine de cette 
pKrasti est : V atto di restituir la luce al Bearne è un atto pia^ 
ciuioy ^tcYeyec notre Grammaire, sixième éditìon , chajp. dti 
Participe pms»é» 

{%) Di reMuir ; ellipse : la §praùa4 
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(3) Gliene* Lorsqae la forme ^/ est associée à un aatre pro- 
nom , on joint les deux particales en iatercalant entre elles la 
voyelle e^ pour conserver à la première la douceur. de pronon- 
cìatìon qui lui est naturelle. 

(4) Di tutti questi successi ; ellipse : sul vantaggio, 

(5) L*eipression dare conto sì^niB^e /aire part ; instmire; 
informer y etc ^ 

(6) Al presente, G. gG. 

(7) Nel pascerlo, Yoyez page 198 de notre Grammaire 
(sixième édition) , dans quelle circonstauce oa doit employer 
cette forme. 

(8) Sì lungo tempo ; ellipse : per, — 

(9) Potessi, L*auteur sous-entend ici Vesser mio vuole che. 
La ferme che , qui pri^cède le verbe , est ici un iìémtni de 1*oIn 
|et du \trhe fare, G. ai4 et i43. 

LETTERA LXni. 

ÀI signor cardinal di Betz^. Alla Corte; 

Nascono al Re le yìttòrie prima nel suo consìgHo. 
Onde ognun può vedere quanta parte ayrà avuta V. 
Eni. in quelle che ba riportata Sua Maestà per cólmo 
delle altre precedenti , colla sua andata in Bearne. Il 
gentiluomo spedito qua è venuto a trovarmi d' órdine 
del signor duca di Luines , e m^ ha dato pieno ragguà -- 
gUo di quanto era succeduto sino alla sua partita. Egli 
m' ha detto^ fra l'altre cose , eh' aveva veduto V. Em. 
in Navarrino; di che (i) io mi son rallegrato molto ^ 
poìch^ ella a questo modo non solo si sarà trovata al 
consultare (2)9 ma all' eseguire un fatto così impor— 
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tante , com^ è Y esser venuta in mano del Re una pìaisa ' 
di tal momento (3). £ questa , e V altre azioni di Sua 
Maestà cosi magnànime e così pie (4) hanno riempito 
d' allegrezza (5) Parigi 9 e la mia pròpria è in quel 
grado che V. £m. può immaginarsi da se medésima (6). 
Sarà infinita similmente quella di Sua Beatitùdine ( 7 ), 
e vorrei che le mie lèttere avessero Tali per volare a 
portarle sùbito le nuove di successi così felici ^ in favor 
di questa comune càusa della chiesa e di Sua Maestà* 
Col più vivo (8) dell' àuimo io me ne rallegro qui ora 
cop V. £m. , ed aspetterò di soddisfar poi mèglio a 
jquest' ofTi^o colla presenza* £ le bàcio umilissima* 
nentele mani. Di Parigi, li a8 d'ottobre i6ao>. 

NOTES. 

(i) D/ che; ellipse : a cagione, 

(a) Al consultare. Le mot consultare est ici employ^ sub- 
fttantivenieot (G. 93), et Varticle le d^tennine avec le concours 
de la proposition che s* è fatto, 

(3) Di tal momento (d'iuie tclU iipportaiM^e) est une forme 
trèsbclle. 

(4) Così pie; on y sous-eatend le seconcUerrae de la com- 
paraison , come esse sono pie, 

(5) D* allegrezza ; ellipse : con espressioni. 

(6) Da se medesima. La préposition da d^signant ici la per- 
coline, d'où vient l'idée , il est e'vident qu*il y a rapport dVloi- 
gnement. 

(7) Sarà infinita, etc. Gette phrase perdrait toute sa gràce 
si on la commen9ait par tout autre mot qae par le yerbc. Di 
Sua Beatitudine^ sans article,,G. i35. 

(8) Apprenei dans notrc Grammaire , page 93 « la senle 
^aniire d'analyser cctte phrase. 
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LETTERA LXIV. 

Alla Santini di Nostro Signore Pàdb Quinto. 

GpM mciÀ ( I ) Vostra Santità con benlgnlsstmo ec- 
cesso sin dai principio ( a ) del suo pontificato , a fiirim 
goder le $m% gràsie, e con nuo^i cèmuli ha volato ec- 
cèder benignamcfìte pò» sempre in continuarmele (3). 
Ma è si grande q«ella eh' io ricevo ora colta dignità 
del cardinalato, che quanto piiiscn^pre in ciò Yostra 
Saatità r infinita umanità s«a verso di me,4anto meno 
trovo io parole da potere (4) in quest' occasione mo- 
strare il dovuto mio riconoscimento verso di lei. Con 
unrsilènzio dùnque pieno di riverenza io vengo a con- 
fessar solamente queir obbligo che per la sua gran- 
dezza (5) non posso esprìmere, e spero nel resto , che 
Dio mi concederà d' esercitar (6) questa digpiità $ e con 
tanto zelo verso la sede apostòlica , e con servitù si 
devota verso la Santità Vostra, eh' ella non abbia a pen- 
tirsi (7) d' aver si benignamente voluto , e favorirne la 
mia persona, ed* ornarne tutta insieme la mia famiglia. 
In tanto y appresso a quest' onor singolare, io non ri- 
verirò meno V siisQ di vedermi promossa a grado cosi 
elevato da pontefice (8) cosi eminente, che fu giudicalo 
degno del càrico pontificale molto prima di conseguirlo, 
e eh* ha fatto godere alla chiesa ogni felicità maggiore 
poi neir amministrarlo. E per fine a Vostra Beatitùdine 
bàcio con ogni umiltà i santissimi piedi. Di Parigi , 
li 3 1 di gennaro i6a4. 
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LÈTTERA LXV. 

Al signor cardinal Borghese. A Roma. 

LoME y. Eoi. col benigno sub patrocìnio si "cora^ 
piàcqoe di farmi conseguir prima le nunziature di Fian- 
dra e di Frància 9 così io riconosco ora ( t ) principal- 
mente da' suoi benignìssimì offizj V onor (9) 4eì car- 
dinalato , che la Santità di Nostro Signore s* è degna-^ ^ 
ta (3) di collocar nella mia persona. In modo cbe può 
ben comprènder facilmente Y. £m. da se medésima 
di quanti òbbligbi io mi trovi (4) legato con lei, e 
quanto io sia tenuto a seguitar sempre più la siya y>lon'; 
tà che la mia. Questi sensi che m' idi>bòndan nel cuore 
non si possono esprìmere colla penna ; onde non dovrà 
maravigliarsi V. £m. cbe mi manchino i tèrmini pror 
porzionati per rènderle quelle grazie ch'avrebbe ora a 
portar con se questa lèttera , in riconoscimenlo di tanli 
b^fizj e favori. Io prego Dio eh' al difetto delle parole 
nù Accia supplir in più degna forma eolle òpere , e che 
iosjn^e coir accrescimento di questa dignità m' accres- 
cale occasioni diiàr apparire seippre più la devota mia 
gratitùdine verso V. £m. E le bàcio umilissimamente 
ternani. Di Parigi , li ^ di gennaro i6a6. 



l 
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NOTES, 

(i j QrOé Ce mot est un ^ement de Tcxpression adverbiale 
in questa ora presente» 

(a) IUconl$sco da* suoi o/fizf /' onore. . . . Gette constroction , 
relalivement «u .fìranf aÌ5 , offre un italianisme dains le sens de 
plusieurs mots. Il y a ellipse : io riconosco che /' onor^ mi 
viene Sif suoi offizj. La préposition da marquè donc tou jours 
un rapport d'dloignement. 

(3) S*è degnata, Yoyez la note 6 de I^ Lettre LX. La con- 
sinidioB pleine decette phraseest : esaa è, apendo si degnata. 
Mais oa aaaa de la peine à ce ^rsuader de cette vàìié noo-N 
▼elle f ^ on n!étudie sérieusement le chapitre du Participe 
passe' dans la sixlème édition de notre Grammaire. ' 

^(4) Io mi trovi. Le verbe est au conjonctif , parce que Pel- 
lipsé a sup prime , il dover vuole. Quoi ? che io mi trovi, C*est 
par la mème ellipse qae le verbe sia est aiissi au eonjooctif. 



LETTERA LXVL 

Alla Mattia dell* Imperatore. 

Moni r aono passato in servkio ài ,Vostra Maestà il 
marchese BeotivògUo mio nipote , e niiiaa cq^ tanto 
gli doUe^ morendo, quanto di pon arer (i), potuto 
pili lung^;nente servirla. Io eh' al pari ói lui (a) ho 
portata sempre una slngolar Sevoxione a Vostra Maestà, 
vengo ora in segno d*umìl)ssimo ossèquio a darle parte 
delta mia promozione a! cardinalato , ed a supplìeaHb 
insieme a voler degnarsi d' esercitare in modo coi stioi 
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coMaodaflÉentì quetta ima dtgnkà, cà* io possa mani- 
festàrmele così devoto anch' io nella professione eccle- 
siàstica, com' esso mio nipote (3) se le dichiarò (4) 
nella militare. Benché non i respetti privati , ma i pùb- 
blici (an nàscere in me {^ncipalimìnte questo desidèrio 
si vivo & servire Vostra Maestà , la quale dn Dio fu 
innalzata all' Impèrio , perch' ella avesse a far (5) la 
càusa delta chiesa più sua che la sua medésima ^ e per- 
chè in favore dell' una e dell* altra congiunte insieme 
ella atesse a conseguir poi, e col zelo quasi più che coli' 
armi, quelle tante e si gloriose vittòrie che ha ripor- 
tate. Supplico Vostra Maestà a persuadersi che , sicco- 
me qui appresso il Re Cristianissimo io non ho maur 
cato di servirla in tutte le occorrenze che mi son nate, 
e màssime l' anno addietro (6) , jquando fu spedito qua 
il conte di Firsteipberg, suo amhascialore straordinàrio^ 
cosi non mancherò in 'Roma di fare II medésimo ( 7 ) 
in tutte quelle occasioni che potranno più far apparire 
io quella corte hi mia somma riverenza verso il glorio- 
sissimo nome suo. £ per fine a Vostra Maestà bàcio 
umilissimamente le mani , prégand^o Dio die la colmi « 
di tutte te maggiori e pia desideràbili felicità. Di Pa- 
rigi, K jo di febbraro 162 1. 

NOTES* 

(i) JDd non, averla ; dlipse : la disgraÉm» 

(1) Al pari di lui (aatant qoe lui ; de inéme t{oc lai; ùnétk. 
bien que lai); ev^ssion où \^ mot pari ^ enaployc sabstan- 
tivement , est détermìoé par Tarticle , avec le concoars de l*ex- 
pression qualificative S lui, G. 93. 
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(3) Mh nipote, L*ellipse permet de sooi-entendre rarticle , 
qui, avec le conc^iurs da possessi^ détermine le nom, lorsque 
celui^ci' est un nona de parente. G. i33. 

(4) Se le dithiarb, Que les élèves ùssent bìen attention à 
rette tournure italìenn^, qui nous rappelle les suivantif^ : mi 
si dichiara ; mi vi dkhlaro ; ci sfijt^hlara » «te. 

(5) Avesse a fare; ellìpse : avesse caglohe che la movesse a 
fare* 

(6) V anno addleiro; In t anno a dietro; c*est-à-dire , rima" 
so a dietro, 

(7) Il medesimo. Xojeznotre Grammaire, page gS^ 

LETTERA LXVII. 

Al Re Cattòlico. 

Ha avuto fortuna la casa mia d^ impiegarmolti uòmini 
in servìzio di Vostra Maestà nel suo reale esèrcito ìd 
Fiandra , e n' ha veduto ancora morir più d' U90 ( i ) 
in quella guerra nelle battàglie. Ebbi poi occasione 
anch^ io d^ esercitar colla mia nunziatura in quelle pro- 
vince la pròpria rlvcrenle mia servitù verso la (2) 
Maestà Vostra , e in questa pur anche (3) dt Frància ho 
procurafo sempre di fiare il medésimo» jlove ho potuto, 
e di rènderne ogni più tivo segno qui a^ suoi ministri, 
e particolarmente aUa Regina Cristianìssima sua figliuo- 
la. Per continuar tuttavia quelle dimostrazioni eh' 10 
t>osso del mio devotissimo ossèquio verso Vostra Maes- 
tà , io vengo parimente ora a darle conto dell' onor 
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eh' è piaciuto alla SantUii di Nostro Signore di collo- 
car nella mìa persona col promuòvermi (4.) alla dignità 
del cardinalato. Supplico Vostra Maestà a degnarci di 
gradir quest' ofHzio beàijtinamente» e Artstsr p^i^ittM 
eh' io non ambirò meno ài poter mostrare la mia de- 
vozione vetso di lei da quì inhanzi nella corte Ji Ró- 
ma, di quel (S) eh' io abbia (atto per 1' addietro Delle 
altre di Fiandra e di Frància. E ben si pnà^ riputare a 
ventura il sen|)re agli interessi delia real sua<:orona, 
che fa suoi proprj sempre quei delia chiesa , e eh' alia 
propagazione della pietà sempre ba indirizzata quella 
de' regni. Io prego Dio eh' a Vostra. Maestà conceda 
ogni grandezza e felicità maggiore. E le bàcio umilis- 
simamente le mani. Di Parigi, li la di feUirari» f6»ii 

JfOTCS. 

(i) Pm d' uno» Cette e^pressinn doit ètra àn^ysét aiaiì : 
un numero grande più a comparazione di ung indivìduo ne 
[di qaeìii di mia casa]. 

(a) f^erso la.., he mot verso déslgnant une direction vers 
un ohjet, et ce rapport se designant {«r la préposition /z ^ it 
ett érident ^«e», dai» cette phras« , V^lltpse à supprihH^ eotte 
méme pr^ofitioB. Qoan^ on à\%, verso di ie^ Verso di voi^ tic. , 
lef mots supprimés sont , aita persona- 

(3) Pur anche, . • Le mot purcy dans les expressioiM pur 
Anche y pur ora, pur oggi ^ etc , donn^ à la phrase une doublé ^ 
force d'expres&ión. 

(4) CM pfómnovenhi. Otte forme nons rappefte lés règles 
taiirantes : to que les formes m/ , ci, //', «i/, siysotìt em^tttyééé 
411 lieu de me , noi, voi, se, lorsque la phrase i^ contient 
^'nn Seul oh jet ; a« que ce» partìcules se placent après le 

l5* 
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verbo òi Pinfinitir; 3o que rinfinitif a^ec la préposition ettu 
eiprime le moyen par lequel Paction principale est condulte 
à sa fin ; 4*» que Pinfinitif est ici employé substantivcmcnt ; 
5o qùe Partìcle le détermine avec )e concoors d'une pressi-* 
ùùu qui exprime Paetion qui a été faite. 

(5) Di guel4:he. Lorsque le secood terme de la comparaison 
est un verbe, (ftlui-ci doitétre précède par la particule c^c oa 
bieu par la forme di quel che. Gc. 83. -* 

LETTERA LXVIIF. 

Al sereBìssimo cardinal Infante. A Madrid. 

La promozione di Vostra Alteiza al cardinalato cotmÀ 
d^ onore il Sacro Collègio. Onde chi entra in qaelf òr- 
dine non può desiderar cosa più che di servire ( i) un 
prìncipe che.r ha tanto illustrato. Io, che per beni- 
gniti ( 11) di fida Beatitùdine vi sono stato ora intro- 
dotto, vengo al medésimo tempo a dedicar con ogni 
riverenza maggiore la mia servitù a Vostra Altezza (3) , 
ed a supplicarla che vòglia darmi occasione di (aria 
apparire con sì vivi e si devoti segni nelle òpere , eom'è 
viva e devota V esibizione che ne fo ora con questui 
lettera. El pregando Dio che conservi alla chiesa per (4) 
lunghlsiimo tempo quel bene che le ha dato in darle (5) 
la serenissima sua persona, bàcio per £ne a Vostra 
AUeua umilissimamente le mani. Di Parigi ^ li aa di 
Cabbraro r6ai. 
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NOTE* 

(i) Di servire; elHpse : /' onore. 

(a) Per benignità. La préposition per est ici par analogie ; 
car on rcgarde le mot benignità comme la chose par oà a passe 
rhonneur 4|ae Bentivoglìo a re^ 

(3) A Vostra Altezza. G. i36. 

(4) Per lunghissimo teny)o, Quoi qu^endiscnt Ics gramcoai- 
rìens et les matlres routìniers, la construction pleine de cctte 
expression est il conservarla passando per lunghissimo tempo. 
G.aS;. 

(5) In darle. /> , Ini ; à elle ; c*est-^-dire à vous. — In 
dare. Cette forme , qui a remplacé la forme primitire in dando^ 
indiqoe le terme dans lequel Taction principale est contenue. 

LETTERA LXIX. 

Alla tcv!enissi«ia Infanta. A Bmssclles. 

Sa Vostra Altezza ( i ) con quanta derozioo d^ knìmo 
io desiderai sempre ài servirla (2) nella mia nunxialura 
appresso U serenissima sua persona , e quanto io abbia 
desideralo (3) ancora di fare il medésimo in questa di 
Frància appresso la Regina Cristianìssima sua nipote. 
Onde Vostra Altezza credere facilmente che per niun 
rispetto mi sia (4^ più cara la dignità del cardinalato 
ora da me conseguita , cbe vedermi io reso ìA questa 
maniera 9 e*f^ rapace di ricévere i comcmdamenti , e 
pia àbiTe a poier eseguirli (5 )• Vengo per ciò a dar parte 
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a Vostra Altezza di questo successo , e a supplicarla 
che vòglia spesso ODoràrmene da qui innanzi , e con- 
tinuarmi quei segni di benignità insieme nella corte di 
Roma , ch^ ella s' è compiaciuta di compartirmi per 
tanti anni (6) nella sua pròpria di Fiandra. Pròsperi 
Dio lungamente V Altezza Yostra , e le conceda qitel 
pieno colmo di gràiie che mèritan le reali virtù che il 
mondo ammira nella serenìssima sua persona. £d io 
per fine a Vostra Altezza bàcio umilissimamente le ma- 
ni. Di Parigi, li 13 di febbraro i6ai. 

NOTES. 

(i) Sa Mostra AìÌ9**a; transposìtion <^l<^gante | et pre- 
férable à Fosira Altezza sa* 

(a) Di servirla, Supplee* /' orwre f donfc rezpression di ser^ 
virla est la partie qaali£antc. 

(3) Equanio io abbia desiderato. Le verbe est ici au con- 
jonctif ; doBC il est sous la dc'pendance d'un autre verbe sap- 
^nmé par ell^. E quanio il dover mio vuole eh* io abbia, 

(4) Sia, Le verbe est au mode conionctif , à cause de rellipse: 
de ces inols : il dover mio vuole' che. , 

(5) Eseguirli, Pour Temploi de la forme li, plutòt que loro ^ 
▼oyez la Grammalre, page 166. 

(6) Per tanti anni. L'exprcssion tanti anni désigne eomme 
l'espace à Ira^ers lequel raction désigttée est parvenà* jutqa'^ 
r^poqM actuelk ; il fant done que celle méme eipresiiea soit 
préc^d^ de la préposìtiot per, On apprend & rctablir ceite d-r 
lipstiG. 137. 
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««%««/%%%/% %V%VV»\««^fM^%«/%^^VV»%«/%«««i««%«%^VVVV«««/%^VV«r««%«/M M'Irne 

LETTERA LXX. 

AI serenìssimo arciduca AlBerto. A Bruss^lles. 

Partii dalla corte di Vostra Altézza onorato di tante 
grazie da lei (i ) , che non resterò mai di riverirne (a) 
almen la memòria 9 giacché non posso mostrarne in più 
degno modo la gratitùdine. Ali' avviso per ciò da me 
ricevuto dejla mia promozione al cardinalato ^ niun (3) 
débito ho stimato più necessario che d' offerir sùbito 9 
come fo, questa mia dignità a Vostra A^Uezza, affin- 
chVella si compiaccia di tenere esercitata ora altrettanto 
la sui autorità sopra questo mio nuovo ministèrio ap- 
presso la Santa Sede , quanto fu quella (4) che sempre 
ella ebbe sopra V atiro della mia nunziatura appresso la 
serenissioia sua persona. Di ciò supplico Vostra Altezza 
quanto più (5) posso, che in niun altro modo potrà 
aggiùngersi n^ggior cùmulo di piacere a questo mio 
nuovo accrescimento d' onore. £ pregando Dio che * 
conservi lungamente Vostra Altezza § quelle prosperità 
cV ella fa godere sotto il jsuo felicissimo governo 
a^ suoi pòpoli 9 io qui per fine le bàcio con ogni più 
riverente affetto le mani. Di Parigi , li 1 3 di febbraro 
i6ai. 
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HOTBS. 



( I ) Di tante grazie da lei. Di tante grazie ; suppl. coi col- 
mo. Va lei; sous-entendez encore , movent/si. G. a33, 
* (^) ^on resterò maif eie. Laconstruction, pleinc de cette 

i phrase est : Non resterò mai nella dimenticanza di quelle 

jj fante grazie , rimovtiuIonU dalV chhUgo di riverire almeno 

la memoria ne. 



(3) Quella, ToHt cej|ui estan-delà dupr6cnt,Yar rspport 
^ au leiDS , ou loin de celui qui parie el de celai à qui on adresse 

^ la parole , doit étre indiqué par Pad jectif démonstratif quello 

i G. i4i. 

j (4) Quanta fu q^fUa ; ellJpse : guanto fu esercitata quella, 

(S) Quanto pia posso. L'antéoédbat to/ito pia eit ict »oa»- 
^ entendu par éi^anee. G* 79. • 



«Vt'^VWM/lkMatiV» 



L ETTERA LXXI. 

Al signor marchese Spinola, del consìglio dislato di Sua 
Maestà Cattòlica, mastro di campo generale in Fiandra, e 
capitan generala dell» e^dfo nel Palati»^. 

Non posso dar pihrte a V. E. della mia promozione 4I 
cardinalato, ch^io non mi rallegri (i) prima di quella 
eh' al medésimo tempo è succeduta nella persona del 
signor cardinal suo figliuolo, lo mi rallegro dùnque 
infinitamente con lei di quest' onor ecclesiàstico, che 
s* è aggiunto alla casa sua appresso quei militari coi»ì 
eminenti , che si vèggon nella sua pròpria persona, e 
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non éùfaito punto che il signor cardinale non sìa per 5 

imitar le virtù paterne col servire si fruttuosamente alla t 

càusa cattòlica nelle Tie «Iella chiesa^ coflie V. £^ ha. 

Eitto f e (a ora più che mai (2) con tanto valore in quelle ^ 

deir umu Jk>^ que&t^ offiiio iftoddisfò air «Uro iìdst ^/ 

parte a Y. £. della medésima dignità similmente di n^e 

conseguita , e la prego quanto più posso a disporne ^ 

con queir autorità medésima eh' ella. sempre ha avuta - 

sopra di me (3)m' miei càrichi 4ì Fiandra e diFràn- \ 

da. Bene assicuro V« £^ che- il sienor cardinal mio 

figliuolo non avrà io Roma serritor più dev4)to di me (4)t V 

e spero che sia per ^sser tale la mia servitù verso V. & " 

Ittustr. 9 ch^ àhbia a (armi (5) godere sempre ancora 4 

qualche nuovo acquisto di grazia appresso V. £. Ma ^' 

non posto finir questa lèttera ^ eh* io non mi ralle- ^ 

gri (6). con lei pur anche de' suoi gloriosi successi nel ^. 

Pahtinato, che son quelli appunto che promettévau V 

tali armi in tal mano , e per difesa d' una tal càus^. 

Piaccia a Dio di farli ogni di maggiorii.e di concedere ^*. 

a V. E. ogni altra prosperità più desiderata. £ le bàcio 'l 

affettuosamente ie mani. DÌ Parigi 9 li la di fehbraro f 

1621. 






(f ) Ch'^ibnonmi tvditgri; elUpw : 9ènza ubkidiwt al émtrt 
che, non vwìJé^* io non mi rallegri. 

(a) Qfa più chft m^i. Più che , parce qu'on ne. |0«FrMt |^ j^ 

dire , <ìra più a comparazione di mai, 'r 

(3) Sopra di me; ellipse : sopra la pereona di me, Voici un ,^ 

eiemple qui prouve cettc cUIpse : Sopra la saeitìa montali f , \^ 

dkr de* rami in acqua ^ ed andar via, Boc. *- 
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Pourqu^i dit*on qoe le mot sopra a la ligniiìcatiofi de per 

dan» rcxemplc suivant et autre^ ;' ti prometto sopra la fé che 

infra pochi dì tu ti traverai meco? Bocace a fall dire ^ la per- 

sonne qui parie : sopra la fé, pour exprimer quc e' est sur sa 

ybi. qii*il doitse réposer. 

(4) Più. devota di me t deoot^più a amiparazioru di me. 

(5) Ch* abbia a farmi; ellipse : eh* abbia motivi che io por- 
tino a , etc. 

(6) Ch* io non mi rallegri. Il n'esl pas aisc de rcmplir cclte 
ellipse, et la dìf&cnUé vìent particulièreraenl de Tadjectif con- 
joncfif et dù verbo railegrHiXx modfr conjonctif. On apprend à 
surmonter ces sortes de difficultes, G. i54) ^5 et a 14. La 
coQstructioo pleine est : senta questo atto che è^ il dover mio 
vuole chf io mi rallegri. 

««/t'%v%%vi «i/%.««^ w%«%%v%^wv«rwv«rwv«rw» «/«'«/vw^/vwia w^«<vi vt^Mv» M/wiw 

LETTERA LXXIL * 

Ài signor conte di Bueoy, generale delP esèrcito imperk)e. 

Io resto cosi persuaso dell' allegrezzi (i) ch^ V. E. 
avrà sentita delF èsser io stato promosso ( 2) al cardi* 
nalato^ che ne ricevo la congratulazione prima ancora 
che mi sia fatta da lei. V. E. air incontro ^n avrà 
potuto ingannar a punto nel presupporre oh' io le 
abbia ofTerta coir ànimo questa' mia nuova dignità al 
medè^mo tempo che V ho conseguita. E nondimeno 
vengo ora a soddisfar con tèrmini più propr j a qiiest^ òb^ 
bligo col mezzo della presente mia lèttera. Di -già (3) è 
nota a y. E. la mìa antica osservanza di Fiandra yer5o 
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di Iti t oiule a ^esta ansora potrà ella asticurarti di' io 
sia per desiderare in ogni tempo ài servirla in Itàfo , e 
per iflcootrarne ogni occasione (4) particolarmente 
nella corte di Roma. In tanto , fra 1' allegrezza che V, 
£• è per sentire delle mie prosp^ritii , non posso non 
rallegraci anch' io soauBamenie qua delie sne^ an-r 
zi (5) non por delle sue privale , ma delle pikbbliche , 
le quali (6) fa godere alla càusa cattòlica in Alemagaa 
sempre più il sno talùre. E certo^tàe ti potrebbe du- 
bitare in qoal de' due tempi V . £. V abbia fatto mag- 
giormente apparire , t> nell' aver sostenutala guerra fra 
sì grandi angùstie e fra tanti perìcoli appresso Vienna 
al principio , o nell' averla portata poi si generosamente 
contro i nemici , e ridotta con questo glorioso successo 
£ Praga ormai quasi del tutto a fine. Bàcio a V. £• af - 
fetteMinenle le numi, e le pvego ogni vera prospe*» 
rilà. Di Parigi , li 19 d^ fabbcaro %^i. 

.« ' ' . 

(1) DeU* aUe^ttxa^ ^^llipse 1 dal seitfùmntp» \ 

(a) Dall' esser io stato promosso, Comme Pid^e dont ce% 

nots sont les signes repr^sriite une action de laquelle vient 

le sentiment d*all^grentf^, il est éyident qu'ìl y à rapport dV^ 

ioigBamtiit; 

(3) Di già, L» €OiMtni«tÌDn pleia* de ««te .«EpaMiioA «é^ 
veilHiile est : ^ue§to ^to^9^^m/imlÉemff9'digià, G.a^S. 

(4) Per m€onirarnt^ogm oceasior^^ ^\^V^ \^^^ .^^9)^^>'< 
au-devant de tonte occasion. 

^ (5) Anzi, . . . Adverbe qui , selon ).es cìrconstapces , jsert ù 
étendre ou ii rfeslreìndre Videe. 'Quelqnès érrivains ont cinpTcyc 
ce mot «a Ken A^ innanzi ^ cu écrivaiìt an^èi téihpùf pi^V in^ 

16 
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nanzi tempo; mais il n« fant pas \ts imiter ; Ics poètes tealloiil 
la liberM àe se senrir de Fan pour Tautre. 

(6) Le quaii. Quali; adjectif conjonctif qui doit touioor} 
étre accompagné de Particie. Quelques personnes se permei- 
tent de supprimer cet adjectif dans des cas où il est indispen- 
sable ; ellcs écrivent par eieraple : // libro F". S m* ha dato , 
au lieu de , // libro che , ou il quale V, S, , etc. Il ne fant pas 
les imiter, ~ 

LETTERA LXXIII. 

Al signor cardinal Yaliero. A Roma. 

Y. E. è promossa al cardinalato t ^ io insieme con lei» 
£ ben co^veniira cfa^ i miei ayansamenti accompagnàs* 
sero i suoi) esseniio io stato sempre oiai sì congiunto 
di servitù con lei , ed in Pàdova nelP occasione de' nos- 
tri stadj , e dopo in ogni altro tempo 9 e màssime io 
qaest' ùltimo del nostro comune servizio pùbblico. 
Onde , crederà facitinente V. E. che io non mi sia men 
rallegralo deir onore da lei conseguito t che del mio 
pròprio 9 e cbe da qui innanzi ip non sia per aver de- 
sidèrio maggiore 9 che di far servire questa naia dignità 
QfDtinaaaieAte alla sua« Afa che caso ( i ) lùgubre è 
questo eh' amareggia 1 nostri gmsti in un sùbito 9 e che 
ci sforza d' usar ( 2 ) quasi più gli oCzj mesti che i lieti ! 
La morte, dico, del nostra Papa Pàolo, d' eterna me- 
m<!|ria , che qui s' è Intesa otto di dopo la guova ch^ ar- 
rivò, d^lla promozione. Qnd^ io. mi so» preparato sùbito 
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111 partir (3) per Italia; se ben la stagione i tuttovia 
così òrrida, ed io di complessione si delicata, che per 
r uno e per Y allro rispetto non posso prométtermi di 
giùnger (4) «^ presto a Roma, come vorrei. E Dio sa 
«he questa mia lèttera non trovi V, Em. fuori di con- 
clave col nuovo Pip gi^ eletto. Quanto mi duole , e 
quanto dorrà a lei parimente d' aver perduto sì sùbito 
un tanto benefattore (5)! Ancorché da alcuni mesi in 
qua (6) le nuove dì Roma \ó facessero di già quasi af- 
fetto cadente. E crédami V. Em. , eh' io per me du- 
lìtó che fosse portatole della sua morte, e non della 
nostra promoiione, il primo corriere che giunse a Pa- 
ri^ < Sopravvenne poi^ com' ho detto, quasi sùbito 
r altro che m' addolorò quanto V. Em. può immagi- 
narsi. Ma queste sono le scene ordinàrie del mondo , e 
le più funeste sono anche sempre le più frequenti. Io 
mi troverei di già per cammino, se non che (7) il Re 
ha desiderilo in ogni maniera eb' io pigli qui per ma- 
no (8) di Sua Maestà la berretu; e dimani arriverà il 
camerier che la porta. S* io non giungo a temf(o (9) di 
trovarmi all' elezione del nuovo Papa , come ne dubito 
sempre più, fàccia Dio almeno che n'abbiamo uHo,. 
qual può (io) èsser più desiderato, e per servìeio par- 
ticolare della Sede Apostòlica , e per ben pùbblico di 
tutta la cri§^anità. In questa parte so ch^non dubiterà 
punto y* Ém. che il mio foto non aia andato unito con 
quello di lei, ed i miei sensi anche nel resto coi suoi. 
£ per fine le bàcio umilissimamente le mani. Di ;Pa* 
ligi, G 20 di febbraro ^21 • 
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NOTES. 

( f ) Cke caso ! Che , dan», le» ìaterrogatìons , peut éhre em- 
ploye comm^ adjectif , au lieu de quale, 

(a) G sforza d* usar, , .; elHpse : ai dispiacere, 

(3) Al partir; savoir : a il partire mio. G. 93.' 

(4) Di giunger; ellipse : il piacere. >* 

(5) Untantobene/aitore,.,V^4SfiMt\^tMto^2wasìgn^^ 
donne pliu de Bo&letse à rexprc«sion. 

(6) Da alcuni mesi in qua . . . Da aUuni mesi désigne le 
poìnt d*oii notre pensée doit partir pour se rapprocher de in 
guà; savoir, da moment qui coincide avec celoi de la parcfiu 

(7) Se non che. é .; ellipse : se non fosse una cinxtsianza la 
quale è : il Re^ etc. 

(8) Per mano. Per, ptrce ^ne la maìn de S« M* est conai-» 
àité% conaie le lieu par oà passe U elione* 

(9) Al tempo , expression adverbiale , dont ia cabatmctton 
pleine est : in tempo attenente a il tempo conveniente, G. 277. 

(io) Qualpuò; ellipse : tale qual pis>. 



LETTERA LXXIV. 

AIU Santità di Nostro Signore Gregorio XV, 

é 

(jOME uoft^delle maf^iori altegresze eh' io provassi ( 1 ) 
nella renola mia in Frància , fti il veder promossa allora 
Vostra Beotttàdine alla dtgrikà del cardinalalp , cosi non 
poteva senlkseoe da me ora ^atcun^ altra maggiore nel 
mio ritorno in Italia, die di trovare innalzata la san- 
tìssima sua persona al grado delta Pontificai Maestà. Di 
questo successo io ho ricevn^quì vicino a Lione la 
nuova^ ed ho rese sùbito le grazie a Dio, che si con- 
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venivano , per tvere inspiralo il «acro collèga a sì de- 
gna elezione ; alla quale non avend^ io poluto intervenire 
colla presenza, non ho mancalo di parliciparne almeno 
in quella più affettuosa e devota maniera che ho potuto 
coli' ànimo. Da questa città ho giudicato che doves- 
se ( 3 ) precórrermi sùbito il presente mio off ìzio , col 
quale io V^ngo a rallegrarmi quanto più riverentemente 
posso con Vostra Beatitùdine di cottsta (5) suprema 
sua esaltazione, e prego Dio che per molti anni {^y 
possa da lei èsser cosi felicemente goduta , come prima 
in servizio universa! della chiesa era da ognuno con 
pieni voti desiderata. Ma non debbo finir questa lettera 
senza so^iùngere a Vostra Beatitùdine, eh' io ho la- 
sciato il Re Cristianìssimo con sensi ta^i di pietà e di 
religione, si pieni d* osservanza verso la Santa Sede, 
e sì indirizzati al ben pùbblico della cristianità, che non 
potrebbero èssere in vero più degni , né del titolo che 
porta Sua Maestà, né (5) delle règie virtù colle quali 
tanto beo 1' accotepagna. £ rimettendomi a dar più dis- 
tinto ragguàglio di ciò a Vostra Beatitùdine in voce (6], 
com^ anche dello stato in ch^ io làscio le cose di questo 
regno , qui per fine con ogni umiltà le bàcio i santìs- 
simi piedi. Di Lione y li 8 di marzo 162 1. 

NOTES. 

(i) Che io provassi ytWìpsG : ie quali la sorte volle A* io 
protrassi. 

(a)* .fio giudicato chgf «te. ; ho giudicato questo gtudicio che 
è^f Hiiaver mio voleva che , «te. |^«^a 1 4« 

(^) Di cotestcu.,* Di; savoir : a cagjlomg, C^s/a/parce q«e 

16 * 
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ce( ad jectt{<l^igiie une dignité inhéreAte à la pcrsoimc à cpl 
Ton par]^ , et par coiis^qocDt plus proche cTelle qjoe de celle 
qui parie. 

(4) Per molti anni. Ne pouvant concevoir le tems que par 
J^ìdée de 1* espace qui le mestire , noas devons employer poor 
Tun ics mémes signes de rapport que pour Fàslre. On doH 
dono dire per moiii*anni, eommc on dùrait per la via f eie 
0. a37. , 

(5) I^ tUititoiouS. Né, etc. ^Juand on a plasteiirs proposi^ 
tions à lier ensemble , il est élégant de ripèter à chaqae propo» 
sition,' soli la con]onction disjonctive né, soit la copulative e^ 
selon qu*il est besoin. Dans Pexemple suivant de P^trarque^ 
la rép^titìoa de cette demière prodmt im très-^oli effet^ 

L* acque parlan d* amore ^ e Fora, e i rami, 
E gli augelletti , e i peui , e i^ori, e P erba» 

(6) In voce. C'est par F analogie entre le lieo et la manière 
d*7 étre , qn^on esprìme U rapport de l*un par le méme signe 
qae celui de Taotre. 

LETTERA LXXV. 

Al signor Muzio Ricèrio, segretàrio del Sacro Collègio. 
A Roma. 

A Dio (1)9 Mùsio, ft Dio. Ma questo è un a Dio ài 
ritorno a casa, e non di partita. Ed eccomi appuolo dt 
ritorno (2] in Italia^ giunto a Turino « ed uscito di 
già^ol divida aiuto fuori dell' alpi felicemente (3). 
Questa è la quarta volta ^be le ho passate ^ e ciascuna 
volta in ciascuna delle stagioni deli' anoo ) U prima , di 
state (4) P^f Id y'^^ degli^lzieri, andando alla luppoia- 
tura df Fianfta; h seconda, d' inycrdo^ per la Ger— 
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«ània, tornando da quei paesi; k terza r d'autunno, 
fier la Savoia, quando fui ittviai«alla niiniiatura di 
Frància; e la quarta, di primavera , pur anche per h 

Savoia, ora che ritorno cardi irale da quelle parti. Da' 
Lione in qua spetialmente cominciai a godere la 
primavera, la quale m' ha poi sempre accompaanato 
per r alpi, e con cielo e strade appunto da prima^^ 
vera (5) ; dal Monsenese in fuori , eh' ho trovato co- 
perto di neve^ e con chioma tutta ancora d' invemoV 
come appunto conveniva al padre dell' alpina famigliar 
Ma ben possono bastar queate quattro volte , e certo 
son sàzio d' alpi^ e stracco di viaggi in maniera che non 
è possibii di più» La mia partita (H Parigi fu sì inaspet* 
tata, come inaspettato fu il caso che la produsse; cioè, 
la morte improvvisa di Papa Piolo, di santa memòria» 
£ sì breve intervallo è Corto dal tempo della mia pro- 
mozione a quello della s^ua morte , e poi dal caso della 
sua morte alia necessità della mìa partita, e mi sono 
trovato in tante agitazioni di corpo e d^ ànimo nella 
congiuntura di questi accidenti, che tuttavia ne rimango 
stordito, e non so dir bene ancora s' io mi sia (6) in 
Italia o in Frància , cardinale o nùnzio , con Papa Pàoto 
vivente, o col nuovo pontéfice Gregorio, che gli è suc- 
ceduto. Seppi la sua creazione di qua da Parigi ( 7 ) al-*> 
cune giornate; e non si poteva certo far la migliore, « 
ben r ha mostrato il cospirante consenso del Siero 
Collègio^ e r èssersiiquSs] ad un tempo chiuso ed aperto 
il Conclave. Onde voi avrete avuto poco da maneggiar- 
vi (8) nel vostro ^ffìM , e poco da stare imprigionato 
in sì nòbil ^rccre* Ma ritorno a me stesso ed al mio 



DigitizedbyVjOOQlC 



l88 LETTERE 

viàggio. Sino a Lione io venni in lettica, e per Y alpi 
mi son fatto condurre parte in lettica, e parte in sèdia 
su le spalle incallite di quelle camoxxe umane ^ cbiamate 
Maroni. Dalla corte di Frància partii con tutte quelle 
dimostrazioni d^ onore e di stima che più si poièran 
desiderare. Qui in Turino ho ricevuto parimente ogni 
più onorévole e benigna accoglienza ià questi principi 
serenissimi. Poco prima di me è partito di qua il signor 
cardinal di Surdis , che se ne viene a Roma. Anch' io 
partirò fra due giorni (^), piacendo a Dio, e colla 
maggiore impazienza del mondo di poter giùngere 
quanto prima (ia)alla corte. Intanto eccovi per pegno 
di memòria e d' affetto questa lèttera che mi precorre. 
Voi air incontro montate alia più alta cima della mia 
casa di Montecavallo» e con uno di quegli occhiali di 
vista lincea spiate il mio arrivo , e venite sùbito ad in- 
contrarmi. £bbi la vostra lèttera che m' annunziava la 
pròssima futura mia promozione ; ma non ho avuta poi 
V altra in congratnlazìon òtìV effetto. Sarà forse giunta 
a Parigi dopo la mia partita. £bbi similmente quella 
relazione intorno alle cose avveuute di fresco (ii) in 
Polònia. Ma^, e di questa , ^ di mille altre matèrie , a 
bocca. Ora ben posso dir , Muzio mio. Né voi me lo 
potete negare» essendo segretàrio del Sacro Collègio , 
del quale sono ora anch' io (atto membro ; se ben non 
mi soddisfo di quel mio solamiente comune agli altri. 
Voglio da voi un mio tutto i4U>»J& voi al fine me lo 
dotrete, perchè io sarò tutto vostro ( la). £ per fine vi 
prego og;ni .maggior contentezza» Usurino ; li ao di 
marzo .1621. 
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SOTE& 

{i) ADio. Gette eipressìon est un abrégé de, io Utacùom" 
mando aJDhp oa io ti' laido a l^io. On a dit amsii , rimanti 
con Dio ; sta con Dio ; rimanetevi con Dio , etc. 

(a) Eccomi di ritorno,.^ Eccomi; sayoir : eeco mi vedete. Di 
ritomo ; c*est~à-dire , in atto di ritomo. 

(3) Felicemente, Il est important de fàire connaltrc la ma- 
nière de former , en italien , ces sottes d'adverbes. Il saf&t pour 
cela de remarqaer que les mots felicemente^ caramente ^ fe^ 
dèlmente, etc., sont des exprejSsions elltpti^ics, dont la cons* 
trocdon pltine est, eon mente/elice, con mente cara^ «wi 
mente fedele ; ce qui fait voir qo^oo^ a d*abord svpprìmé la 
prépositìon con, et qti*ensmte od a réuDi l'àd jectif aver le 
sobsUntif mente ^ qui, étant féminin, fait prendre à Pad|ectir 
la désisence da raéme genre. 

Cette Dote est de la plos graade importance poor bieo seotir 
le sens des adverbes , et surtoat poor les employer à propos , 
ce qui est asses difficile. 

(4) Di state; ellipse : in tempo. D' inferno d' autunno ^ 
di primavera ; méme ellipse. 

(5) Da primavera. QuoiquUl 9oit difficile de trouver dans- 
cet exemple un rapport d^éloìgoemeot, od peut y parveoir en 
rétablissapt Fordre de la ee ^stou e ti on directCì qui est, da 
cui muove la prirnavera* 

(6) S*io mi sia. Le proDom m/n*est pas ici ud pléonasme 
comme on le croit communément ; c*est Télément d*UDe prò- 
position entière , dont le sens est , pour ce qui est en moi» 

(7) Di qua da Parigi Di qua ; savoir : nei paesi di qua da 
Parigi. Gomme Parigi est le terme d*où commence la marche 
retrograde de la pCDsée de IVcrìvaia , il 7 a rapport d*éloi- 
gncment. 

(8) Da maneggiarvi; ellipse ipoco da cui prendeste il mw 
neggiarvi ; ce qui moafre le rapport d*éloignement. Da stare; 
méme rapport. 
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(9) Fra dueghmi. Oa dit en italien ^fra due giorni, enire 
deux jours; parce qae le moment oh telle ott felle action doit 
se faire, sera un de ceuz qai existent entre le moment de la 
parole et le terme où IVpoque détermin^e par les mots due 
giorni doit finir. 

(io) Quanto prima; ezpression elliptiqae : tanio prima 
quanto prima potrò. Le verbe sous-entendu peut ètre aassi 
potrete, potremo , potranno* 

j( II) Di fresco ; ezpression adverbiale et ellìptique : in tempo 
di tempo/resco , savoir, recente, 
^ ( 1 a) Io sarò tutto vostro, On dit en italien , son vostro, son 
tuo, etc. , parce que 9 dans ces phrases^ radjeclif posscssif est 
le qaalificatif d*un nom sopprime par ellipse. Sempre saremo 
tuoi; savoir : 1 sen^i tuoi,,,,. Come soleva così son mio^ Lab. ^ 
savoir : il padroiw mio. 
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CHI FOSSE 
IL DUCA DI MONTELEONE, 

« COM IB SEGDEKIt' LEinw F088E.O ScaiTTB. 



QoBSTO due. d. iW.W« f-IX.- È«ore ««..Mrflo, ™„ 
- p.u prmopaU «gnori d.l regno di Nàpoli, il ,«,1. .„.fe. 
ritOM persoBalment. in I.p,gna a pretènder, il grandal. . ,.rvl 
J^a UR. Ca^edico, Filippo ..„o. p„ Yi Ji„ Ca.! ogn 
y^ «gì. ».r,.an»i ,„el càrico, e ,1 degna„..nte. eh. 
-00 poteva np.r.i„.„. da l„i, „* „.ggi^ ^.^.o appreso 
^^1 Re, né maggior soddisfazione della provincia. Q„indi poi 
M..r..o Grande, fu eletto dal Re per condurr, in Frànda 
• iifanta Anna, .na pri^oginit. , c1.e fu pre« p„ «égli* d,l 
«e Cru,»ni«.a,o ^uigi XIU. Si trattenne con tal. ocLio^e 
« Ihica m quella corte più di due anni , facendo offixio d' am- 
"Mciatore straordinàrio in «»a per Su. Maestà Cattòlica; nel 
IMI tempo Ti ricevette tante dimostraiiwi d' onore e di eon- 
Mnn, che non vi resUva memòria d'averle mai vedale fare 
in, nel grado verso akun ministro pùbblico forestiere. M« 
taHe nondimeno erano inferiori al suo mèrito; di cosi rare 
«Wà era egli douto , e moraU , e civUi , « cristiane. Ritornato 
PW esso Duca novairfente in Ispagna . il R„ con sommo ap- 
Piu.0 di quella corte l' introdusse quasi sùbito nel suo consi- 
«l»di suto, ciò*, neir oràcolo del suo impèrio, dove, m<«tre 
«gli andava preparando a nuovi mirili nuovi onori, venne a 
"•«e in breve spàajp di tempo , lascUto un desidèrio di se cosi 
P»Bde in Ispagna , che maggiore non poteva èsser mostralo 
»» la nazione sua pròpria in Turia. Ora , essendosi trovato al- 
f "tesso tempo in FràBtia il cardinal Bentìvòglio nell* offizio 

»7 
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ài nùozio apostòlico y ù coiiUas»« fra lui e il Duca per occaiion 
dei maneggi pùbblici una strettissima corrispondensa prifata. 
Continuossi poi fra di loro con lèttere questa corrisponileQsa 
per ÒKàim^ «Vp^so ^^ ^ clU»d|iiale fC- thhf da\Rania, e t(|i 
gusto de* ministri francesi medésimi , -affinchè tanto più in 
questa maniera dal Cardinal e dal Duca si prQcur^e ogni in- 
telligenza migliore fra le due corone. Le seguenti lèttere dùn- 
que furono scritte al Duca dal Cardinale sino alla «uà pro- 
mozione al cardinalato, dopo la quale gli convenne partir 
sùbito verso Roma , per la morte clie sopravvenne att^a di 
^^a PàOjlp ^<if»U>.„4T««r44 « 1 



; ' '' . 
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LETTERE DEL CAIÌMUAL BEIH'lVOGpO. I^ 

Al 4iica djpMottlekosu. A J)à»Mlk^. 

QuESXii mia lèH^ gifHigf^i for^d^na di V. E^.a 
Brusselies. Qqsì pate^si;( i ) t» qM^ioio èsserla lèi* 
tera,9 e dar ce^tà (a) un volo, jcooMsùlnto yetrétOA 
singoUr piacer^ a servirla m cot^^ti paesi^ a rìveriif eli 
nuovo cote«t€ì,^lt^zc , e di niiovt a goder la corte loro 
per qual|:he giornp^Nfa io s^nq ia càrico pùbblico 9 
che TQo) dire legato «yii, e priyo. d* o^ni ^peranu di 
poter Qeiputar per ora Parigi iq Bnisseltes. Ebbi la Ijèt- 
tfra che V. E. si^'campiàcque di scrìventi d^ Villecu- 
tray, e per essa iiite$iX anìvp de\ sjgoor dooF^a^ndo 
Ciijrooe, < che da Id era ^aijO.ppiato (3) di già io pos- 
sesso del càrico^ Gii^os^ egli i»edèsfiiito poi a Pari^, 
ed io lo visitai sùbita^ e lo Ijcovai pieno d' òttioii «aisi 
ìmomo alle cose di.qoà, co^fofme ^ quel che per me 
stesso io n' aveva pfPSiLto 9 ed a f ^4)0 <che V, £, digii 
me n^ aveva scrilto. Fttjgrande laCiqoiliariià'ttasWa di 
Fiandra • e grande U^tiiaa cb' ip Ce^ $mp^: M iftoUo 
mèrito suo > e della tua mo^a prvdeuza e v^of c^ Ondie^ 
^^i>°g^<ldsi alle cor^iderai?k>ait privale ora le piib-* 
blkbe, V, E* pu6 beo. <^rèdi^e cb' io pr^i^urerd tanto 
maggiormente quidi servirlo, quanta maggiori saranno 
le oecasioni presenta qtf non. furono le passale» Ben 
mi duole cbe il signor don Fernando Mà^ presa uoa 
casa cb' è sì rìmota da questa mia« L' ba pressi (4) 
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fuori della porta di Sani' Onorato, che vuol dire alla 
contrària estremità dì Parigi. Ma finalmente i cavalli ne 
porteranno la pena« Qi;^ non abi>i^mo a'tro di naovo 
che l'arrivo improvviso del signor duca di Guisa. Ar- 
rivò ieri r altro {S)., e oggi m' hiTitirorito di venire a 
vederini. Non m^ ha specificata ben V occasione della 
sua venfula, volendo prima èéser coi Ré, e perciò di- 
mani va a trovare S*i« Waeità. Le tcfsé della Regìiia 
madre non ' pòsson^y [Hgliar siti qui mtgKòr pieg^, e 
cerM ehe il (>adré ArnulFo rton pY)teva negoziar ittègitb 
di qiiel eh* Ila fatto. Vedremo 11 succedo. Né altro ho 
che (6> aioggitìngere a V. E. dopò 'averci ella, 'con 
que^is sua breve gita a Brussellese di già lasciatf ; dico 
lasciati , perchè ella di già eolP àfiiìmò si trova ini Ispa- 
gna, e vi si troverà ancora ^presto coìhi persona; ed il 
suo non ssirà propriamente^ in tt>rno quà^ itia ^ga da 
questa^ corte.' Dial rfgnòr'duba di Guisa ho inteso che il 
nuovo nènitò di Spagék èràsbèlrtatò (7) in Marsilia, 
e che 'per Avtgttònc seguitava il 'viaggiò per terra. On- 
de V. E. non ttoverà forse il nòstro* monsignor Gae- 
tano in Madrid. QùàrhìCo mi duole di pèrdere la corris- 
pondènza dNiÉF sì eminente prelato ! Eminéilte non me- 
no pe# VWt% che per sàngue*, è le'trui lèttere , iti dódici 
anni contìnui che sono corsi fra i nostri maneggi pùb- 
blici , nni' hWinò ^cr^ito dS scuola aricor pia che di cor- 
rispondenza ; tant* ho pòtuto'im pararne sempre, e nella 
nobiltà detto 6tfte<) e neUa perféziòn del giddìzio, e 
nella finezza de' documetiti; ^'ìpei^fine a V. E. bàcio 
con rivefoife affetto h mani. Di Parigi ; li 4 d'ottóbre 
i6i8i- 
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KOTfcS. 
• . • 

(i) Così potassi,.,,; ellipse : come è vero ciò eh* io dico^ così 
vomì eh* io potessi. 

(3^ 4^ò^à ; sthr'ei^e qui désigne le ìi«a où se tfoùve la per- 
«ntoe à'^ì Vo» patle , et é^nvàlefit li , in cotesto luóffo. 

(3) JOm k^em sié^ poijè. I^a^lei^ pa«it qua (}u«n^ Tm** 
^ùt, cpnsUèr» rfaonlMiir qu^cM^ pefA^ivie »«^it d'oftt «wtro^ 
il 9e £xe davitqtage sor cette derBÌère ^ pfir la raisoa ^e les 
cboses ont plus ou moìns de prix à nos ycux , selon quVlles 
noQS vìennent de felle ou Ielle personne.^ 

{^yL'ha presa,.*, l,e parti«ipe est ici au fémihin , |[)arce qu'U 
Mvl 3^qu»H&erle MH>t £Oj«, dirniénìe genre. ^ - 
- • (5)Ì fmiVétro^^ i»TOW .im io ieià àitro, 

(6). Ch^ 'so§gifMg^ ; s6U4^e^tfl>d^a;*o poss^ on h> ffeblm^ 

(7) £ra sbarcato* Construcùoo i^tvu% '..era avendo si sbajr- 
corto. Voycx le chap. XVII de iM)tre Grainmalte analytique , 
slxìèine édìtìon. 

LETTELA r.XKVlU 

Al ibe4^3mó. A Madrid* 

Akcorà m^ N)f!;9nna.3 Riderlo ^ e quasi ancora m* » 
gàiman gli occhi in volermi far crédere , ck V. £• non 
sia partila (i) da questa corl«. La casa dov' ella abitava 
mi |iftr tuttavia abitata da lei medésima , quando passo 
per quella strada , e mi par ^e Parigi non sia più il 
sòlito Parigi , senza la sua persom* Pur^fovia cb^ io 
m* Accoeg» al fine «bt V. E. e f»rtiia, e cbe in veci) 

17* 
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d' èsser restata in Frància con noi, s^ ha portata (2) la 
Frància con se più tosto; cioè, gli ànimi ed i cuori 
di tatti. £ s' ella s* ha portati con sé i cuori francesi, 
che dovrà crédere d'aver fatto del mio , eh' è ilaliano,, 
e legato di tante grazie <3) ch'io ho riqe^ute ^ui sem- 
pre da lei? Né poteva ora fèrm^pe y. £^ aletta' altra 
maggiore, ehe inaiarmi l'avviso tanto desiderato del 
suo arrivo felice d Blois , e 3^ benigni tèrmini ^01 
quali la Regina madre !' ha raccolta in quel luogo, lo 
ne la ringrazio (4) infinitamenle, e da sì buon princì- 
pio di vjàggio (5 f piglio augùrio, che sia per èssere 
non men pròspero il ^e. Il signor carenai di Savoia 
ultimamente fece poi ai Re la proposta del mi^iniò- 
nio , ed ora di qua si manda il ^<^or di Pargis a darne 
conto a Sua Maestà' Cattòlica. Egli prima di partire (6) 
è slato a vedermi, e per lui rispondo a V. E. E pcr- 
ch' ella è di viàggio , sarà di viàggio parimente questa 
mia lèttera , che vuol dir breve e pas^oggiesa aocor^essa» 
Vada in tanto V. E. felicemente, e, passati i pire- 
nei (7), non perda. t^rsì la men9Òria,.eoine perderà la 
vista della Frància e degli oggetti francesi , e non la 
perda sopra tutto della singolare devozione con eh' io 
l'accompagno. E per fine le bàcio riverentemente le 
mani. Dv Parigi , li so di novembre 1618^ 

..KOTES* . . ~ " 

(1) Non sia parti/a, (Sta , au coojonctif, |>arcc quc l'ellipse 
9i sxi^^xìmé f che la fortuna vuoìe. 

(a) S^ha pèrtata.^t participé est icl au fóiriinin , pàrce 
^'il d^signe de ^aelle manière la peraeaiw possèdre l*ob^ ; «t 
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la particole W» -n^si pas toiceniMe pl^ooasnie» omìs biem p«iir 
esprimer un rapport plus »time cntre le possessear et la chose 
possédée. S* ha portati y par la méme raison^ 

(3) Legato di tante grazie ; elUpse : col vincolo, 

(4) fo ne la ringrazio. Le go^t seul peut indìquer en qaelles 
circonstances le pronom Ae doìt preceder ou saivre les prò— 
nòms il, lo, ìi,gliy la , le, Bocace a écrk: Alla sua casa ne 
la portarono ;fariad una lor possessione la ne mandà^-^Prtgò 
caramente Chicchibio fihe ne le dsfse una coscia; et puU^ io 
voglio andare al hosfo e fartene venire, 

(5) Edi viaggio; ellìpse : in tempo, 

(6) Prima di partire, Gonstructìon pie in e : in la ora prima 
guardando a la ora di partire, G. 260. 

(7) Passata Pirenei, Ordre dtreot i quando avrà i Pirenei 
postati, G* 303*' 

LETTERA LXXVIII. 

Al medésimo*. A Madrid. 

LccQpx ( I ) di AttOTO alle iurboleaie* E eikcia a Dio 
cbe non siano delle maggiori (a) c;he la Frància àb^ 
bia vedale da nn pexso in qtià (3). La Regina madre 
finalmente non ha potuto eonteoensi in più lunga, pa^ 
«lenia ; onde la notte pròssima passata dei aiJ 9 Sua 
Maestà us4:i di Blois all' improvviso ^ esi^ndo venuto 
il duca d' Epemon a levamela. Il modo della sna usci^ 
ta (4-) si racconta comanemente in questa maniera; 
cioè, che £ua Maestà. verso la mezsajìotte scendesse 
da tana finestra xtcl eàatelio, ecli^ ns^ta della città tro« 
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vasse ««a tarroii» da òanpagaa eoa :c€iit# cÉvaUi, e 
ch^ una lega appresso trovasse Epemon , ehe i* aspei-^ 
tava con altri trecento cavalK. Quanrta commoiione sia 
nata qui in corte da questo successo, V. £. può im- 
maginarselo. Il Re tornò sùbito da S. Germano , dove 
era con tutu la corte ; e dopa qui non $* e trattato 
à' altro in consigK« ^ e sin orale deli1»erafeioiiì piègaao 
atr armi , ed a portare il Re medèatmo ad uscire in 
campagna. Di già si tratta di far danar! , di méttere in- 
sieme soldati (5), e che il Re parta (6) il più tosto, 
aCGn d^ opprimere il mal nascente 9 il qual però fion è 
giudicato nascente^ ma di già nato ; pierchè si tiene per 
certo che questa sia (7) una preparazione d^ «n gra» 
movimento , e che con Epemon sian congiunti molti 
akrt signori de' pia prinprpali dd regno^ Ben pu^ cré- 
dere V, £. ch^ i favoriti si trovino (8) in grandissimo 
stordimento; perché in somma di qua nasce il male, ed 
in questa parte sarà necessario d' applicargli il rimèdio. 
£ certo che si poteva procèder mèglio , ed in gene- 
rale coi grandi, ed in particolare colla Regina, la 
qnale , perché ha dubitato d' èsser trattenuta in parole, 
ami di dover èsser ridotta a tèrmini più slretti di pri- 
ma, é*^ è finalménte lasciata (g) vincer dall' impatienza, 
e s* è gettata in nn tale estremo* il Re nondimeno an- 
eihe di nuovo, pochi dì sono ( io ), coi signor d( Fargis, 
tornato nttimamente di Spagna , V aveva assicurata ehe 
la vedrebbe, e si tien per fermo ( 11) "che ciò sarebbe 
seguito «nnantialfin di quarésima. Contuttociò non 
sono bastate queste tperaniea levare tsospi^; ond'ora 
i) nate è aggravato^in maniera, che diffieihnente pt)trà 
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pia ricéver mediciDe soavi. Coda Regina andarono so- 
ìainent€ quelle due donne italiane, e due altri domès- 
tici suoi francesi; ed Epernon V accompagnò sùbito a 
Losces, buona terra della quale egli è governatore, e 
si crede che la Regina si sarà poi ritirata nelle pro- 
vince dello Àngolemato e della Santòngìa, che sono 
pur sotto li governo del medésimo £pernon , e dov'egli 
ancora é jfovernatore particolare d' Angolemme e di 
Sàintes , che sono due buone piazze. Quest^ èsito hanno 
avuto le nozze di Madama col signor principe di Pie- 
monte, il quale arrivò qua alP improvviso (la)per le 
poste ani fine di carnevale ,. come di già Y. £• avrà in- 
teso , insieme col signor principe Tomaso suo fratello. 
11 carnevale si terminò con due balletti , l' uno del Re 
e V altro della Regina, ed ambidue sono riusciti bellis- 
simi. Io scrivo in fretta con un corriere che spedisce 
il signor ambaséiatore di Spagna* Onde, dopo aver rese^ 
infinite grazie a V. E. delf ùltima sua cortesìssima lèt* 
tera dei 34 del passato ^ le bàcio per fine con riverente 
affetto le mani. Di Parigi , li a5 di febbraro 161 9.. 

NOTES. 

(i) Eccoci; savoir, ecco, ci vediamo» 

(a) Delle maggiori; ellipse: nel numero delle maggiori, 

(3) Da un pezzo in qua, Cette ezpression désigne une epo- 
que plus <m moìns éloignée da moment de la parole , et déter- 
ipinée parici circonslaD<;es. L* Egitto da Augusto in quh è 
stato retto da cavalieri romani in vece di re. Dav.. 

(4), Uscita, L'ellipse permet aux Italiens de supprimer e*- 
sèndo et avendo^ toutes Ics fois qae cette suppression est favo- 
rable à Pharmonic du discours. G. 20S. 
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(5) Di già ii irmUa difmr damm^ di meiiert insieme sU-^ 
dati. Di già ; savoir : nei montenio di già» DiffXt.,,. di mettere 
insieme; savoir: J* oggetto. Danari,,», soldati, Ges mols sent 
employ^ sans article , par la raìson qu*on expose daps le cha- 
pitfe VII de notre Grammaire , sìxìème editioa. 

(6) li re parta.,,,; ellìpse : si vuole cl^. 

(7) Che questa sia,.,. ; ellipse : che ii €kstitta vaoSe, 

. (ft) Si trovino ; eUijprsc : ehe le circostante vogOono ehe* 

(9) S* è lasciata vincere. Oaa^frtnà dans laslzi^ioe édùion 
de notre Grammaire , chap. XYII , que la construction plein^ 
de cette plirase est : ella è avendo si lasciala vincere. 
(io) Pochi di sono; on y soas-CDtéhd passati. G, 191. ' 
(11) Sitìen per fermo ; italiamsme dans le sen^ de plusìeors 
mots , dant on a|i|>read U canstenetion vérìlabk dams w^t% 
Grammaire» cbap. III | lixiònA iài\àon* Per fermo ; taveir,' 
per uno fatto firmo» 

(la) AH* improvviso. Cette etpression adverbiale est une 
coBtraction de in uno modo simile a lo improvviso. G. 277. 

LETTERA LXXIX. 

Al medésimo. A Madrid. 

Debbo risposta ad una lèttera di V. E, portatami (i) 
dair ùltimo ordinàrio di Spagna, che m^ è stata come 
tutte r altre di sommo gusto» per aver avuto ojupvi^ della 
sua pròspera ^oità^ e «movi segni del benigno mio a& 
&t4o vers« di mei» Io da molti giorni in qrà bob ho 
scritto a V, E., perchè mi sorti trovato In contldue 
occupazioni , le quali tuttavia non mancano , perchè 
non manca matèria d' averne. Di già ella avrà inteso 
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qii9fl4o '/è patinato qvi dopo V «scUa (a) di. Blob della 
AcigiDa o^re. Sm» Maeità si trova ora in ADf^mne, 
dove il R^ tiainvbiQ il signor di BetlMMèi per vedere 
d'^giustac Ib foddisfasioiii che possono èsser deside'*- 
nu da leiii e pih' V istetto effietl» s* è aacóra irasferko 
«olà il ipadve Bernlk^ Miperìor generale della coiigre- 
ganoae deU^ Oratòrio di questo regno. Sia ^uì la Re- 
gima nofirS^ a|)!re, se non ch% si d«ole io vàrie maniere, 
eparb più del male ehe del rinèdio* La ^aga^ tuttavia 
lra|q>o acerJka» onde noA è m^tai^ia^e il tvatAar la Ci 
vivo senaó. Ab ai pu^ operare cbe fioal«M»te U miglior 
medkiBa sarà poi quella della natura; cioè,, V èsser la 
Jlegina, madre del Re; ed il Re ^ figliuolo della Regi- 
na.^ Qiiest^ armi intanto pò&sooo dair fastidio, cootir 
naàndoAi a ht grosse levate dalb parte^del Re. Se bene 
è niAderato^uel primo màom^ che ai vediva in Sua 
Maestà di «voler uscire io persona. Crédei cbe per ora 
la Maestà Sua non uscirà di Parigi, e nof^ abbandor- 
neia questo aito, cbe è di troppo gran conseguenta. Le 
(on^ pruiòipali si disegnano in Gbienna , e in Sciam-^ 
p ag na ^ &oèndost conto cbe in ciascuna di queste due 
patti sia per formarsi' un esèpcito di i5 mila fan ti 9 e 
%Soa caividli. Lo sdegno del Ree tiltio contro il duca 
d' £poriion, e quello della Regina contro il signor di 
Luìiies. Ala quando segua (3«) V accomodamento prin- 
eipalet, bem si puà credere cbe sia per accomodarsi an- 
coratutto qneUò cbe dipenderà dall' wia e dalCalMv (4 ) 
'paite. A questo fine io col Re bo parsati efiBcac^simi 
offisjc, e gli ho iateq»ostixolla med^ma eflBcìàcia, per 
>via dei padreJBeenlle^ Aimilmttite colla Regina. Al 
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ftigaor di LoiQes he parlato «neora., e comentintioyé 
come amico , «d ho procurato di fargli conèscere che 
nìuno è più interessato di hii nella riconctliaaione che 
81 deve desiderare che sègaa fra il Re e la Regina. Trovo 
gran disposizione , ma insieme gran diffidenza , e non 
è dùbbio che questo è V bmor ^peccante che bisogna 
svèllere per far curàbile il naie. £ bott m^ncan di quelli 
che, in vece di mdKcina, somministra veleno , e 
V inclinazione qui si naturale alle novità fa quella parte 
d* operazione che V;£. può immaginarsi. Ma ella è fuori 
di questi strèpiti , e dorme ora quietamente i suoi son- 
ni. £ certo non so che spirita amico fosse quello che 
la fece levare con tanta impazienza di qua. Pigre le pa- 
revano r ore (5) delia licenza In averla, e più pigre 
quelle del comparire il corriere a portarla*. Non si ri- 
corda V. £. di quel suo detto (6) , che questo si bel 
pezzo di mondo, più di qualsivoglia altro j^ò insegnare 
a conóscere il mondo? Cosi è. Non poteva ella dir 
mfèglio. Se questo regno si grande e sì bello viene 
afflitto sì spesso da tante rivoluzioni e oalamilà^ che 
stima si deve &re de' beni e delle grandeize del mon- 
do ? £d appunto oggi è il mercoledì santo , e questa 
appunto è una riflessione degna d^ èsser riportata a chi 
la fece 9 da un giorno tale. Il principe di Condè si 
trova gravemente indisposto. Mille sp^ramze e mille 
timori r han combattuto questi giorni , e di conseguir 
la liberta , e di continuar nella prigionia. £ forise questa 
sV veemente agitazion d' ànimo sarà stata la cagton 
principale deHa sua infirmitàj della quale si può cré- 
dere che lo porterà fuori finalmente la gioventù. La 
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R«jg|oitrcg<uint6 Sia bene, e si governa benissimo. Io 
le domando spesso : cbelk il Delfino? ed orache.Vo- 
stra Maestà è móglie 9, quando vorrà èsser madre? Si 
Crossa, sogghigna, e tace. Ma , fuori di burla, di già 
si cominctfti parlare di gi^vidanza. Mille altre cose in- 
forno aUe occorrextze di qua saranno avvisate a Y. £. da 
altre parti. Ond' io per fine le bàcio con rivtrentje af- 
fetto le manL Di Parigi, li 27 di marzo ^619. "^ 

NOTES. 

(1) A>rto/iimi;eUìpse : che mi fu portala, Cette ellipse eii^ 
trè«7iiftitée dftns la condmction italienoe; elle donne à la 
phrase beAacovp- iTénergte. Oiitre. Favanlage de la pre'cision, 
elle a cacone celai de ][*harmoiiije 1 parc^ que de la r4unioB du 
pronom avec le participe il risulte ce ^actjle » qui ^st une des 
beautés harmonìques de la laogue ijtaliebne* 

{1) Dopo V uscita. Yeneroni a traduit dopo , par depuis ; sa 
traduction n*est pas exacté, et son erreur est venne de ce qu'il 
aera que, dail* uscita-.^ et , dopo V uscita ^ étaient denx expres-< 
«ione éqiùvaleiites. Gomme il y a ni c«ntf aire uiie grande dif- 
féreacti^ entre rune et Tautre , et que peu de personnea sont ep 
état de la sentir, jc vais ezpliquer le sutls de cbacune de ces 
pbrases. Ce qui arrrve , da un momento fino a un altro , prend 
son còmmencement immjédìatcment après le moment desigue ; 
et ce qai arme dòpo un moménto fino , ctc» ,' pemt conlmenccr 
phi» pfés ou pk»< l«in 4e l-oiie on de Vatttre eztrémité. Ainsi 
y«i^!iroiii aufjùt dù dira» opre*, et non pas> V^x/'ii y 

( 3) JQuando segua; eljìpsa ; ptando piacejrà al cielo che. 

(4) Dall' una e dall' altra. Le rapporl de de'pendance se 
raarque parla pr.épositiou ila, jarce que le mouvenienl qui 
fait agir lin étrt d^^ndant , fi% péut avoir IJeu Sans partir de 
eelpi doAi il d^j^nd. ^' • 

18 
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(5) Pigfe le parevano l'ore, Gctt^ transp«9Ìtìoti ett cinr-* 
mante, parce qu*elle Mt analoghe au «e&timcpt. 

(6) Dì (fuel suo detto ; sous-eptendez la memoria , doat 
rexprcsìion do textc est le c|ualifìcatìf. 

LETTERA LXXX. 

I 

Ai medésimo. A Madrid. 

Passa Y ordinario dì Spagna^ che vieo di fiandra. 
Ond^ io, che vorrei ogni di avere occasione di scrivere 
a V. E. , non debbo pèrdere questa che si opperiuna- 
mente m* invita a farJo» Intorno alle cose, della Regina 
madre 9 qui si cerca per ogni via di ridurle (^) a qual- 
che (orma di baoBO aceotAodameoto. A questo efifetto 
andò la settimana passata il signor cardinal della Ro- 
ìsciafocò a trovar Sua Maestà in nome del Re , e^ si tra- 
sferì di nuovo in Àngoletnme il padre Berulleche poco 
prima era venuto a Parigi. Il Re vorrebbe veder la Re- 
gina, e dì qua si mostra dìspositióne air Intiero acco« 
modamcftito , eh' in sostania consisteretlie nel ridursi 
le Maestà loro a vivere insieme. Cd io, che n' ho inter- 
posti efficacissimi ofBzj , e che.sono stato uno di quelli 
che più ha premuto (2) neir andata del ornale* so 
a quanto buon tèrnnne fòssero (3) le cote da quetta 
parte. Ma la Regina in soiftma non si risolve a fidarsi , 
e non si può lasciar indurre per ora a paissar^a un 
estremo di sospetti ad un estremo di confidenza. Con 
tutto ciò il cardinale è ao4|to , e quando pòn possa se- 
guir r accomodamento intiero ,, bisogimà poiiaar per 
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ora • qualche rimècKo di mezzo, SI quat si giudica che 
possa èssere di méttere in mano della Regina alcnn go- 
terno con qualche piazza dov' dia possa trattenersi 
con sicurezza. Dalla oarte del Ae ti viiol£ire ogni cosa 
per evitar V occasiou S* una guèrra 9 e ai deve crédere 
che la medèaima intenzione sia daitt parte deHa Regina. 
Qualche motivo d^ armi fra tanto è seguilo nel Limo- 
sin; ma però di si pìcciormomento , che non può ap- 
portar conseguenza alle cose maggiori. Io prego Dio 
che n tutto s^ accomodi quanto prima , e che poaaiawo 
ancora veder presto accomodate le c^tt di Boemia^ e 
dato un buon mcce«sore air impèrio. Mostra questo 
Re ogni miglia disposizione 9 non sólo v<»rso la càusa 
caHòlica di Germàinia in generale, ma verso la partico- 
lare persona del re Ferdinando. £ di già s^ q dichiarata 
Sua Maestà di ciò coi medésimo Re Ferdinando , e pa- 
rimente con Sua Maestà Cattòlica. Air incontro qui 
si vorrebbe qualche cosa di più che non porta cotesto 
silènzio (4) sì alto di Spagna, in^in movimento di questa 
sorte ora in Frància, Son delle sòlite gelosie, coUe . 
quali si fanno guerra anche nella più sicura pace le due 
corone. Il prìncipe di Condè fu in gran perìcolo 9 nm 
poi migliorò f ed ora va ricuperando (5) la sanità. Il 
Re gli scrisse jiltimamente akaiie righe di sua óian 
pròpria, esortandolo a procurar di guarirei ed a sperar 
bene delia sua libertà, e gli rimandò la apada che gli 
fu levata quandn.fu posto in prigione. V. E. nìi con- 
servi nella sòlita sua buoni gràxia,^ ch^ i^ per. fine le 
bàcio con riverente affiato le muk Di IParigi , li 7 
d'aprile 1619. 
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♦ NOTES. . 

(i) *X)i ridurle ; ellipse : i mezzi. 

(a) Che pib ha'premuto, Comgiv^ trouve dans toutes les 
cditions de Bentivoglto, ha premuto ^ et ^ue la raìson et la 
gramnaaire.exìgeat que Toh Scrive, han premuto ^ je suppose 
que.c*e«ti^i^ faute,des éditeurs. 

(3) Fossero /ellipse : ti cielo voleva che, 

(4) Cotesto silenzio. Corame Bentivogljo parie du silenee 
qui rógne dansle |)ays de celui à qui 11 e'crit^ 11 faut radjecdC 
cofesio. 

(5) Fa ricuperando, dette manière ezpntfie beaucoupmleax 
ridde que ricispera , qu^o Ton croit équÌT^ent; car une foìs 
qu'on a perdu la sante , on ne la recouvre que progressive* 
nient. C*est par celle raìson qut Bocace, en parlànt de cette 
jeune fille qui cueillait des hérbes , a dll, etndava cfirie erbe 
cogliendo , et non pas, certe erbe coglieva. 

LETTERA LXXXt 

Al medésimo. A Madrid* *^" 

Nè a BI6 (i) ha portato lèttere di.Y. E. V ùltfmó or- 
dinàrio, di Spagna , uè a lei a?rò io molto che scrìve- 
re (a) con qaeéto straordinàrio che pas*saf. Tornò qua 
ultiaufmente il padre BeruHe spedito dal cardinale della 
BosciàfocÀ ^ ed ha fatto sapere aV Re che là Regina sua 
madre giudica mèglio per Ora d' accettar V espediente 
di ritirarsi in qualche governo dov^ ella possa tratte- 
nersi con sicurezza e riposo. Il governo ofl<èrtote è 
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quello d* Angiù colla città e cittadella d' Angiers ; e di 
più due altri luoghi vicini , V uno chiamato il Ponte di 
Sé , sopra la riviera della Loira , e l' altro Cbinon , so- 
p^a un' altra riviera, che sbocca pur nella Loira. La 
Regina avrebbe voluto di più ancora Ambuo$a o Nan- 
tes; ma il Re n^n ha giudicalo di dover condescèndere 
a tal dimanda* Con questa risoluzione tomt ieri ad Auir 
goiemme il padre BeruUe* £d il Re intanto si è rtao- 
luto d* andare (3) a Orleans, per intèndere ivi I* ùltima 
risohizione deHa Regina, e pigliar di mano in mano 
nuovi consigli, secondo la piega che pigleranno le 
cose* Io per me credo che la Regina sì contenterà deHa 
prima offerta , e che presto ella sia per mèUer la stia 
maggior sicurezza nel cuor del figliuolo ; siccome il Re 
non deve desiderare d' unire il suo con alcun altro più 
the con quel della madre. Da Orleans sarà (aito ioièn* 
dere alle persone pùbbliche quello che dovran fare ^ ed 
io per la parte mia prego Dio , che ci levi T occasione 
di far viàggio , e che muti fìccia alle cose in modo , 
che nella pùhblica tranquillità possiamo ancor noi go- 
dere il nostro privato riposo. Abbiamo avuto questi 
giorni il signor don Fernando Girone gravemente am- 
malalo. Ora sta mèglio (4); se ben non è ancora in 
tttto Ubero dalla reU>re. Ultimamenieio fui a San Ger- 
mano, e trovai la Regina in òttimo stato di sanità. 
Questa rm troverà forse V. S. in viàggio per Porto^ 
9itto« O di stanta o di viàggio , le desidero sempre le 
mcdèsim^iprosperità, e sempre riaccompagno colla 
sòika nnsdetonone. £ per fine le bàcio con riverente 
afietto le maoi. ^Parigi, li 5 di màggio 1619. 

18^ 
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NOTES. 



(i) Ne a me. J*ai déjà dit que lorsqae dans uDe phrase on 
a deux objets oii deux rapports d^attributiòn , on doìt dire me , 
te, se, Jéif lui^ eie, au lieu de mi, li, si, la , le^lo, fii^ etc. 
Voyez-en Fa raison dans la Grammaire analytique, sixième 
«^dhion , au cfiapitre des noms personnels. G. 34* 

(a) Molto che scrivere; ellipse.: mxtlto éhe mi farà stridere* 

(3) D* andare ; «Uipse : al partito. 

(4) Sta meglio. L*exprcssion slare bene, qni est un ,ilalia- 
nisme dans le scns de plusieurs mots, slgnifie se bienporter; 
et VexipTession portarsi bene , veut dire se comporter ou se con' 
duire bien. Io sto bene, e il simigliante desidero che sia di te. 
Bemb. lett. Eletta procuratore d* una provincia si pttrtò bene. 
Dtv. . ^ . . 



LETTERA LXXXII. 

Al medésimo. A Madrid. 

Ao un tempo stesso mi son capitate le due ùltime lèt- 
tere di y. E. sotto. gli II e 22 del passato^ ed ho sen- 
tito quel piacere nel lèggerle, che più poteva soddis&re 
ali! impaziente desidèrio mio di ricéverle. Che di già, a 
.dirle il vero, mi dava gelosa il suo silènzio di tanti 
giorni ( I ]. Veggo il se^so eh' ha ayuto-V, £• intorno 
alle cose di qua, e le considerazioni jche mi son fatte 
da lei, degne appunto di lèi, e della sihgelar sua pru- 
denza , e nelle quali anche qui contòrsero sin da pria- 
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cìpio molte persane delle {nà gravi. J&d io per me con- 
fesso che nei giudicar d' un^ auone (a ) , come fu ijuella 
deli' uscita che fe^e di Bloìs la Regina madre y con 
tutte le sue circostanze ^ eLhi anch' io il medésimo sen^ 
so, e nei miei primi oi&^j col Re esortsacon ogni mio 
spìrito Sua Màestii^ a deporre il pensiere delP armi^ e 
ad elègger le vie soavi» £ qual passione^ per dire il 
vero, meritava d' èssere più dolcemente, o dissimulata, 
corretta , di queUa che tnostra una madre nel rben<* 
tirsi chele sia tolta la parte dovutale appresso il fìglHio- 
lo? Ma come sì sia (3), Dio finalmente ba mirato CM>n 
òcchio benigne la Friòcia in quest' occasione , come 
in tant' altre. Di già le cose vestano accomodiate , e 
r àfmi saranno in breve deposte. La R^ipa in somma 
ha ^Mt^cato di dover accettare V offerta del governo 
d' Angki , e delle piazze avvisate , ^enza fare più altra 
istanza , ne d' Ambuosa né di Nantes, ed ha lasciato 
il governo di Normandia. Dice però Sua: Ma està, e 
vuole che da ognuno si sappia , che le sue v^re pìaza^ 
son quelle del cuore e della grazia del Re suo figliuo- 
lo, e eh' in esse porrà sempre la sua total sicurezza e 
quieti^. Parla in somma con tenerezza di madre , e con 
azioni di madre si deve créder eh' opererà. Questi sou 
gli ùltimi avvisi $ corte, e questo lo stato in che si 
trovano orale ^tfjjHk Piaccia a Dio di condurle all' in* 
tiero accomodamento, il qual sarebbe di veder la madre 
appresso il figliuolo. Che, se le riconciliazioni private 
si dèbljon tanto desiderare , quanto più quelle poi che 
riguardano le persone reali , la cui (4) unione dà l' à- 
nima a' regni , e la cui pace domesticai recide tanto più 
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ftieura b |)àbblica! M9 delle cose A qua n^n più. Di 
cotesle di Spagaa, v^go qn^Jo eh' a V. E. è piaciato 
di sccÌTermi. Pensa! veramente eli' ella fòsse per accem* 
pagnar Sua Maestà Cattòlica in Portogallo, e ben si 
può crédere che sarà stato urgente, come ella accenna, 
il rispetto che 1' ha &ita restare in àladrid. TvtUe le 
lèttere che vengono di costà (an malaugùrio alla càusa 
del marchese di Settechiese. Ma e possiM^^^ Quasi tre 
niitlioni d' oro di heni 7 un A vasto pèlago di ricchei- 
ae ? Se benne , che adorazione non ài rende agli id<di 
ìA fiivore? Epttr egli non è stato se non un riflesso. 
Le. cose d' Alemagna van->tòrbye (5) grandeneiite ,«è 
bisognerà al fine che si decidan coir armi. La ^nle di 
Fiandra ha coinifictato a pelare il Reno , per quMito 
a' è inteso (6), in modo che, se pacasse ii^tieraiviiente 
seni' altro ostàcolo , porterebbe una graad' aggiunta 
di forte al Re Ferdinando. E qui per fine lo bacio a V. 
£. con rivereYite affettò le mani. Di Parigini» a8 dì 
màggio 1619. 

KOTES. 

(i) Di ianti pomi; ellìpse i^er lo spazia* 
(a) jy un* azione; cUipsc : te conseguenze» 

(3) Ma comi si sia. Cett« expresdoa est ellipttqufi : ma noR 
c9n1na$no cóme il cielo vuole che la cosa s^sia. La particole ti 
n*est pas un pléo&asme ; il signifie « enfille-méme^ 

(4) La cui, et non la di cui , commè Yeneronl et ses parti- 
sans le veulent. Si des écrivains célèbres ont commis la mème 
dissènance, nous ne sommes pas obllgés de ìes ìmiter en cela. 

(5) P^an toròide. Italianisine,^^ot l'équivalent n^est pas 
«]tact««ieiìt soHiònuitlés , comtne Yaneroni Vacfii } cav 1 
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n'esqpriBM pas jìnplenant Tezistencc d^une «kose , ainsì que 
sono ; mais avec Tidée d'txUtence , il rcvcillf encore ccHc d*on - 
mouvemenl plus oo moins contìnue» 

(6) Perqifanto, Italianìsine dans le sens de plusieurs mots, 
et doni IVquivalent, en ffan^aìs, est à èe que. (guanto s' è 
intéso repr^ente les discoors que Ton a 'tenus ^ur Pobjet en 
question , et comme ces discoani sont le moyea par leqael la 
rettomo^e a d^ passec poi^ par^emr jusq[u*ji dou^ , on voU 
que c« Si&l m Tusage, ni le cajnrice qui a place ici la préposi- 
tio|i per. • 

' LETTERA LiXXin. 

Al medésime. A Madrid. - 

Prima d' ogni altra cosa, per amor di Dio, V, E. mi 
lasci doler del caldo (i)* O che caldo crudele! o che 
caldo di fuoco ! Un caldo la sonuìaa che ha trasportato 
il cielc^ di Spagna in Frància , e Siviglia a Tur8« £ 
ttrameate io compatisco V,. £» , 9e costì a proporsipne 
ha £Hto il caldo che qui. E questo nostro riesce tanto 
p!^ insopportàbile, quanto avevamo avuta prin^ V estale 
solo di nome f pefchè i giorni èrano stati quasi quasi 
tutti di primavera , ed il lùgHo propriaménte uà aprile. 
Ma quest Agosto è una fiamma. Non si dorme la notte, 
non si riposa il giorno ^ e della notte bisogna far gior« 
no , come s* usa costi. Ed appunto ieri V altro il grande 
Scudiere veime a trovarmi qui ali' abbazia di Marmo- 
tier , dov' io allòggio , eh' era sul far della notte (i), 
e il ^cadi Guisa iermattioa (3)^ eh' era sul princìpio . 
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qoasi d«l gloroo. Passerà questa fèria al fiiì«; che bea 
sa V. £• quante le passioni qgà , eziandio degli ole-* 
nienti medésimi , son fuggitive. Abbastanza mi son do- 
luto (lei caldo. Trattiamo ora d' altre matèrie (4}« Io 
mi trovo ai presente in Turs per occasioa.de^la certe. 
£ quanto alle cose pèbbUciie, tutto qui si ci duce al 
negòtio della Regina madre. Ma possiamo sperare cbe 
pur finalmente lo vedremo presto finito , e con quella 
perfezione che tutti i4)uoni hanno desiderato. Di già la 
Regina si risolve divenire a trovare il Re dirittamente 
qnà a Turs* Operò molto in vero per la riconciliazione 
intiera V andata del aignor prìncipe di Piemonte ad 
Àngolemme. Il duca di Monbasone y' è poi stato io** 
viato dal Re due tolte, che ha Catto vedere anche più al 
wo la sincera intenzione del signor di Luines suo 
gènero ^ alla Regina ; onde S^a Maestà in^ae a' è riso* 
luta di dar bando a' sospetti , e di venire a troTape it 
Re. Secondo le passioni^ ^i sono stati i consigli. Ed 
anche il dì d' oggi non raàncan.molti che la consigliane 
a non fidarsi. Io confesso che sono sUto di quelK che 
pia hanno procurato .di persuadere Sua Maestà a ve- 
nire, e per neixe dei nostro buon padre Giuseppe | 
cappuccino, ch'andò alenai di sono anch' egli ad Aa- 
gokmnie, io le scrissi^ e feci dir liberamente che non 
doveva né temer più né tardar più, e eh' io aveva 
grand' occasione d' assicurare la Maestà Sua, che le 
cose non potevano esser mèglio disposte da questa 
parte. Ho avuta poi una sua lèttera benignissimay 
eh' a^radisce il mio consiglio , e la libertà da me 
usata. E veramente non si poteva veder più chiaro dì 
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^pel ck' fao ^4ttto io nel «aere del Re^ e ^1 tigniH* 
di Liiin««« L' àttesdiaiiio ^iiè dùnque w bre^. E ti 
vòrreUie , »e foste pó^ìbfle> che il sao primo cdn« 
gresso eoi Re sr goitse neV grorno di san Luigi , per 
feeder lanlo più celebre questo gioreo ^ cb' è per te 
stessa b\ cèlebrria Frèucie. Dt qaetto nimoat «i puè 
sperar senta dùbbie ae grie héììKt<i~mt(iome' dal cee«* 
iràrio si poUve temere en grao naie , ed ora spexial«- 
««ale sella coagientera deli' assemblea cb' baono a 
4àr (5) gti Ugoootli qeesto mese^cbc viene ; a' ^isegiv 
perversi de' qoali einea eoa poteva star fnèglio, cbe 
k contììmàzioiie della dìseòrdk aeUaxraftareaW. A questo 
tèrmiioe sou te cese d^tta Regine. MeinorUiilè dùnque 
sarai ora Torsper la sua venata qua in tale occisfone, 
com' è Blois per la sua foga da quel luogo a' messi pas- 
sati. Nel trasferirmi alia corte io vidi ie Blois la finestra 
per deve ella sc^se di mezza notte, e vidi il resto di 
qpel cast'eiloy cbe par riservato agli accidenti più tra- 
gici della Frkicta, ed In particolare mi feci condurre 
9lle càmere deH' appartamento règio ^ ddve fu ameiaz- 
zateil duca ^ Guisa agH stati generali d' Enrico torio* 
Di-quà entro, mi dicerano; qui ebbe il primo colpo; 
qui sfoderò meata la spade; qui lo finireno; e qua in 
doparle stevar nascosto fi Re staesse a vederlo morire. 
Più grande lii ancbé^I' osrore cbe mi cagionò il luogo 
dove il. di appresso fa oveddmentc ammassate e cólpi 
d^elabardeilciirdinafleuó fratello. Vidi 4a camorra dóve 
ftt imprigionato al medésime tempo iV «ardinsd di Bor» 
bene, ev4diqu(4i^ lealmente, dove poi òtto giorin 
sppresso'ttOfà di «dolore (€) htegloa Catterina , acco- 
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rata da successi {7) codi fuiiestif e ^alle conségueme 
anche pia fuaeste eh* eUa ne predisse al morire ; e cod- 
siderai qpn grand^ aUenuMe quelle animate muriiglie, 
che spifano al vivo le mi^ècle delle corone in mezzo 
alle apparenti loro adorate felicità, fila tòrmimo a Turs, 
"le a questo delizioso paese. Questa veramente al poti^ihbe 
chiamar V Arcàdia di Frància, se non che (8) vi manca 
un Sannazzaro francese che la •deaeriva. Qui perà, se 
non si chiama (Questo paese V Arcàdia , vien nominato 
almeno il giardino del regno. £ con molta ragione ìp 
' vero; sì placidamente vi corre in mezzo questa bellis- 
sima Loira; sì amene son Ile sc^ sponde; ^ sì ricche le 
campagne qiià intorno di frutti (g) e d' ogni vifta più 
dilettévole !• Ma che pare a Y. E. ilei sito (i o) di Tiirs, 
con questo horgo all' incoativo, dov'è situato questo 
celebre mona$tèrìo di IVIarmoiier? Che le pare di quelle 
i&olette che fanne un ponte della natura congiunto a 
quello dell', arte,, per dove si psSssa (i i) il fiume e s' en- 
tra nella città? E che le pareli tanti àlberi , che sór- 
gono fra le case della città, nel borgo, e nelle isòlette, 
eh' ora uniscono , ed ora variano cop tanto gusto da 
tutti i lati sì yaghe scene ? Molto rnègUo di me ftirono 
osservate forse dà V. E. queste cose. medésime, quan* 
d' ella fu a Turs, ma ho voluto anch' io rinnovargliene 
la memòria, e colla memòria il piacere. E tanto basti 
delle cose di qua. In GermàWi progressi del conte 
di filicoy, dopo l' arrivo della gqnje di Fiandra , siglino 
ogni dì maggiiarì ; e in Francfort gli eleUori han rico- 
nosciuto di già il Re Ferdinando per Re di. Bo^émia^ 
eli' è per lui ijoa grau caparra dellasua elezione airim- 
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pèrip. Di qua poni sì può procèder «èglìo nelle cose di 
qaelk parii per senrkio della religfione , e per vantàg* 
gib di Ferdioaodo. Finirò questa lèttera tbo accusare 
a V. E. la sua dei rjy del passato 9 e con rallegrarmi 
quanto più vivamente posso con lei« che sia stato pro- 
mosso al cardinalato il serenissimo Infìinte Don Ferdi- 
nando teraogènito di Sua Maestà Cattòlica; successo 
io vero che non poteva èssere , né di più grand' orna- 
mento al sacro collègio , né di maggior riputazione alla 
chiesa tutta. E bàcio a V. E. con riverente affetto le 
mani. Di Turs 9 li 20 d' agosto 1619. 

(1) Del caldo ; ellipse : a cagione de il caldo. Yoyez dans U 
«isième ^ditioa de notre ^rammaire )e cfaap. YH. 
- (a) Sul far della notte. Itatranisme dans le sens de plasieurs 
mots , vers le commencement de la nuU, On dit de méme , sul 
far del giorno, Dans ces phrases , rin£nitifyar^ est un substan- 
ti£l Le mot sul résulte de la liaison de la préposition su , et de 
rarticle //. On dit aassì, sul tramontar del sole: ^ti l* ora 
prima; sul presso del mattino, 

(3) ler mattina ; ellipse : ieri itila ^ou nella mattina , selon . 
les circoiistances. On obsérvera ìci qa*i! n*est pas permls au 
UctMir de remplir les ellipses à §ai colonie.- H fant, quand on 
t bìen p^n^tré le sens d*ane phrase y se meltre à la place de 
rédirain , et ticher , s*<il est possible , dVprouver les mémes 
sentiraens dont il ^lait affiectc aa moment de la composition ; 
alors il n'cst pas difficile, avec da sens et diì jngemdBt, d*a- 
famfwt fes mots que Tempressement dVnoncer sa pensée , 
Hiarmome ou la passion , ont pu lai faire snpprìmer. Sans cette 
m^thode, il j a dans les poètes italiensy et méme dans les écri- 
Taiiis en prose, mille passages dont 00 ne peat saisir le sens 

«9 
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que très-impar&item^t* Une iaott commùt demiirement par 
uà de nies élèves, servin de ^euve k ice que fé mni de dire. 
En faisantlajpnstruclion du yers suivant de PéU-arqoe : E'se 
di lui /ars' etimi donna spera, il avait remplac^ l'ellipse par 
les niots una parie ; savoir : una parte dì iui, une partie de 
lui; ikiais cornine il nVst pas dans la nature que, quand on 
aime^ <m te bente k déiirer teulement bne partie da coeur de 
la personne aimée^ et qa*ea contraire onveat le posseder font 
entier, il est évident que leu nots <^ippnmés par ellipse-dant 
le^vers ci-dessus de Pétrarque , sont il possesso ^ la possession» 
Otj sì'au lieu de ce mot où y substitue una parte | cbacun voit 
que le seas est manqué par la diffórence qui esiste eot^e le tout 
et une de ses parties. 

(4) D^ altre materie; cllipse : l* oggetto, 

(5) Hanno a fare ; elHpse : hanno materia che gli costringe 
a fare. 

(6) Z>i dolore; eliipse : per forza. 

(7) Da sue$essL Les succ^s funeftes dont on parle^ éta&t la 
cause d*où la mort est venne 1 il est éviden^ qu*ily a rapport 
dVloigoement. 

(8) Se non che ; ellipsc : se non fosse che. 

(9) Di frutti; ellipSB : per abbondanza. D* ogni vista ; A^ 
ìì^se : per vt^hezza. 

{io)' Del sito ; ellìpse : la vista, Qesi par la mème rai«OB 
({ue Bentivoglio a dir, di quelle isolette f et 4* tanti alberù 

(11) Si passa* Poor bien traduire d» fran^aù en italica 9 lei 
pbrases constrolte$ avec on ou /W, obsenrea» i^ qoe ce qui 
est en fraa^ais robjet, doit étre en italien le suiet i tP que fi 
robjet est rcprésenté par un pronom, le^ ladies ^ on doit le 
sous-entendre en italien ; 3o que dana le tems cooopos^^ on.doìt 
substituer essere à Tauziliaire avoir. Voye» les autres partico» 
larite's dans notrc Grammaire analytiquei sixième édition. 
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LETTiPR^ LXXXIV. 

Al medèskno. A Madrid* 

Passò il caldo poi fioalm^te, e la stagione, di spa- 
gnuola^ torpò a farsi francese» Quel medésimo caldo * 
tanto ipolesto cagionò che la Ke^Uia madre tardasse a 
méttersi in yiàggio più che ( 1 ) «on s' era pensato (2)1 
onde Soa Maestà non ginn^e a Tnrs se non ai 5 del 
presente. Fa soleonissimo in ogni pai te il suo arrivo. 
Per vi^io il Ke volle che le fossero fatti i medésimi 
onori che si sarèl^^fro resi alla persona sua pròpria y e 
qua appressQtre:leghe andò a visitarla coli' accompa- 
guamenio di tutta la corte ; siccome fece la Regina sna 
móglie 9 accompagnata dalle due Madama sorelle del 
Re, e da tutte le principesse, che poi entrirono con 
lei in Turs ; essendo tornato il Re ]^ima per ricéverla 
qui nuovamente con altre nuove «limoatrazioni di ri« 
spetto e d' am^i^e , che noo potevano ès^r in vero più 
grandi, Le tenere^e del primo incontro fra il Re e la 
Regina sua madre fùroùo straor^nàrie, e si vide cal- 
dere particobrmente una (Piòggia di làgrime dagli oc- 
chi della Regina. Qui poi le soddisfazioni si sono dattc 
e ridevate a pieno ( 3 ) da |»ite le part) , e non si £ai dùb- 
bio che non restino pienamente' ricongiunti i cuori in 
questo ricongiungimento delle persone. Il nuovo dnca 
di Luines resta anch' egli soddisfattissimo, e qyel 
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eh' importa , franai ed il véscovo di Lusson s^ è sta- 
bilita una intiera corrispondenza^ che vuol dire fra i 
due istrumenti che più possono conservarla fra il fi- 
gliuolo e la madre , non avendo minore autorità e con- 
fidenza Lusson appresso la Regina , di quel che V abbia 
Luines appresso il Re. Conobbe qui Y. E. , e trattò il 
véscovo di Lusson , e ^e son note le sue qualità singo- 
lari. Ora particolarinente in questo matìéggfo le ha 
* dimostrate ^ e non si può dire la lode the ne rìceVe. 
Ecc<» dùnque in pc^rto k cose della Regina màdi'ef 
dopo tante e sì vàrie tempeste. Io ho trattato a lungo 
fiii volte con Sua Maestà , né potrei dire quant' ab- 
bia (4) mostrato di gradir gli offizj fatti da me, e di 
restarne obbligata a Sua Beatitùdine. Ora , dopo èssere 
stali qui insieme il Re e le Regine jj^è dt i5 giorni (5), 
si risòlvono le Maestà loro£ lasciar l'ora , e d^ andare 
altrove. Il Re coHa Regina sua mògliif è* incammlnfrà 
fra due o tre di verso Sciartres^ per trattenersi qualche 
giorno (6) in quella città* sino ad «altra risoluzione, e 
la Regina madie se n^ anderà al suo governo d^ An« 
giers 9 per venir poi a trovar di nuovo' il %e quante 
prima (7). Akre non abbiamo per ora qilt di conside- 
razione. E questo successo della Regina madre forse di 
già r avrà inteso V. E», cóme V altro ancora d' èssere 
stato eletto iinperatore il re Ferdinando, che non è di 
minor com^eguensa al ben pùbblico della Germania, di 
quel che sia (8) questo al servizio general della Fràn- 
cia. E< pei*, fine k Jìàciorivécenteménte le mani. Di 
Tursj li i5 di settembre 1619. 
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NOTES. 

(i) Più che ; ellipse : più a comparazione di quel che* 
(a) Non s* era pensato { on D*avait pensé). Analyse : non 
era avendo si pensato, Poiir ce qui regarde la syntaxe de cette 
plinseet'semblablèi^^ il toffit de Taire observeìr que , dans le's 
telai ^ompoMt^y ritalien cinploìe le vtih^ essere » et le firaik^aÌ9 
le yefbe avoir. Yoyea^^eA Ist r^6oa , Q. 53. 

(3) jé pieno; expression advdlj^iale f abrég^e de m ma mg^ - 
simile a un luogo pieno. On n*apprcnd cette analyse que dans 
la sixième édltion de notre Grammaire. 

(4) Quant' abbia. Abbia au mode conjonctif, parce qae 
eette phtase elliptiqne conrespohd à : quanto la sua bontà 

* vw^ che abifia. 

(5} Piii di i5 giomi*^ Aoalyte ; Per un tempo lungo pik a 
comparazione di iS giomL 

(6) Qualche giorno ; ellipsé : per, 

(7) Quanto prima. On apprend dans la smème cdì^ìon de 
notre Grammaire , que l^unalyse de cette expression adyerbiale 
est : in la ora prima ta^ , in la ora pwtma quanto ciò sarà 
pùssièih* 

(8) Vi quel che sia* Cette manière prouve, ce que J'ai ah 
dans la première note de cette lettre. 

LETTERA LXXXV. 

Al mexlèsimò. A Ma^id. 

Kccoitti (i) in Parigi» se ben di passiggio più tosta 
che di ritorno» Qua son yequto per alcuBÌ miei propr^ 
affari) e presto anderò a trovar U corte, che da SciarUea 

«9* 
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con gli Ùltimi avvisi era per trasferirsi di giorno io giorno 
a Fontanableò. Temono la contagione eh' al presente 
corre in Parigi , ancorché si speri ebe il primo freddo 
fla per estìnguerla affatto. Al mio arrivo qnà ho rice- 
vuto V ùltima lèttera di Y. £. , ed insieme il gast«r che 
sempre m' apporu V av^ fresche naove della sua prò- 
spera sanità , ed i sòliti ségni della «uà cortése memòria 
verso di me. Così è veramente, come V. E. mi dice. 
Non potrà dolersi il sacro collègio di non avere (a) 
avuto un cardinale di buona stampa^ e comunemente 
s' intende quel che da lei mi viene ora scritto ; cioè , 
che siano segnalatlssime in cosi tènera età le pitftì prò- 
prie , che concórrono nella persona del ser.'°° cardi- 
nale InGurte. Io mi soii rallegrato di questo successo 
con y. £., com' ella avrà potuto vedere, ed ora di 
nuovo godo che si sia incontrato scambievolmente il 
^uo off izio col mio. Delle cos^ di qua ( 3) poco resta 
che dire. Si separarono poi lei loro Maestà nel modo 
avvisato, e parti sùbito per Italia madama 1a principessa 
di Piemonte col prìncipe suo marito , e col principe 
Tommaso. Di Germania (4) abbiamo una strana novità 
de' Boemia eh' è l' aver essi eletto per loro re Y elet- 
tor Palatino. Sin qui non sappiamo però eh' egli abbia 
accettato, e si può credere eh' abbia a pensarvi (5) più 
d' una volta. Di qua s'è dichiarato sùbito.questoRe, che 
non può approvar così fatta elesioue , e con tèrmini 
molto risoluti ha esortato il Palatino medésimo a non 
accettarìa , ed ha fatti in qi^esta conformità ancora gli 
offisj che bisognavano col Re d' Inghilterra. I perì- 
coli son troppo chiari i^aUro la religione , contro 
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r autorità iegìttimà d' ogni prhicipé^ e cbiarìssiflii Sa 
particolare coDtro quella de' Re di Frància , che hanno 
i proprj loro Ugonotti in casa. Quest' esèmpio di*Boè- 
mia non potrebb' èssere in somma più dannoso alle 
consegaense di f^ràncb. Qui lo vedono molto bene; 
onde il He s' è impegnato nelb dichiarazione 'accen- 
nata di sopra , e si pu^crèdére che passerà fiù innaoii , 
quando più innanai to ricerchi il bisogno* Io non ho 
mancato de' miei offizj (6)^ e non mancherò di con- 
tinuargli ; che troppo al vivo penetrerebbe nei cuor della 
càusa cattòlica questa ferita) quando non vi si rime- 
. diasse nel modo che si conviene. Presto ha ricevuto il 
contrappeso d' un mal successo , V altro sì buono del* 
r elezione all' Impèrio del Re Ferdinando. Effetti del 
flusso e riflusso contìnuo che^rtan con se (7) gli ac- 
cidenti del mondo; oggi felici (8) e domani infelici; 
e che, per èsser tali (^), dovrebbero pur (10) disin- 
gannar gli adoratori di questa vii massa terrestre. Ed 
io per fine a V. £. Kàcio riverentemente le mani. Di 
Parigi , i} primo d' ottobre 1619. 

lUOTES. 

(4) eccomi; ellipUi ^ «ero, mi truwo. 

()). Di non tuftre; ellìpse : a cagione» 

(3) Delle cose di qua, Vadverbe qua désignant le lìeu oà 
se troBTe la person2e qui parie, et q^alifiant les chose§ sous 
le rapport du lieu , mais d*une manière moins précise qae Pad- 
▼erbe quì^ il est évident qu*ìci il doit étre precède de la pr^ 
position di, 

(^) Di Oermania; ellìpse : ìM paese, lì i'y a pu Tartide , 
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k caosc ^u« Poh ii« reat que qnalifitr le mot paese ^ sans con- 
sid^er IVkeadue da mot qnalifiaiit. 

(5) Abbia a per^sarvi; ellipse : maèeria che lo stringa a, 

(6) Dtf' miei cfffizj; ellìpc : al dovere, -^ Di corUinuar^; 
ellipse : V occasione* 

' (7) Qfn se, avec eux. On doit dire en ilalien» avec soi, efi 
sol , de soi , etc. , toates les fois qae Taction affecte le sajet. 

(8) Oggi felici; ellipse : siamo* ^Domani infelici, wàmt 
ellipM. 

{9) Per esser tali» Poor faire connattre la constraction de' 
cette phrase, il ne faut pas dire, je le rcpète, que, per esser 
talif signifie j perciocché sono tali; car cette manière dVxpli- 
quer l^s choses, adoptée par tous les graramairiens iulienS| 
n*est pas nne ezplicatioa, Vest seuleraeat une sobstitotìon * 
d^une phrase à nne autre , ce qui est £iit pour laister les ^- 
dians dans une éternelle igaoranee. On a dit, esser tali, au 
lieu de f lo essere tdlif par|^que ces mots'd^signent une situa- 
tion , un etat, ou une maniere d*étre, et la préposition />«r 8*y 
truuve pour exprimer le rapport entre la cause et TelTet. 

(lof Pur, pourtant; mafgr^ toutes les séductions que ces 
^Wnemens peuvent avoir. 

LETTERA LXXXVL 

Al medésimo. A Madrid. 

Sul partir delF ordinàrio di Róma pucn qoello'di 
Spagna , ond* io sarò breve. Ma darà peso alla mia 
brevità un avviso mòko importante, cH^ è la libertà 
nella quale fu posto, ieri il prìncipe di Condè. Il giorno 
innansi venne a levarlo dal boéco di Yincena il duca 
di Lmoes» e ieri poi lo condusse a (ar civertma ti &e 9 
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che SI trovava qua vicino otto leghe a SciantigU , laogo 
molto delizioso clel^u<^a di Momoransì , cognato d'esso 
Condè. Veditoo ora ( i ) le conseguenze d' un tal sac- 
cesso, che senza dùbbio saranno buone , se Condè 
eseguisce quel che ha non solo promesso j ma prote- 
stato ; cioè 9 di voler servir bene il Re e la religione. 
Questa s^ranza se n' è conceputa , e su questa spe- 
ranza s* è liberato (3). Di Germania son venute sempre 
DQOTe peggiori; perchè non solo s'intende che il Pa- 
htino abbia accettata Y elezion de' Boemi , ma che ad 
imitazione loro gli Ungheri abbiano anch' essi eletto 
un nuovo re , eh' è Betlem Gabor , prìncipe di Tran- 
silvània. Y. E. vede la cospiratone di quegli erètici , 
coi quali non s' ha da dubitare (3) che non cospirino 
anche tutti gli altri da ogni altra parte. I nostri cattò- 
lici , e di Germania e di fuori , bisognerà beh che si sve- 
glino anch' essi; altrimentc questo sarebbe un sonno , 
o più tosto un letargo mortale. Io mi trovo ancora in 
Pafjgi; perchè la corte non andò poi a Fontanableò, 
ma a Compiegne, hiogo di Picardìa; ed il Re fece in- 
tèndere alle persone pùbbliche quii che non si moves- 
sero (4)9 perchè Sua Maestà si sarebbe accostata presto 
a Parigi. Il che , se ben non è seguito sin ora , non- 
dimeno speriamo che la Maestà Sua presto sia per ve* 
sire a Fontanableò, e fofse anche a San Germano; 
essendo la contagione sì diminuita eh' ormai non ne 
resta altro che il nome. Ebbi e lessi col sòlito gusto 
la lèttera che Y. E. s' è compiaciuta (5) di scrìvermi 
coli' ùltimo ordinàriov.K per fine le bacio con rive- 
rente affetto le mani. Di Parigi^ ti 2i d' ottobre 1619. 
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NOTES. 



(i) Vedremo ora*. Getto manière correspond aa gallicUm^ 
nous aiions voir. Le gallìcìsme , je vUns de voir , se rend ea 
italica par, ho veduto poc* anzi ^ ho teste veduto ^ etc. Que Fon 
se garde bien de dire , andiamo a vedere , vengo da vedere , à 
moins que l*on ne fasse ou que Pon n*ait fait ila nmavemeat , 
poar alier ea un Ima oa poor ea rcreair. 

(a) S* è oberato, Aaalyse : è atfendo ùUberato. Mais il faut 
soas<-eatendre le terme d^où l*actioo est venaei savoir, dal Re 
ou per il Re» 

(3) JOa dubitare; ellipse : materia da etti si prenderà il du-- 
aitare. G*est doac aa rapport dVloignement. 

(4) Che non si mwf essere; ellipse : che voleva, 

(5) S* è compiaciula, Aaalyse : è avendo si compiaciuta. Ea 
proc^ant par toute autre voie , comme oa s^obstiae à le faire 
toujoars y Perreor pread la place de la vérité ; et lei pauvres 
^lèves fioisseat par maudtre Titalica et leurs maitres. 

LETTERA LXÌXVII. 

Al med&simo. A Madrid* 

In Compiegne io riceTei V ùhima lèttera di V. •£. , 
sotto li i6 del passato ( i ) f ma da quel laogo io Qon 
ebbi tempo né occasione di rbpòndere , e perciò la 
sàppUco a non maravigliarsi del silènaio da me inter- 
posto. Andai a Compiegne per vàrie occarrense pùb- 
bliche, e me ne partii (2) al tempo stesso oke il Uè 
con tatta b corte si pose in cammino per andare a 
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lionseò) e dì là a Fonlandi^leò. Nel medèsiou» luogo 
vbitai , e fui visitato dal priocipédi Condè , e tratUomo 
imicne luogameate ia qpidle due visite ^ e certo non 
od restò che desiderare in lui, ne di telo né di buon 
senso in tatto quello cbe può riguardare il aerviiio del 
Re, e r ùtile della religione. £ prometto a V. E. , che 
sin qui egli non poteva &r di vantàggio nella presente 
occorrenxa dell' assemblea degli TJgonotti in Ludun. 
Della f erseveranta si potrebbe forse aver qualche «ftib- 
bio. Ma dice egli stesso che la prigionia gli è stat«una 
buona scuola ; oltre alle angùstie provate anche primo 
nelle turbolenze che preccdèron la prigionia. Intorno 
alle cose di Boemia, non si può da questa parte aver 
miglior volontà , e si vorrebbe fare anche più che sém- 
plici offizj. Ma qui sempre si sta, o di parto (3), o 
con gravidanza di cose nuove , com' é ben noto a V. £• ; 
onde non sapendosi ora che èsito sia per aver l' adeen- 
nala assemblea , non si può né anche saper conseguen- 
temente sin dove siano (i]peT poter giùngere le forte 
di questo Re, in aiuto della càusa cattòlica di Germa- 
nia. In tanto le nuove di là non possono quasi esser 
peggiori. Tutto ormai è in rivolta. E se bene sin qui , 
né il Palatino ha espressamente accettato , né il Tran* 
silvano si dichiara di pretèndere d^ èssere , nondimeno 
aon manifesti i disegni che hanno di pervenire , V uno 
alla corona dt Boemia, e V altro a quella d' Ungheria. 
Fàccia Dìo che le cose piglino miglior piega. Dalle 
matèria pùbUiche io vengo ora alle «aie private, e 
rendo-qucile più aCCetnose gràsie che posso a Y. E** 
deir èssersi ella compiaciuta dì parlare in tanto mip 
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vifitàggH) cosi\ (5) ànfonsigBòr arcivéscovo di Chieii. 
QWk At* sòliti saoi favori , non punto nuovi y né a me 
né a lei, che siamo si avteM^ ella a eompartirmegli, 
ed io a ricévergli. E per fine te bàcio con ogni riverenu 
le mani. Di Parigi, li i4 diìiovembre 1619. 

NOTES. 

fi) SoHo li 16 del passato; formule remarqnable ptr lap- 
porLta fraa^ais. 

(a) Me ne partii. Faìtes bien atteotion que les mots , nte ik, 
ne sont pas ici un pleonasme ; mais le me repri^sente Yob/et da 
veiibe partire, qui est un verbe d*actìon ; et ne signifie ^en^ de 
ce lieu. 

(3) Diparto; elltpse: m istato, 

(4) Dove siano. Ordre direct : doi^ le circostanze vorranno 
che siano. G. ai4> 

(5) Costì; adverbe de lìeu qui sì^nì^ in cotesto luogo pres- 
soli ou pressori, etc. G. a63! 

LEtTERA LXXXVIII. 

Al medésimo. A Madrid. 

V. E. avrà sentita la saa parte d^ af&nno e d^ infletè» 
dine 9 senza dùbbio, per 1' occasione del mal grave di 
Sua Maestà CaAtòlica. Ma lodato Dio ( i) , che la Maestà 
auadi già si)t«ovava Ubera di febbre, per quanto ieri 
d.* altro mi .disse il signor don Fernando , che si com- 
piacque di venire a fanv^i partecipe di tal nuova. Il 
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pericolo è stato graude^ e sarebbe steU incomparàbile 
ia vero nna tal pèrdita in tesipi tali« Por troppo grandi 
sentiamo ora le nostre cadute in €rermània; essendo 
le cose dell' Imperatore e della càusa cattòlica ridotte 
ivi fra grandissime angùstie. Il Palatino è di già coro- 
nato re di Boemia^ e s' intende eh' in Ungheria fosse 
per seguire (2) il medésimo in persona del Transilya- . 
no. V Imperatore si è ritirato in Gratz; V arciduca 
Leopoldo resta in Vienna , e il conte di Bucoy ha tra- 
sferito anch' egli il suo esèrcito di là dal DanùUo in- 
tomo a Yienna, conbtenxione d' impedire il passàggio 
del fiume ai Boemi ; i quali dbegnerèbbero di métter 
sin da ora come un assèdio largo a quella città. In 
questo mezzo ya marciando il soccorso di 4 mila Ita- 
liani ^ e 3 mila Valloni, che d' Italia sono inviati dal^e 
cattòlico a Sua Maestà Cesàrea; gente eletta, ma che 
giunge lardi rbpetto alle congiunture, e che riuscirà 
poca rispetto al bisogno* Quanto mèglio sarebbe stato 
liberar prima il regno di Nàpoli da quella gente di 
guerra , e mandarla in Germania a tempo , eh' avrebbe 
dato alle cose dell' imperatore, e di quei cattòlici un 
aà notàbil vantàggio ! Ma non si possono preveder sem- 
pre tatti i pericoli , né preparar tutti i rimedj* Quel 
•occorso di Fiandra di 9 mila fanti e a mila cavalli (a 
stimato per allora bastante. £ certo eh' é stato un prò* 
éàgio , si può dire , il vedere come si presto àbbian 
mutato (àccia le cose, in tanto favor degli erètici. Ora 
Inaogna ricórrere a nuovi coosigli e a nuove Corse, emi 
dentro com$ fuori di Germania ^ e ben può crédere V« 
£• che la Santità di Nostro Signore non maniera di 

ao 



dby Google 



33o LETTERE 

far quanto gli sarà possìbil dalla saa parte ; che queste 
nuove appunto vèngon da Roma in occasione eh* era 
stfrivato a quella corte un ambasciatore straordinàrio 
dell' Imperatore a trattar con Sua Beatitùdine delle 
presenti occorrenze di Germania. Qui n' abbiamo un 
altro si raK>rdInàrio pur anche di Cesare, inviato a questo 
^xe per V istesso fine, ed è il conte di Firstimberg , che 
•V. E. vide qua Y anno passato^ se ben mi ricordo ^ nel 
ritorno ch^ egli fece di Spagna in Fiandra. U Re V ha 
fatto ricévere e alloggiare , ed oggi egli è andato a San 
Germano a trovar Sua Maestà , alla quale esporrà gli 
ingiusti e perversi disegni degli erètici di Germania 
contro la casa d' Austria , e contro la religione cattò- 
lica , e ricercherà la Maestà 3ua in nome dell' Impe- 
ratore di qualche aluto particolare. Certo che qui do- 
vrebbero uscir di neutralità questa volta , e considerar 
che il Inale ond^ è travagliata di presente la casa d'Au- 
stria in Germania , potrebbe un giorno patirsi ancora 
dalla casa reale in Frància. Gli offizj non sono stati 
neutrali sin ora, né la disposizione apparisce neutnle; 
conoscendosi qui troppo bene quanto siano per avvan- 
taggiarsi gli Ugonotti di Frància , Con ogni nuovo 
vantaggili degli erètici di Germania. Con tutto ciò a 
me , per dire il vero y non darebbe V ànimo ancora di 
giudicare (3) sin dove sia per giùngerai qui, oltre agli 
offizj , considerata màssime la presente congiuntura di 
quest^ assemblea degli Ugonotti i le cui dimande sono 
state assolutamente ributtate dal (4) Re , ed i cui disegni 
sono , per quante si scuopre , di voler ridursi alia Roc- 
cella tuttavia in corpo >d' assemblea generale , per ve^ 
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forse ad ana aperta disuUndienza eh' abbia a far nàscere 
«pialcfae DQOva commozione qaà dentri Fra due giorni 
penso anch^ io d' andare alla corte per rinnovar gli 
oGBkj che qui richiede h càusa cattòlica di Germania 
in si grave occorrenza; càusa , eh* è sì unita con quella 
di Sua Maestà Cesàrea , ch^ in alcun modo non pos- 
sono restar separate V una dall' altra. Sperasi però , 
che la corte non sia per tardar molto a ridursi a Parigi* 
Ed io, non avendo altro che soggiùngere a V. E« , 
resto per fine baciandole con riverente afTetto.le mani. 
Di Parigi 9 li 5 di decembre i6»g. 

NOTES. 

(i) Jf/a lodato; ellipse : desidero che sia. 
(a) Fosse per seguire ; ellipse : volevano che fosse tutto in 
punto, * 

(3) Contuttociò a mcy per dire veny, non darebbe P animo 
ancora di giudicare. Poar bien saisir cette constnictidn i il faut 
saroir d'abord qoe Fellipse a <upprimé Ie9>mots /' ardire ^ et 
que f l* animo est le su/et de la propositioii> È* animo non 
dojMfe a me l* ardire di giudicare. A me ^ aa liea de n^ , 
parce qae Dfcntìvoglio a ea dans son esprit une idée contraire 
à' celie^ la personne à qui il éctXi , oa parce qoe d*autres ^nt 
ea le coorage de lager aulrement. Per il vero; ellipse : per 
dire^ eie. Le sens liltéral àe contuttociò , est, avec toutcela. 

(4) Dal (da il).y parce qùe c*est un rapport d-éloignement. 
Yons ne tous tromperea jamais easabstituant da à la prépo- 
sition ptir , si Paction est eiprimee par Fauxiliaire essere et un 
participe passe. 
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LETTERA LXXXIX. 

Al medésimo. A Madrid. 

Coll' ùltimo ordiDàrio d! Spagna lo non ho riceyuto 
lèttere di Y. £. , il che mi h stare in qualche gelosìa 
della sua grazia e memòria ; e nondimeno so ch^ io me- 
lilo più che mai V una e l' altra da lei. M' immagino 
che il male di Sua Maestà Cattòlica àbhia tenuto costì ^ 
Ognuno in grand' inquietùdine , e particolariàente V. 
E. , che più d^ ogni altro conosce quanto è interessata 
la cristianità nella conservazione d^ un re di tanta reli- 
gione e virtù. Certo che (i) qui s* è avuto il medésimo 
senso , e con molto gusto si sono poi ricevute le nuove 
più fresche della sicura convalescenza di Sua Maestà. 
Delle prime , che furono sì cattive^ restò afflitta som- 
mamente la Regina Cristianìssima, sua figliuola, ed 
air istesso tempo le svanì anche la speranza. quasi c^tfm 
in che era entrata Sua Maestà, d' èsser gràvida; onde 
la* malinconia Xu sì grande per V uno e per V altro 
rispetto , che la Maestà Sua cadde inferma, e per alcuni 
giorni e stata in letto con febbre. Ma ora. Dio lodato ^ 
si trova in buona convalescenza. Nel resto qui gli Ugo- 
notti stanno tuttavia pertinaci in voler che il re dia 
loro ( 2) risposta e soddisCatzione, innanzi che s' abbiano, 
a separare, e dair altra parte Sua Maestà si mostra più 
che mai ferma in volergli prima d' ogni altra cosa veder 
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Sparati* 42u€sto {ocontro fastidioso ha trovato Irne- 
goaianone ^l conte di Firstimberg. Qui ìu somma par 
molto dil&rìle che il Re possa i almeno per ora , (are 
una dichiaraiioRe afierta di voler dar aiuto alF impera- 
t^fee, e che possaimpegnarsì a procurar d^estìngu^re (3) 
un fffcb esterno 9 mentre si può temere di vederne (4) 
accèsa un domèstico r la ho rinnovati gli offizj col Re., 
e coi ministri, e con alcuni di loro gli ho reiterali più 
volte. La disposizione è grande ; si conosce il pericolo 
dì Germania ^ si conosce.che il maggiore e più vicino , 
dopo , è quello di Frància ; son freschi gli esempj del 
favore prestato da quegli erètici a questi ; è manifesta 
la cospirazione universale di tutta la fazione erètica 
contro b parte cattòlica , e s' ha gran desidèrio in vero 
che questa corona entri alla difesa ora apertamente della 
càusa cattòlica di Gerinània. Con tutto ciò non si vede 
^ancora sin dove s^ abbia a giùnger di qua per difènder- 
la. Ben può crédere V. £. eh' oltre alle difficoltà prò- 
pne qui dentro , non manchino gagliardissimi contrastr 
di fuori. Inghilterra s' oppone di già alla scoperta, e 
ristesso £1 Olanda , insieme con tutta la fazione gene- 
rale erètica esterna , e copertamente non mancano altri 
di far contrarissimi offizj. Qui poi la fazione partico- 
lare del Palatino è potente ^ e V arti sono grandissime 
p^ raffreddar le buone inclinazioni che si scuòpron 
dft questa parte ; cercandosi di &r crédere sopra tutto 
che le turbolenze presenti di; Germania non siano per 
càusa direligione, ma sempliceinenteper càusa di stato; 
come se non fosse chiaro il contràrio , e come s^ ogni di 
non si vedèsscM) nuove violenze in quelle parti contro 
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la clìiesa ; t come se non fòssero noti ì disegnt orditi dn 
gran pezzo prima dagli erètici , di voler levare la Boemia 
alla casa d^ Austria > per acquistare un voto elettorale 
di più , affine di trasportar 1* impèrio in nn capo loro. 
Ma qui son conosciute molto bene queste arti* Oltre 
che , quando mai s' è veduto che gli erètici non ab- 
biano convertila in càusa di religione la ckisa di 
stato? Anzi allora solo stimano essi d' aver riportata 
intiera vittòria , quando hanno abbattuta ed oppressa in- 
tierajnente la religione 9 sotto le apparenze lor colorite 
di stalo. Gli esempj son troppo chiari , e troppo lungo 
sarebbe il voler riferirgli. Siechc non si può dubitare , 
che la que/ela presente di Germania non sia in gran 
part^ ancora per càusa di religione. Quel che si deve 
considerar sopra tutto in riguardo agi' interessi di questo 
regno è 9 che di là non sono state da alcuna parte più 
fomentate le ribellioni degli Ugonotti qua dentro , che 
dalla casa deV Palatino; casa veramente che par fatale 
a dover far sentire i maggiori danni che possa temer 
questa monarchia. Onde nonnsi dovrebbe qua senza 
dùbbio consentire in maniera alcuna di lasciar créscere 
il Palatino , kiè di lasciarlo acquistar nuovi regni e 
nuove province 9 per averlo forse anche poi a veder 
succèdere un giorno alla corona d^ Inghilterra , e a 
veder créscere allora tanto più i perìcoli della Frància. 
All' incontro chi può negare eh' in Germania la casa 
d' Austria non sia il sostegno principale della religiobe 
cattòlica? E si Vede che non può dar quasi gelosia 
d' alcuna sorte a questa corona essa casa , per tante 
considerazioni differenti da quelle (5) che pòsson cadére 
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oella casa d' Ayélria di Spa|;iisu Queste , e molle alire 
ragiotiMìo dettejqul , ed esagerate fiù yolte con effi- 
càcia non niioore che libertà , per muòvere il Re e 
questi mi Distri a dichiararsi apertamente in favor della 
càusa cattòlica di Germania. £ certo spererei che^ 
quando le necessità pròprie potessero in alcun modo ^ 
permétterlo 9 si fosse per pigliar qualche buona riii^- 
luzione. In questa speranza è pur anche Strato Fam- 
basciator di Sua Maestà Cesàrea, dopo aver avnte diverse 
n£enze dal Re , e dopo aver trattato coi ministri pia 
volte. Ma presto dovrà sapersi la spedinone eh' egli 
i^iorterà. La corte qui intanto aspetta, passato dima- 
ni (6), <&he «ara il primo giorno dén\anno nuovo , un 
numeroso parto di cavalieri dell' órdine dello Spìrito 
Santo» Dicono (7 ) che non si può veder pia pomposa 
cerimòiua di questa. Le persone pùbbliche dovran 
ritrovàrvisi , e da me or ora parte il nostro signor di 
Booàlio 9 che me n' ha portato l' invito in nome del 
Re. E qai per fine a V. E. bàcio con riverente affetto 
le mani. Di Parigi, li 3o di decembre i€i9« 

NOTES. 

(1) Certo che; cllìpse: è. 
' (a) Dia loro.Le prfflttflim persdnnel loro , dansie style ftihi- 
lier, se place g^oéralement aprèS le Terbe. 
(Z) D* estinguere; f^\^t': l'occasione» 

(4) Di vederne; ellipse : la disgrazia, 

(5) Differenti da quelle. Gomme la difference ^tablit un 
eloignement , il est clair qu*il faut ici la préposìtion da. 

(6) Passato dimani; elìipse : dopo che sarà. 
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(7) Dicono (ib dfsent) ^ on dit. ÈìnàìemUkn attentivemcnt 
l/lchapitre III de iiflP»eGni|imaire anal jf^ > € , fixiè»» Aìtìoii. 



LETTERA. Xa 

r Al miedèsimo. A Madrid. 

Lodato Dio mìUe volte, che pur dopo lunghe e dare 
èattàglie abbkm vinto*. Questo Re ia somma s^ è dichia- 
rato dì voler ( i ) soccórrere V ionper^ore 9 e la eàosa 
cattòlica di Germania, e di voler inviaie un grosso 
nervo- di gente pé* questo effetto. A me stesso , e agli 
ambasciatori di Spagna e di Fiandra, è stato confirmato 
il medésimo da questi regj ministri , e eon questa spe- 
dizione parti ieri V amhasciator cesàreo alla volta di 
Fiandra. Or che dirà V. E.? Non le ho scritto io sem- 
pre che si poteva sperare che di ìquà si fosse per uscire 
in qnest' occasione delle indifferenze e delle neulcalità? 
E certo era ben dovere ^ eh' essendosi pro<^duto si 
bene di qua nel successo della dignità imperiale con- 
seguita da Sua Maestà Cesàrea, si procedesse nell'istesso 
modo per ftc godere alla Maestà Soa , com* è giusto » 
il supremo onor di quel grado;. il quale, senza gli stati 
ereditar), che sussistenza potrebbe avere? Latrisolu— 
zione dùnque non potrebb^ èsser migliore. E nondi- 
meno considero T« £• tutta sospesa nelP incertezza di 
vederla eseguita. Confèsso eh' in questa parte resto 
anch' io sospeso con lèi. Non si deve dubitare che ^ 
fuori gli erètici ed altri coi loto offizj non àbbian <la 
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£ireogQÌ sforzo per rioT^rsarla. E ^nt! accidenti vi 
si possono attraversare insieme qui dé&tro ! màssime 
in questa congiuntura delP assemblea degli Ugonotti , 
i quali ardlfciosamekìte accresceranno i sospetti di qual- 
cbe tumuho in Frància , per impedire il soccorso in 
(aver de' cattòlici di Germania. Ma Dio che ha Sperato 
cinqui 9 farà ancora il resto; Della sua càusa (a) si 
fratta y A* aHa difesa principaltnente della sua chiesa è 
indirizzato questo soccorso. ÀIF incontro chi mai udì 
càusa più ingiusta e più indegna di quella del Palatino? 
£ le azioni lo mostrano, nelF avere egli praticati i 
Boemi all' istesso tempo che dal collègio elettorale 
Tenìi«mo eschisi i kr deputati da Francfort , e ricono- 
sciuto in conseguenza il Re Ferdinando per Re di 
Boemia ; nelF aver cospirato éontro esso Re a quel 
tempo medésimo eh' egli , insieme cogli altri elettori , 
lo stava eleggendo alla dignità imperiale, e finalmente 
neir avergli giurata la sòlita fedeltà , e portatogli poi 
sùbito r armi contro f fatto re dei ribelli di Sua Maestà,' 
ami £atto ribello pur egli medésimo al suo sovrano e 
di tutto r impèrio.* Ma, tornando aì soccorso ed a chi 
debba condurlo, si parla di Guiba e di Nevers, e si fa 
innanzi anche Vapdomo. Quel eh' importa è il bànèr 
tamburo, ed in questo bisogna prèmere, perchè non 
mancheranno capi , quando s' abbia da eseguire il soc- 
corso. Mi cruccia in somma il tórbido stato delle cose 
di qua, e la disposiziooe affarsi ogni giorno più tór- 
bido. Questa assemblea degli Ugonotti darà che pensa- 
re (3); malcontenti, e de' più grandi (4)9 non man- 
cano in Corte e fuori di corte, e, quél eh' è pèggio, la 
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Regina madre non Tenne mai , e fra tanto il tempo ha 
pesggiorate le cose in iFcce di migliorarle ; sicché tòr-^ 
nano a lev^i de* nùvoli in ària « nùvoli di sospetti che 
si rinnòvan di qua e di U (5)) e che potrèbb^l^ partorire 
al fine qu^Jche nuova tempesta. Delle nostre (6) oc* 
conreaM non mi resta quasi altro phe aggiùngere. La 
Regina s' èriavutfi assai bene ^ e da Sua Maestà ho inte&o 
quel medésimo f intorno alla convalescenxa d#Re sue 
padre, che me ne scrive ora Y. £•; cioè, ch^ va più in 
lu^go (7) che non si pensava f anxi mi soggiunse Stia 
Maestà 9 che si stava costì (8) in qualche timor di ^lar- 
tana. Qui poi si fece la cerimùnia de' cavalieri « che 
riuscì bellissima in vero 9 e piena di maestà, ed io per 
fine a V, E. bàcio con riverente affetto le mani. Di 
Parigi I li 17 di gennaro i6ao. 

NOTES. 

(1) Di volere; elHpse: neUa risoluzione, 
(a) Della sua causa ; ellipse : f importanza. " 

(3) Darà che pensare ; elHpse : darà materia chefiuh pen- 
sare» 

(4) De' più grdhdi; ellipse : alcuni. 

(5) Di qua e di là : fa et là f ellipse : nei luoghi di qua , e 
nei luoghi di liL 

(6) Delle nostre; ellipse : alle particolarità. 

(7) Andare in lungo ,^tr9ÌneT ^ tst an abrégé de andare in 
tempo lungo, 

(%) Costì, cet àdverbe signille in cotesto luogo. 
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LETTERA XCI. . 

• \ - 
Al medésimo. À Mbdrìd. 

Respiriamo pur qui fiodlmeote. Io quanta aflUzioiì 
d^ àBimo «i abbia tenuti per alcuni giorni la HMduta 
pericolosissima della regina, V« E. V avrà inteso , è 
J* intenderà ora di nuovo per altra parte* Dal sètti- 
mo ( i ) sin aH' undècimo dubitammo grandemente di 
pèrdeila ; ma poi ^^nciò a mi^iorare, ed ora , lodato 
I)ia, [Sua Maesti^Ropri dVogai perìcolo. L' aflànnó 
che il Re «^ ba mostrato 9 le tenerezze ^ le làgrime , la 
cura di non lasciarla un momento , non si possono quasi 
crédere , non che esprimere ^ 3), e qinisto pòpolo pa* 
rimente andò tutto in preghiere , in làgrime f e quasi, 
\à, disperazione quei giorni che il male aggravò più l j~ 
regina. Dio finalmente ha voluto adempire i voti privati 
e pùbblici, e si può sperare che molto presto Sua 
Maestà sia per ricuperar la sua sanità intiera di prima. 
Non mi diffondo in altro più particolare ragguàglio; del 
male di Sua Maestà^ perchè so che Y. E. v? avrà distinta 
relazione per altre vie (3); ma ben le ditò, ch^ io per 
me ho dubitato straordinariamente della sua vita (4),» 
e cV ho pianto , si può dire , le sciagure eh* avrebbe 
apportate a questo regno ed alla cristianità b sua morte. 
Dove èran le nostre speranze? dove il frutto de' reci- 
prochi matrimonj.*^ e dove la vittòria che noi ripor- 



dby Google 



24o LETTERE 

tammo di tante opposizioni infernali &tte dall' eresia , 
onde r ano e V altro fu tante Y(4te prima rotto che sta- 
bilito? Quanto avrebbe la sua fazione poi trionfato per 
ogni parte, se cosi presto b morte avesse reciso V uno 
di questi due felicissimi nodi? il cui vìncolo.sl stretta- 
mente unisce le due corone , e fra i vantaggi delle cose 
lor temporali ne (a ricévere di così grandi (5) eziandio 
air ecclesiàstiche 7 Ma lasciamo il parlar della morte (6)| 
e ringi^iamo Dio della vita in che ha voluto conservar 
le Regina, e preghiamolo che lungamente gliela man* 
tenga; in modo che U Frància. possa restituir molte 
regine del suo 6àngoe,.e simili a Sua Maestà di virtù (7 ), 
alla Spagna. Si spedisce in quest' gB|sione di qua con 
diligenza un gentiluomo a dar {pPV ragguàlip a Sua 
Maestà Cattòlica dello stato in die la Regina si trova. 
Io mi son rubato per ciò ad un' altra mia spedinone 
straordinària di^Roma 1 che mi tiene occupatissimo , 
affin d' èssere a parte ancor io di si buone nuove eoo 
V. E. E le bàcio riverentemente le mani. Di Parigi, li 
i5 di fejjbtaro i6ao: . . 

NOTES. 

(1) Val settimo. Bapport dVloigtiement. L« mot settimo est 
ttnadì«ctif du nombrc ocdÌDal employé ici sobstantivemeot, 
G. 93. Ces adiectifs servcnt à qualiUer celui dcs souveraini 
que Fon veot designer parmi ceiix qui porlent le méme nona. 
Federico ^condo, Boc. 

(a) Quasi credere , non che esprimere, On traduìl Texpres- 
sìon non che , par non seulement. La eonstruction pleine de 
non che esprimere tst , non sperate che si possùrtqesprimere. 



dby Google 



DEL CARDII^AL BENTIVOGLIO. a^l 

L*ezpressìon non che est ioujaurs elllptique, mais la manière 
de remplir l'ellipse petit étre differente ^ sclon les eirconstances,. 

(3) Per altre vie. Bapport da lìeii par où Fon passe, 

(4) Deila sua vita ; ellipse : su l* incertezza, 

(5) ì)i così grandi; ellipse : un buon nwnerp^ 

{^} Dei/a mTte; ellipse: su la disgrafia. Della vita; el- 
lipse : a cagione. 

(7) Di virtii. Ce mot est ic4 emplojé adjectiyemeDt. Yoyez 
le chap. VII de notre Grammaire analjtiqve ^ sixième ^dition 

LETTERA XCII. 

Al medtsimoi A- Madrid. 

CoKrmvò poi il BiigUoraoiento della Regina in mar- 
niera , che di già b* è ridotta Sua Maestà in tèrmine di 
buona e sicura convalesceiiM. Io ebbi occnione di ri-** 
verirla privatamente in càrnea tre dì sono , e godei in 
estremo ( 1) di trovarla in sì buòno slato. Il Re in- 
tapto è partito oggi per Picardia « avendo voluto dare 
aoa vista di pochi giorni a t^vueì governo dei duca di 
Luines. Favor nuovo , che stabilisce i passaii, e che 
promette pia grandi éempre ancora i futuri. In questcì 
mcuo si vedrà parimente €|uel che faranno gli ugonoUi 
in Ludun; contro ì quali' uscì ieri in parlamento una 
dicbiaraiione di lesa maestà , se dentro di tre set tif- 
atane (3) non si risòlvono a separatsi. Prima di partire 
ha destinata i|JRe una sol ennìstima ambasciarla all' Im- 
peratore , ed a' principi di Germania. Capo n' è il duca 
JT Angolemme 9 che si cbiaàiava eonte d' Orvèmia al 

at 
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tempo di V. E., e eh* ora ha preso questo nuovo* llto- 
io , dopo è$ser restato erede della duchessa d^ Ango- 
lemme , che mori V anno passato. Con lui ya il signor 
dì Bethune,^oltr€i ad un consigliare togato 9 ch'^ è i! 
signor di Preò } ed ti ncdèsimo ten^K^ «i mette un 
nervo di io mila fanti e mille cavalli su la frontiera 
verso Germania. Il duea f Angotemioe è destinato 
»XV Imperatore , e da lui non dovrà separarsi Betfaune. 
Il signor di Preò dovrà negoziare qua e là, dove potrà 
far di bisogno (3) , e la negozbzione è tutta indirizzata 
al vantàggio dell' Imperatore , e dflla càusa cattòlica di 
Geroaània , ed a rimétter le cose in pristino (4) per via 
d' accomodamento ^ se sipolrà f 5) ; il che quando non 
possa seguire (6), si moveranno V armi di Frància con- 
tro i nemici dell' Impeintore « éella religjòn càtlòliea, 
o coir, andare il soccorso 'in Soèmia ^ o col (arsi tma 
diversione contro il Palatmi^o;'Q«e8t' è il disegno ehe 
si mòstca di qnkj ed tf questa ftae e' tadirizi^ V wan-- 
hasciiria, e «i dispòngon 4' armi sa la frontienu Gli 
ttmbasdatori di Spagaa e di Fiandca nen vùrrèbbero 
rittteiipoisÌBÌoh del negèzpo^ mail toecorio d«tr arMt. 
DI q«à si viipl far V una e r> altro y e per quel cV io 
posso penetrare si ^ocede>^ ^vmnf^oée , con ogni 
a«igliorfB> ibernane. DaHe aiatèrìe di fÌBari, torao a 
queste di-destro. Le coèe^idella.Regina^ madre staano 
tuttavia-grandemends sospese. Oggi viene, e diaurn aoo 
viene $• verrà , non verrà. Qoest'. è b ;«òee che corre i e 
non c\è altrtt*'di più sin tfàè Rendo sÉiìBte gràiie a 
Y. £>; 4dla« parte eh! eib'S'.è eofltpfaciota di danai 
delb c^im^nia che;aeg«i:nctt* avsreiil ferenlsèioMear-* 
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4lMnl Jn&ate preso si soleimenieàte il iBappelIcK Non 
fkrtftva èsser più celebre invero.per tutte le eircostenae^ 
£ pf r fine a V. E. bàcio . rìverentemente le maói* Di 
Parigi^ U a8 di (ebbraro i£a<K ^ 

(i) In esfremo; ellipse : punto. 
(a) Dentro di tre settimane; ellipse : a it tempo, 
(3) Far di bisogno; étrt nécessaire* Cctte manière pr&enté 
un iuKanuttc ikns le sena de plustenrs mols>; Elle est oUip- 
tiq«M : far int so^j^getto di, 
t (4) In pristino; il y a ellipstf de staio , éUU- 

.(5) «S'c si potrà. Le verbe est ici au futur^ parce qu*U s'agit 
d*ane cliose à venir, dont on ne connati encòre ni la possibi- 
lìté ni rimpossibilité. La construction pleine est : 'Se ciò si po^ 
irà/are. 

' (6) // éhe quando non possa seguire. — // che. Le mot che 
est ici ero^loy^ substantÌTement; G. 93. •-* Quando; savoiri 
in ogni fuando oa in ogni tempo in che : G. 270. — Non pos^ 
sa; c'ést-à-dire : il cieio verrà che non possa. 

LETTERA XCIII. 

Ai medésimo»- A Madrid. 

Non m^ accusi "V. E. ^ ne la supplico (i), se noa le ho 
scrìtto da adcune settimane in qua; che m' è convenute 
pMsarne dire intiere in letto con febbre (2)^ e più ^ 
dae ahrela convalesceoia con molta debolezza di forze. 
Quest^ inverno m' ba trattato male à\ uimditii e di ire(^ 
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do 9 se per6 non mi «on trattato pèggio forse io 
dèsiiho coU^ èssermi troppo esposto air ària ed alP umi- 
dità della notte. Ma i negozj ne hanno a?uta la parte 
loro di colpa , e non meno Parigi medésimo ^ dove la 
distanza grandissima delle abitazioni, come sa V. E., 
si confà male colla brevità de' giorni che còrron d' in- 
verno. Come si sia (3) , finalmente mi son riavuto , per 
la Die grazia , ed ora mi trovo in Melun , per occasione 
d^ èssersi trasferita la corte a Fontanableò. Qui m' è 
stata resa quest^ ùltima corteslssima lèttera di Y. £• ^ 
ed el^a medésima pnò giudicare quanto mi sia stato 
caro (4) il ricéverla. Ieri F altro fui alla corte. Vidi il 
Re e la Regina , e trovai ambedue le Maestà loro ia 
àttimo stato di sanità. Colla Regina particolarmente mi 
trattenni un buon pezzo , e ppi molto più con diverse 
principesse eh' èrano in càmera dì Sua Maestà; o«de 
feci due «cene y e vestii due persone; V una di nùnzio ^ 
e r altra di cortigiano. DelP afflizione sentita da Y. £• 
per r infermità pericolosa ch'^ ultimamente ha avuta Sua 
Maestà, non si poteva dubitar punto , ed io |ne la son 
figurata (5) per una delle maggiori eh' ella abbia (6) 
provate mai. Che finalmente, oltre a' rÌ5petti pùbblici , 
ognun sa la parte di senso privato che V. E. deve avere 
in tutto quel che riguarda la persona della Regina ; la 
quale fu depositata nelle mani di lei, come. il più caro 
pegno del Re si^o padre , e che da lei fu condotta in 
Frància, e con tanta cura introdotta in si nuova vita, 
affinchè Sua Maestà avesse a regnare (7) molto più 
tm:' cuori , che nelle province di queslo regno. Ma ben 
è contraccambiata la tenerezza di V. E. daU' affetto di 
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Sua Maestà, la qiial &o che spesso parla di lei con quei 
$ènEtini à^ indifiasiooe e di stima , che non potrèt](J[>ero 
èsser pia desiderati da l€i HMedèsima. Quanto alle, di- 
«lottcàftioni che Y, £• mi scrive d' aver &Ue versa co- 
testi Cavalieri francesi chjC sono in Madrid, in segno 
d^ir aliegrezsEa sentita da lei per la ricuperata saniti 
d^a Kegina, io le posso jjdir^ sicuramente cfa« qu^ 
•OBOwstate molto ben ricevute, e cbe si sonpr^se pei* 
i^iari india] d^ ànimo beoe affetto alle cose di qua. Se 
ben non s' è mai avuto alcun dùbbio che Y. £. non 
GO&servi tuttavia di lontano quel desidèrio delP. union 
fra le dute corone, ciie da lei qui fu mostrato pre»en«- 
liakMfite, e eh' ella non adopri tuttavia a questo fine 
i «noi offizj ora in Ispagna, ironie gli adoprò (8) con 
tanfo frutto sempre qui in Frància. Io sqno in Melun, 
com' ho detto a Y. £», ed appena giùntovi trovo la 
corte partita per Orleans. Col Re va la Regina- Partono 
dimani le Maestà loro, e vanno per invitar più d* ap-- 
presso la Regina madre a venire in corte, e per dts« 
porla mèglio s^ è inviato innan» il duca di Monba- 
sone. Come sìa per ricévere la' Regina madre sì &tta 
mossa, varj sono i discorsi. Y^ggo i più èsser coo^rarj 
ad un tal consiglio, e dubitare che questo invito sia 
per parere alla Regina più to^to forza che luvito. La 
repentina partita, o fuga, per mèglio dire, del duca 
d' Umena ha fette (9) créscer le geloaie da tutte le 
parti , e senaa dùbbio , se la Regina i.*jn. viene , ere* 
sceran molto ^\. Onde piaccia a Jììa che non^diamo 
io «aa recidiva peggiore assai , che non fu il male del* 
V' anno passato. O che Frància! o che teatro di mu- 
si * 



dby Google 



3^:6 LETTERE 

tazioni! E pur questa monarchia fra sì grandi e sì 
contìnoe turbolenze^ rive e si conserra, ed orniti è 
giunta a più di mille e dncénto anni d^ età. Veggo i 
favoriti grandemente perplessi. Il favore è in colmo , e 
non meno ancora V invìdia, che sarebbe un gravissime 
peso in un solo , ma quanto più in tre? Se bene de^ tre 
(rateiti , il duca di Lulnes porta quasi tutta la màcchina 
deir invidia , essendo qiiasi tutta appoggiata a lui quella 
eziandio dei favore j il quale f com* ho detto , è in col- 
mo, e sto per dire (io) che, per èsser duràbile « non 
dovrebb^ èssersi grande. Ma, per tornare al viàggio 
d* t>rlean&, vedremo che effetto ne seguirà. Io prego 
Dio che -sia buono, e che non vi sia nuova occasione 
d^ andar girando ; che certo è una morte il córrer di 
qua e di là I e non aver mai in questa yita di Frància 
un^ ora di vita certa. £ a propòsito delle mutazioni sì 
contìnue di qua, che dice Y. È. di questo successo 
d^ Umena, che V altr' ieri, può dirsi , era la ^ada più 
sicura, del Re, e lo scudo più saldo de^ £ivoriti? O 
venga qua la prudenza medésima a (ar giudìzio delie 
cose di questo regno f Intorno alP ambasciaria destinai» 
in Germania , sospèndane A\ grazia quel senso V. E. , 
che me n^ accenna , sin che vegglamo qualche cosa pii» 
fnnanzr. Quanto al seccorso> si si^ nella prima risolu- 
zione, per quel che si^vede (l'i )) ed ora tanto più vi 
si dovrebbe stare , che V assemblea di Ludun ba pur 
finalmente ubbidito. Aspettiamo dunque un poco f e 
aspettiamo. Io con impazienza aspetto qualche coman- 
damento di V. £. ^ alla quale ho scritto questa lunga 
lèttera colla comodità che me n*" ha data la solitùdhè 
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€li MeloQ. £ per fine le bàcio con riverente affetto le 
mani. Di Melunf , li 9 d? aprile 1630. 



NOTES. 

(1) iVé ìa supplì^ y je Toas en supplie. 

(a) In ietto con febbre. In letto, rapport «Texìstence en un 
lieu, indiqué par la préposition in. Con febbre, i;|pport de com- 
pagnie. Letta zi febbre sont saiu artìcle par la raisoa donila , 
lettre II , note 3. In convalescenza , méme rapport que in letto ^ 
par analogie. 

(3) Come si sia, Gette expressìoo est a» abr^g^ de io non so 
come la cosa sia in se; oa bien , io non mi cw-o di sapere 
come, ctc, selon les circonstances. 

(4) Mi sia stato caro. Poarquoi sia au conjbnctif? Farce 
qa'on j soas-entend , quanto V affezione mia ha- vohtfo. 

(^)j^o mela sonjigurata. Les noms penonnels iar^ tu, noi, 
voi, et les pronoras egli, ella , eglino ou essi^ elleno ou esse, \ 
ne s^expriment , en itaUen , (),ae lor$qa*iU sont absolument né^ 
cessaìres poor éviter Tamphibologie , eomnne il pourrait arri-, 
▼er anx trois persQnnes da singulier da présent da conjonctif , 
et aax deux premières de l*imparfait du méme mode, lls sont 
aossi nécessaires qaand deax propositions consécatives sont en 
contrariata , eomme io parlo , e voi cantale. 

(6) Ch* ella abbia ; ellipsc : ehe la sorte ha wduto. ^ 

(7) Avesse a regnare; ellipse : avesse materia che lo indù- 
eesse a. 

(8) Gli adòprò. J*ai d<rpi dit qae le pronom gli, comme 
objet , doit étre pr^f^ré a^ pronom //. 

{9) Ha fatte ; je pre'fH'e , ha fatto. 

(10) Sto per c//>K.'Italianisme dans le sens de plasieors mots. 
Il 7 a ellipse : sto ir^ punto , ou pronto per. 

(11) Per quel che si vede; à céqu'on voi/. En italien, cette 
expressioB oUtt noe idée qui est camme le mo jen par où passe 
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•ce q«i nous tà\t )Qgcf d^ telle on telle nanìère ; o'est pourquoi 
on Texprìme par la pr^ùiìon per. *^ 



LETTERA XCIV. 

Al medésimo. A Madrid. 

PCRivo Questa volta a V« £.,e non mi par quasi di 
scrìverle. Che (i ) , rispetto all' i^llre mie lungbe lèttere, 
■non può meritarne quasi il nome questa si breve ( a ). 
Ma da Melan le scrissi lungamente sei giorni sono , 
ond' ho poco da soggiùnger qui ora. E pur non voglio 
che questo straprdinàrio passi senzanmie lèttere parti- 
colari per lei. Quel eh' abbiamo qui di nuovo è, che 
la Regina madre s' è poi scusata di non poter per ora 
venire in corte; in modo che il Re, senz' èssersi trat- 
tenuto quasi niente ìn Orleans , le n* è tornato a Fon- 
tanableò; e 9 fatte le feste (3), Y aspettiamo a Parigi. 
Umena da Bordò ha scritte lèttere ii)àì gran sommis- 
sione al Re 9 e mostra (U voler (5) èsser più che mai 
buon servitore di Sua Maestà* Al ritorno qua della 
corte si saprà mèglio in che tèrmine restano le cose 
della Regina madre. Ed io per fine a V. E. bàcio ri ve^ 
rentemente le mani. Di. Parigi , li 16 d' aprile i6ao. 

NOTES. 

(1) Che: io dico dà'p^t emetta ragkme che sèguUa, G. 285. 
(a) Questa ti breve: -.- Questa ietiera presente. — Sì bre- 
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pe; soas-CDtendez : come ella è breve; savoìr, una lettera 
brepe. 

(3) Fatte le fesfe ; dUpse : ^^ando saranno. 

(4) Ha scritte lettere, Gonstruclion : hm lettere scritte. 

(5) Mostra di voler; ellipse ; la risoluzione, l* animo ^ la 
ifoh^tà , ett. 

LETTERA XCV. 

Al nedèMmo. A Ma^rìd^ 

Toat(ò poi la corte a Parigi, e tornò da Angiera si" 
milmente il duca di MonbasoBe* Egli quasi sùbito 
▼enne a trovarmi , e non può parlar mèglio di quello cbe 
& per le cose della Regina madre» Da lui medésimo ho 
inteso che la Regina prese gran gelosia di quel viàggio 
improvviso del Re a Orleans; ma che finalmente poi 
h depose , colle sicurezze che le fàron date da lui delb 
buona (i) intenzione del Re , e del buon fine al quale 
^tendeva il viàggio. Ora mi par di vedere che daddovero 
81 pensi a dar qualche stàbile aggiustamento alle cose 
della Regina. Vedremo in che forma e con qiial succes- 
so. Quando m^lio sarebbe stato di non separarsi (2) 
ella dal Re alla riunione di Turs ! Fu posto quasi sùbito 
in libertà il prìncipe di Condè, gli interessi del quale 
non s* accòrdan con quelli della Regina ; onde siamo a 
nuove difficoltà che rèndon maggiori quelle di prima. 
Parliamo ora del soccorso da inviarsi (3) in Germania. 
Ieri partìron gli ambasciatori, e la gente si trova di già 
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alU frontiera; (la vt%gP che «i ya più. in, Uingo^ ad in- 
viarla di quel che s' era sperato, e che vorrebbe il 
bisogno. Quìt)ra s* intatta iavoter- prima aver dagli 
ambasciatori qualche luine più particolare delte cose ( 4 ) 
di Germania 9 e di quello ch^ si può far co§ fruito da 
questa parte col negòzio e coli' armi. Vèdesì in somma 
che si v4al prima il oegòaior i^ quale^ doveod^ èsser fi 
lungo , lascia , per dir il vero , poca speranza nelP armi. 
Dovran dùnque, gli ambàsriatòri trattar cogliuélettori 
ecclesiàstici , con diversi principi erètici dell* unione , 
con Baviera, cott Sassonia, e 1' èltima negoziazione 
sarà con Sua Maestà Cesàrea. Lunghi giri , e màssime 
inOermània, dove i conviti rubano la metà del tempo 
a^ negòzj. In tanto la lega cattòlica s* è armala gagliar- 
damente , e si spera ben di Sassonia; anzi gli ùltimi 
avvisi ne dan quasi tota! sicurezza. Se ben dall' altra 
parte si può dubitare, eh' egH non vorrà dichiararsi in- 
tieramente sì presto, ma conservarsi capo della sua 
pròpria fazione luterana, per farsi tanto più ricercare 
da' cattòlici e da' calvinisti ; contro i quali calvinisti 
però si vede èsser quasi maggior l' abborrimento de' l|^ 
terant, che contro gl'istessi cattòlicT. Oh (5) vòglia 
Dio debellare una volta quest' idra dell* eresia , e far 
cori prevaler b sua chiesa nella felicità de'^ successi , 
com' è superiore nella bontà della càusa ! Ed io per fine 
a V. E. hàcio con riverente affetto le mani. Di Parigi, 
H primo (6) di màggio i6ao. 
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ÌÀ»' "■ 

(i) Dfila buona; ellipse : $u /a certezza. 
(a) Di non separarsi; ellipsc : /* espediente. 

(3) Del soccorso da inviarsi. JDel soccorso ; sayoir : su l* og- 
getto del: Da inviarsi : da cui nasce i* inpiarsi. ' 

(4) ZMìe cose f eHipse t »i^/o 9tat0! 

; (5) Oh. . . Jiiterjection. hi» ìiit4r)e€l;ioB» ao^ dn iiMte qiii 
forment à !eu:K sculs ose propotìtion tomte cntlère» parce-qu^iU 
renferment ■ en eux-mémes un sujet et un attribat. Ce sont 
autant de phrases eìliptiqucs. £n elTet^ le sìmple cri, ahi ;sl- 
gnifi^^ compiangetemi; aiutatemi; io soffro; Ìo mi perdo 
d*ammo^f etc. ,^elon la 8$tuatìon de 'oekd ckez qtn Fezcès de 
la passion ne permet pas'd^analyMr sa peni^e^ 

(6) li primo ; «%uf \p premier du moii^ que^lV>A àisìpm p»r 
radjectif du norabre ordinai , on se ^rt pour les autres dcs 
nombres cardinanx, avec Tarticle li ou alli^ dei, ai , etc. 



LETTERA XCVI. 

i o.j . Alsdeèèsimo. AtMadndi ' • 

cortei val^7^tieri,« « più U)Ul anima ancou^cbe; coU^ 
pCMia a dare i s^Któ segpi a V. E, della mia devoriaot 
versoci lei CoU',ùiUi]a^i^>i«liiVÌrip di Sitagli? >Q non 
lr# avu|e4^ lMM;r0 v« pPC ^ògHot^è^ere eh' eliaavewiir 
tice^ata 4ue^2i Daia.di Mehto> La. corte èrquìt Mtavia 
in Parigi, e sì crede che vi si tratterrà .(i)y se^ non 
soprayvèngon nuovi accidenti ; i quali , sto per dire , 
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che 8on desiderati più che temutvt tanta è riaclinazione 
che qaì si scoopre alle Borkà. Gran matèria se ne vede 
preparata^ per dire il vero , nel yacillanle stato in che 
si trovano le cose della Regina madre. Nondimeno di 
qua 5Ì vorrebbe pure, o stabilirle del tutto, o aggiu- 
starle IO qualche maniera. A questo fine s^ è mandato 
«dtimamente ad Angiers il signor di Blenyille^ uno 
de' due maestri di guardaroba del Re , ed nno di questi 
aitimi cavalieri dello Spìrito Santo. L' afiare è implicato 
di mille nodi [n) « i quali si ridùcon però ad un solo , 
eh' è il levare i sospetti reciprochi , e d* introdurre una 
reciproca intelligensa. Sono ulcerate le volontì in 
>omma ; là dentro è la piaga , eli bisogna procurar di 
sanarla. Qui in tanto si sta su le feste. Oggi il iCe corre 
air anello nella piazza reale con tutti questi prìncipi e 
signori più qualificati di corte. Bel teatro quel di si 
bella piazzai e Parigi somministrerà spettatori a ba- 
stanza* Il nuovo duca di Dighieres pensa di tornar 
presto nel Delfinato , e di già va dicendo F a Dio alla 
corte. Cosi volesse egli (3) voltarsi a Dio daddovero, 
e finire in Dio , essendo ormai d' 80 anni (4)» Ma poca 
speranza se ne può avere (5) ; màssime eh** egli è ugo- 
notto più di stato che^ di coscienza. Nel resto non si 
può negare eh' eglf non sh uno de^ primi uòmini della 
Fràn<{ia. Degli ugonoHi almeno assolutamente il primo, 
e ebn tanta autorità in Delfinato , che non governa « 
ma regna in quella provìnda. Ed io per fine ^ V. £• 
bàcio con riverente affetto le mani. Di Parigi , li 1 7XII 
màggio 1620. 
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-.•:■,:' . NQ.TJE^^.'; i . :'..-• 

(i) P^i si tratterà' Gora me Tadverbe vi <ì^si|^e on liettplos 
éloigné de la personnè qui parie qae de celle à qui Ton parie, 
et qùe dans la plirase , vi si tratterà ^Pécrivain se trouve dans 
le lieu mème dout 11 parte , et s^en ti^òùve par c'òns^quetit plus' 
rappr6€b^ «que lai i^^irséimé' 3i ^util éoi4t | BénttVo'gtio aurak dò ' 
empUìjtrViAàvuhitijsL Mai&il iaubdiro pòur sa justififtatìonr 
qu«, quelqipM aéaftsìe «|Uf ^it inette ];égU>^ Us grands écn— 
vaìos |ie Tont pas toujours suivie. Uexerople spìvant en est une . 
preuveJ In molte terre è statuto : chi consiglia di ^i^erra , che 
ci abbia andare, (N. Ant. 85.) 

{i) Di mHle nodi; t\\\^l, nei lacci, 
(a) <Ebii iW»ife 1^ ( V. U\u LXX'Vt, n. i.) 
(4)'/^^aii'U;elllpso}/i»tf/à« .♦ 'i 

(5) tStf ne pub avere, Voje^t., .^ap. lU.de notr» Grammaire» . 
la manière de raraener à sa eonstruction plein e cette èxpression 
elltptique. ,. , 

LETTERA XCVIT. 
AimedÈèsifltt>*,A M)ikd)i4dL 

luh .domènìdt ptoafiÌB^amoHe passAjUi a» còrse al- 
l' anello poi QeHapiàaiajrealéj, x^Mi'macceQnaia'y. £• 
che doveva seguire , e con. iacoedìbUe applàuso della 
Rt^oa^ di tutte le -dame te di iutio il pòpolo ^ 
ch'era ininifè, imeifaquelki che riportò la vit^fòria. , 
Ne poteva èsser maggiore il gusto dei vinti stessi net- 
Taver bisognato cèdere ad un tal vincitore; se ben in- 
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tervenne (i) qualche contrasto fra il Re , il duca dì 
Guisa, il principe di Gianvilla suo (rateilo y ed il si- 
gnor di Sanluca; ma la vittòria al fine fu dì Sua Maes- 
tà (a)» e la Regina , eh* aveva preparato al vincitore 
un bel diamante in anello , si' vide sfavillar tutta dì 
contento e dj giubbilo nel darlo a chi (3) tanto ella 
doveva sen^a dub^HQ jiv«r de^d?rato che lo vìncesse. 
Yìdi anch^ io la festa in casa dell' ambasciator di Sa- 
voia, e con particolar mio ph&te. Fra'=queste alle- 
grezze, restano qua tórbide e grandemente incerte 
tuttavia (4) te cose della Regina madre. Tornò Blen- 
ville , e quanto alla forma del. venir la Regina in éorte, 
qui le proposte di lei noti piacciono ^ ed a lei queste 
air incontro non soddisfanno ^'sicché gir umori s' ài- 
teran sempre più, e sempre xon maggior pterìcolo dì 
qualche nuova tempesta di Vùrbolenze. E continuando 
a star la Regina separata dal Re, nasceranno senza dùb- 
bio 4e^ movimenti nel regno , ai;icorcV ella non vòglia, 
perchè mille malcontenti vorranno abusar del suo nome, 
e servirsi del tempo. Qnanto;aUet;pse di Germania, il 
soccorso sta cosi tuttavia. £ si può molto più temere, 
che da quella frontiiirà la geate abbiada (5) voltarsi in 
Frància , che sperar di vederla entrare dì là in Germa- 
nia ; si di^pote ora qua dentro a nuove alterazioni son 
le matèrie* In tanto noi, che possiamo altro che &r 
gli offizj dovuti , e raccomandarne poi V esito a Dio ? 
Al qual piaccia di conservar felice V; E. ^B le bàcio 
coÀ rtvèreiite affejtto le mani. Di Parigi , il ai di niàg-> 
gio lètio. 
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lilOTES. 

(i) Se ben intervenne. On dit «u&si , se ben intervenisse. La 
ptemière construction exprìme une action faite à une epoque 
ànt^i-ìèure à celle ddsìgnée par le preinier verì>e ; et la seconde, 
aa contraire , désigne atte slction postérieur'e à la méiiic 
epoque. 

(a) F9A di Sua Maestà; il y a ellipse du nom proprietà. 

(3) ^ chi. La forme chi e$l ici une contraction de cofui 
che; savoir , quella persona la quale. 

(4) Tuttavia. Voyez la signification et Tanalyse de cetle 
ckprcssiou advérbialc, G. 373. 

(5) Abbia a. . . . Italianisme dont la signification est ezpll- 
qn^, G. 187. Poor ce qui regarde le verbe au mode snbjonc- 
tir^ cela a lieu f n yertu d« Texprexaion ^pusoftntendue la sorte 
vorrà che^ ... 

LETTERA XCVIII. 

Al itiedèsimo. A Madrid* 

InitORMO ìSX ambaseìaria che di qua s? è inviata iti 
Germania, distinse molto bene V. £4 nella risposta 
che <£ede a quel cavalier francese^ Doveva èssere tc^ 
ramente ambastìaria di protesta > e non di negòzio ; 
ch^ a quel modo 9 coli' armi sn le Crontiere avrebbe 
ricevuto di qua sicuramente un gran vantàiggio Y Im-^ 
peratore, e la càusa cattòlica di Germania; là, dove 
dalla sola negoziazione 9 che frutto abbiamo ora noi a 
sperare (i)? Oltre che la. dk^iara^ione di qua fu di 
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soccórrer colP armi, e non còl negòzio. Ma V. E. vede 
i bisogni proprj ne' qoali si trova la Frància. Questo 
in somma è un corpo infermo , com^ ognun può co- 
nóscere; e sinché patirà la paralisia, per così chia- 
marla , 4ella fazione ugbnolia , mai non è per ridursi 
alla saniti, e mai non è p^r aver U si^e fotte «(e non 
tremanti. Da questa fazione principalmente viene alb 
Frància tutto il suo male , eissendo fomentate di qua 
eziandio le sedizioni de' cattòlici stessi; ond* ora per 
V una , ora per V altr^ di queste cagioni, e bene spesso 
per tutte due (2) insieme ^ nàs<:on quei t^nti movi- 
menti c\ie i' ordinàrio Ucer^n qiiesto regQo* Non 
go4eEà dunque mai ì& suo primo vigor questa monar- 
chia, sin ch''àUna defttro di se uno stato contràrio al 
suo. Che del tutto (3 ) contrària senxa dùbbio alP au- 
torità règia è questa repùbblica popolare che gli ugo- 
notti cercano ogni di più di stabilire nel regno. Sei 
mesi (4) è durata que^l^ ùLtiioa lor^ assemblea di Iìq- 
dfin; sempre parlando quasi come sovrani, e come in 
forma di dare, e non di ricéver 1^ leggi dal re. £dal 
fine ha bisognato poi separargli per viay[5) d' espedien- 
ti, piÀ dhe.d!. autorità. Voglio ilire in sanumTckc la 
Frància nel ^uo stato preseate non può quel cht var- 
sthìm , e non salto ia«ervàiio d^ altri , ma nèaaolie per 
}e sue pròprie neeessitàk V« £. sa molto ben qvcste 
-cose; in matiiena ob' ogni di meoo, fet diM i^ v€ro , 
si può sperar n«l soccorso di qua in servìzio deli' Im« 
pepatole, «< della éàuaa cattòlica di GeNnània. £dori 
ie cose deHfl'RegitiamMU'e^'tfengono 4utto4Ì t egn« tanto 
i^^pes^^cbe aon{)^^'ha<j4iià «i pv^aytr pensiero>ahni9o 
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per tonto tf «rmì^àglì aSkri èsternii Nondimeno, anche 
senza V aitìto di qua, par che si ptJssa'spferar buon èsHo 
alle coserei!' Imperatore ^ e de' càtlòlìci in quelle parti. 
La rotta che diede ultimamente il conte di Bucoy 
a' Boeipi fu di mpUa con$idera«ione , e di già p ti^n 
per guadagnata assolutamente Sassonia in. favor deUa 
part^ impeì'iale, e \'edrc«o ora quel die opererà il «é* 
nitòrìo'imimato al Palatino, perchè debba uscir di 
Boemia e dell' altre province usurpale. Qui noi in 
tanto stiamo tutti sospesi y come ho detto, in queste 
occorrenze della Regina madre. Jl Re di,p»ov.Q le ha 
inviato BlenviUe con danari e con^ìtre soddiafa^oni^ 
e si vede eh* óra di qua si dibe dàddovero n^ìlfe cose che 
si tr4ttano, per venire ad uù 1nt?éi*ò àtcómòdàVifieiito 
con lei, ed averla in corte. Ma àa^V altra parte la Regina 
non s' assìtura; vorrebbe, e non vorrebbe ; desidera, e 
teme; e vien cpndi^ttuu ancb^ mpito più dagli artifìzj 
degli altri, che dalle considerazioni sue pròprie. Fra 
, queste incertezza 9ti|imo qu^pra^ e Irai perìcoli che ne 
possono succèdere. Ed io per fine a V. £. bàcio con 
riverente affetto le man^. ^ Parjgff, li 5 di giugno 
1620. 

. NOTES. . . ; _ 

(i) ^ sperare; ellipse : the ci porta. L^ignorance eie celle 
cUipse a &it dire, et fait encore dire tous }es jours, que la 
préposition a seri à former les partìcipés en dum dcs latins; 
proposition absurde que j'ai déjà réÌPutée dafcfs'ma Gratntnaire. 

(1) Tutte due. Qaand le mot fatta est suiti d^utv adjélctif da 
iMmbre cardinal , lon ne dit pas , «ctaiiii« eia ^Eom^ai»^ tous ks 

22 * 
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dtusc , tùus Uff (mts , ejp. „ «mv i^t.^itisimii^M^iit , i4n^4Ìftm^ 
ious ^rois , jct^^ U4ii dufi^ tutti tre , etc. Oo peat voas^x s^rer 
Ics deux mots par la c^nìonclion e^ et dire, ìmHì c dut^ tutti 
e tre j excepté lorsque le second commeoce par une yojelle. 
Je crois que lorsquVn dit, lutti e due^ on veùt dire , tutii e 
sono, ou erano due^ etc. On dk auss) , tutti a tre , tuìti a guni' 
tra , etò. Ce soni 4Ìes fonnes elliptii|iies ^ doni la constroctief 
pleàne e«t tutti «. ' Aa^ tUftaii^ i^Hei^dp o/ rmn%fro^uttUra^ e|c. 
(^) Del tfitto ; exgi;es5Ìoi\ advf riiiale elltptjf^aci , d<mt la 
construction entière est : nelle parti del lutto,; où le mot tutta 
est employe substantirement. 

(4) Sei mesi; savoìr, per sei mesi, eipression don! la con- 
ètnictioir pie ine est il durare passando per sei mesi, i« sai» 
bian qne cette manière. d'aaa]y«cr àoh diSplairc an pluf grane 
sMtphtti niai^ jjB, <)oJBi àéfi^^t a^x étq^U^v^; qae c*e4t. if 
Seul mpjen de parv^i^ à la v<?rité, et par consé<|ne]^t à la 
Science* 

(5) Per via ; savoir , // separarceli passando per via ^ etc. 

LETTERA XClX. 

, : Almaès«tlo..MÌ»dfid. ... 

RfiNDO a Y. £• le grazie che debbo per gli àllimi favori 
che ricevo da lei colla Wa lettera dei 6 del passato. E 
basta a dir che sìan suoi , perchè sìan pieni, de! sòlito 
eccesso verso di me. Lodato Dio , che il catarro di V. 
E. andava cedendo , e sì può speraiie che la buona sta- 
gione Iq Tarì^svaoi^i^e, orai del tatto, lo m^ b passo bei^e 
4i saAJrà.(i)> per pift gr^W» ancorché j^^I re^ non 
manca lequietàiltne^ cht tuA^sl ridmct ora àUe eo6e 
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della Regina madre. Tornò di là Blenville, ed ora egli 
y'ì ritorna di nuovo la terza volta, e forse con minore 
speranza di frutto c£e Takre duev si alterati son gli 
umori da tutte le parti. Staremo a vedere dove auderà 
finalmente a sc^^^r la poMema* Il male è là dentro , 
coiùe ho scritto altre volte a V. £.; là, dico, negli 
àttimi e nelle volontà ; ed ^lla sa molto bene quanto 
diflhcihieute pòssan peoetracvi 2 nedicawnenti , e quanto 
diffidi aia (2 ) la loro operazione in par^i sì nascoste e 
A delicate. Questa id somiMa è una guerra di dìffidenae 
sia ^ra (3)y e Dio vègKa che da questa non si passi a 
q«»ella dell' armi, lo gerivo con uà corriere straord2nà*- 
rio che midàfirelia; onde &iìsca prima d' «vMPne b 
volontà. £ h^oie a Y. E. eoa nxer^Rtrai&Ho le manii 
IHPar%ii, li 20 di giugno 1600» 

(i) Tome impasso bene S sanità, Mot à mot , je me la passe 
ònn de sanie. Cettc «xpreAì^ oftìn un, {là)kiDÌ9nie dans le 
Mii*de jplasifun moli, 

(%) Possmn penetrarvi . . diffidi sim. Ges vcrbes soni- aa 
eoujoQctif, parce qv*ib dU^ndeiil d*^.i;efhc i»ÌMiit partii 
d*ane propositio.il entière siipprjipée par eliipa^,^ /a natura 
vuole. 

(3) Sin ora; savoir , sino a questa ora presente. 
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LETTERA C. 

Al medésimo. A Madrilf^ 

Ora, coir ordinàrio , supplirò aUa brevità della4ètt€ra 
passata , ch^ io scrbsi a Y. £• coir ùltimo straordinàrio. 
£ prima d^ ogoi cosa mi rallegro eoa lei della risohi'^ 
sione eh' ha presa Sua Maestà Cattòlica d' assaltar col- 
l' armi idi 'Fiandra il Palatinato ; risoluzione ben degna 
di Sua Maestà , e dalla quale si può aspettare il vero 
rimèdio a' mali eh' afflìggono ora l' impèrio. Se il suc- 
cesso corrisponde ( i ) al «Usegno , come per tante ra- 
gioni si può sperare 9 bisognerà ben die il Palatino 
vòmiti quel eh' ha si iniquamente inghiottito , e sarà 
un giusto castigo di Dio che venga rigettato nella casa 
sua pròpria quel male eh' egli con usurpazioni si ma- 
nifeste ha fatto , e fa in casa d' ^tri. Di già V esèrcito 
levato in Fiandra p«r qnesio effetto , si metteìnsieme^ 
di già passa i monti la gènte d* Italia; e di già passò 
il Reno sensa contrasto quella eh' aveva levala il conte 
di Vademonte ad ins^nsa della lega cattòlica ; e si sarà 
congiunta a qoest' ora col nervo principale, eh' ha 
appresso di se il dqca di Bavièra general dcKa lega. Vi 
saranno dùnque tre esèreili (a); cioè, quello del conte 
dì Bncoy in Boemia; quello di Baviera per assaltar^ 
come si presuppone , il Palatinato di là dal Reno ; e 
questo di Fiandra per assaltarlo di qua. Ansi sarebbero 
quattro esèrciti, se fosse vero, come pure v-cn pre- 
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supposto 5 che S^MÒoia avesse anch^ egli accettata in- 
sieme coD Bli^iera la de^tMìone d^ etegoire il ban<]o 
imperiale, che dovr^ uscire contro il -PalaUnato beo 
^e^to. A tante armi noa so cifte reaisiénza potrà iar 
esso PabtÌA?to> e ta i^na èsiope. Forze bastanti non 
pòssOBo anatre in Genn^aia; e qttunta a' soccorsi delle 
FroriQee Uofae e 4el re d* Inghilterra t dalla parte Alle 
Province Unite si farà iqvaìcbe cosa ^ mà«on tanta che 
sia per bU^o^ciar le forse d* uu esèrcito intiero^ come 
sarà quella: che ^{ inette infiiene^a in Fiutdra; e;dalb 
l^rte À* IngUUterra $ quel^ Hi iiiOA .'b» dtinacii ^ né si «ede 
che di U possa ricevere aiuta toMidistàbile per allre vie 
il Palatino suo gènero. Dùnque dalla parto cattòlica (3) 
è tutto i) vantàg^o, ed ora^ o non 9mù, si debbono 
aspettar pròsperi soccés^i in (avòredelb sua càusa. Ma 
4ornaadio,alle risohislone pnete da Sua Maestà Cattòlica, 
di v^Har le sue armi di fiandra CAnl ra ilPalaUnato s ieri 
y altro il signor don Fefqando venne acomnnkàrmela, 
e deve oggi parlarne al Re 9 e dopo a^ ministri , ed io di 
già scoppro tìht la risoluzione qui piacerà. Anm, ieri uno 
de* pii^ principali di loro ^ disse che questo èra il Vero 
ferir nel ^uoregli eretici , .nelle presemi occorrente di 
^jreripània^ ed. il vero laodo da £irgU pentir (40 delia 
loro temerità Nel reata di qua li oaoimùia ne' sena di 
prima, in Cavor dell^ Imperatore i e della càusa cattòlica 
di Qermània« J^d avendo desidier^ta Sua Maestà Gcaàvea 
che gli ambasciatori di qyeato re, ticsuM trattenersi pia 
p^ cammino co^.aUri prlkìcipi cattòlici o erètici, ao* 
dàf aero a dirillura a^kunat ]^r apportarmaggior co»^ 
&e9i^nzaaU#(«Oa«SU%9 è s4ato ordinalo loro di qu^ ehe 



dby Google 



a62 LETTERE 

lo fiicciano ; onde colle prime lèttere si starà aspettando 
à* intènder V arrivo loro in qaella città. Si Vorrebbe far 
(MÙ ancora colf armi; ma qui va 6eri:lendo(5) sempre 
più il mal domèstico 9 e non par eonvemente di &r 
uscire oggi V armi, per averle forse a ricbiamar poi 
dimani. Ognuno aspetta questo nuovo ritomo 'O. Blen*- 
ville da Angiers ^ se l>ene il primo e secondo non pòsson 
far buon pronostico a questo terso. Altre persone , per 
dire il vero , bisognava e bisognerebbe inviare più ri- 
levate, cb' avessero maggior proporzione al negòzio, 
e che fossero più confidenti della Regina. A questo ni 
partrh' ora si fienai. Ma Dio vòglia cbe non sia tardi. 
Créscono i sospetti ogni giorno più; si dispòngon le 
cose air armi ; se ben da ntùna delle parti si vuol comin- 
ciare , nondimeno sarà necessario in fine cbe o 1' una o 
r altra^ anche non volendo , cominci. G cosi verremo 
sd una deploràbil guerra civile , dovendo èsser da una 
parte il figliuolo, e dall' altra la madre. £ nondimeno 
8on pur troppo funeste per se medésime sempre ancora 
tutte le guèrre civili ordinàrie, e le lor vittòrie; se 
vittòrie si possono chiamar qilelle, che làscian vinti non 
meno i vincitori che i vinti* Ma fatcia Dio che ne riè- 
scan vani gli augurj. Noi qui in tanto siamo stati conti- 
nuamente questi giorni in balli ed infeste^ la settimana 
passata in casa della principessa di Conti ^ e questa , in 
casa della contessa di Soissons ; e la vigilia di San Gio- 
vanni, nella casa della Villa, con occasione di vedere i 
sòliti fuochi. A tutte la Regina s' è ritrovata , e vi sono 
intervenuto ancor io, invitato alla domèstica (6), e tutte 
son paasate con molto gusto. Qui abbiami nn giugno 
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che pare un aprile. Ben si deve far sentire in Madrid il 
caldo d' altra maniera. Spero eh" avrà giovato almeno 
per consumar del tutto il catarro di V. £. Alla quale io 
per fiiie bàcio riverentemente le mani. D\ Parigi V U 
^4 di giugno i6i2o« 

NOTES. 

(i) Se if successo corrisponde. Le désir de voir ce succès 
d^à arrìvé fait icì subslitucr le présent aa fbtor. 

(a) F'i saranno ire eserciti. Gonstmction , tre eserciti saran- 
no : irois armees seront. Où? quivi ou vf\ là. 

{Zy Dalla parte cattolica, Rapport d'^loignement; carc^est 
da coté catholique que viennent \ts considérations qui font 
porter de tels jugemens. 

(4) Dà farli pentire ; elHpse : da cui si moverà il 'farli. 

(5) Va serpendo, Les grammairiens qui prétendent que Vé^ 
qnrralent de cette ' expressiòn est serpe, seront obligés de 
changer d*avisy s'ils consìdèrent que serpe n*exprìme qa'un 
n^ouvement particiilier et locai, tandis que va serpendo eX"- 
prime un «aopvement ^ro^fj^j/^et continue, fait d*ane ma- 
nière particullère.. 

(6) ^lia domestica; manière elliptique : in maniera simile 
alla maniera domestica, 

LETTERA CI. 

Al medésimo. A Madrid. 

Acc]|NNài a y. E* colle antecedenti mie lèttere die 
sj;ava per accèndersi in questo regno un gran fuoco di 
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nuovi tuiniM. Ed eccolo {t } Atteso, La po^teina al fine 
scoppiò ; e da ogni parte crebbe ia-g«erra occnha de'so- 
spelli ip maàiera^ cbe s' è cofiverlita apertamenfte poi 
in quella d^! armi. Di già si lièran soldati per tutto. 
11 Re n' avrà presto insieme un gran nùmero, e dalla 
parte della Regina madre e de^ suoi;, le preparazioni pa- 
rimente son grandi; sì che fra pochi giorni , se Dio non 
rimedia (il) , sarà tutta in arme la Frància. A pena ebbi 
scritto ultimamente a V. £., che il conte di Soissons 
e la contessa sua madre uscirono air improvviso di corte, 
sotto pretesto di varj disgusti^ e se n andarono a tro* 
var la Regina , e con loro partì nell' istesso modo il 
gran Prior diVandomo, come pur nelP istessa forma 
era partito il duca di Nemurs due dì innanzi. .V. E. 
s^ immàgini la commozione cb^ è nata qui particolar- 
mente dall^ uscita in tal foi-ma.del conte di Soissons, 
prìncipe del sàngue, il quale , se beo giovinetto di sé- 
dici a&ni , colle conseguenze sole dèi nome , può far sì 
vantaggiosa la càusa che seguiterà f oltre che la madre 
è donna di gran senso ^ e qui , come V. E. sa , grande- 
mente stimata. Colla Regina madre dùnque, oltre al 
conte predetto , saranno congiunti molti altri prìiicipi 
e signori grandi del regno. E percbè intanto son ve- 
nute nuove a Parigi di qualche principio di movimento 
nella città di Roano in Normandia, della qual provincia 
è governatore il duca di Longavilla , sospetto al Re , 
perciò Sua Maestà ha presa risoluzione di partir sùbito 
a quella volta , per rimediar colla sua presenza a' disòr- ' 
dini che vi potessero soprastare. Non ha però voluto 
andare armata Sua Maestà , noe avendo condotto seco 
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*e aoa le sue guirdìe oidioàfìe, ma noadimeno ti rin- 
fofzatc, che possono èsser da 4 miU lanU% e Soo ca- 
valli. Non sappìflfmo quello cke Oiii Longairilla. Oggi 
qui corr«:vooe che la Regina madre aia uscita d' Angiers 
anch' ella con 3 mila fanti , <; foo walii , e che sia an- 
data alia volta di Normandia per sostener Ungavi Ila 
In Pangi è restata la Regina regnante, come anche le 
persone pàbhliche, le quaU Intamo «avranno trattar 
deUe cosa occorrenli ton Sua Maealà, e col gran can- 
celliere^ che resta qui appresso di lei. V. E. vede che 
principi di turbolente aoa queliti, e clie funesti pro- 
gressi se ne pòsson temere* II %U«olo da una parte^ 
la madre dairahra, i prìncipi del «àngue divisi, divisi 
gli altri prìncipi e grandi del^-egno , e in somma tutto 
il regno divido. Solo gli ugonotti resteranno uniti in 
quesU sì gran divisione» e soli s^avvanta^ranno col- 
l'àrmi stesse delle discòrdie del corpo cattòlico. Il R« 
nondimeno al medésimo temporche mette insieme tante 
forze, £à continuar la negojiawone «omiaciaU per via 
diBlenVille ; ami la rinforia » avendo elntto per raaneg- 
giarla quattro soggetti, inviati già per questo effetto 
alla Regina sua madre, de' più eminenti in vero di 
questo regno, come gli giudicherà V. E. medésima; e 
«ono il duca di Monbasone, a grande scudiere, nuovo 
duca dì Belkgarda, Farcivèscovo di Sans , ed il presi- 
dente Giannino. Ed ha voluto Stia Maestà che vadacon 
loro parimente il padre Berulìe, che s' adoperò V s^no 
passato con tanto zelo e prudenza pure in questi mede- 
simi afiari della Regina. A questo segno fiono le cose ; 
intorn^etiuali é più fòcile conóscere il male^ ^hc 

a3 
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giu^Ucar dal tlmèdk» , e qneBtò h H deifso de - persénaggi 
medèsitni eh' bò MMivali; i quali prloka di partite «OH 
venuti a vedermi, é iianilA trattata fl laógcr meco delle 
presenti (3) o^orrense. Del lioccorso da iittiai^si ài 
qua (4) ni Gefi«iioia,'iiofl accade pen^r più per èra. 
Ma si p«4 -sperar keiie flfficbe senta gli aititi di Frància. 
Gli ùltimi avtisì i^©0O, thè &' mi Irebbero tutte le foree 
d^ lega e di Sassi^ia» céW quelle delt^ Imperatore, e 
cbe tutte entrerebbero ift Boèoii» , e ebe di quà^!^ armi 
di Fiandra assalterebbero il^ t^latlttato, stimandosi che 
sole pòssan (S) bastata per questa efletto. 6ioTÒgKa 
però che bàsiino» Le Province tJàite si preparano per 
opporsi, e méttevo Sii eantpagna a^i fifte^ per quel 
che s' intende, io mila fanti j e 25<>o e^vàKi. È giunta 
in Fiandra di già titaà parte della gémè d' ItMia. Il resto 
tarda , eh' è il maggior nervo. Da questa nàscon le altre 
tardanze tn <3«tmàdia , e fra iàtfter si perde il tempo, e 
col tempo il irantàiggi«>. G^dai^ V. £. cotesti riposo , e 
lafct noi aitviaelle nostre inquietùdini; E per fitie le 
Ikicìo vivvftntMientè le mank Di ^arigi^'U 9 dilùglio 
1620,» 

^OTES. 

( i) Edeico/o; elHpse : ed tao , io vedtarhoi Véìcf^ttóian ed 
eàco a été, def tin^.à. esprimec avo:, plus d^éWéen^^a éréwt^ 
ment subii, Le.niot «ero et P^xpres^ion ed ecfp.n^ yeujknt pas 
dire voici onvoilà^: ils*ne soat, )e lè r^p^te, quVn signe vo- 
cat/équLvaleiit à un gesta d*étonnement ou de surprise^ qu^on 
ne peut pas traJuire en fran^àis. ' 

(2) Sé Dio riori rimedia. Le désir de volt uh jpròitipt rem^e 
^ces mani, a fait 5ubstiti:^rft re'erivAin leprésentMfuftU'. 
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(3) jjfeco delie pjrfHrUi. On .a^it^ "V^i tecp^ suo, ^t e» 
ppésie, nosco, vosco ^ pquTjCon tiu, con te, con se. con noi, 
con voi, par imitatìoii des expressions latìnes, mficum, tc^ 
cum, t\e: lo mi voglio obbligare d* andare a tienovcf, ed in 
Mgno disila fecàrhè'ìneeo dette tu^" cose più caìrt. Boc. L'ex- 
fjtpmpn om mffìo mmt^ix «n inpport de M>inp«gni« jpUtU hi- 
ùppe. f^ petiqi^f ({ «KM ^ rfAft e4<i /OfiUmn xm^tneóoiiruieme 
vi disponete» . ., eie. B^c 

(4) Di giià ; expression adverbiale , abr^gée de dalle parti 
ou dal luogo di guà, 

{9)^Ihsstrà'èastaht. Gonsttucfion p1c!be: che le' circostanze 
vmnkMtuA» éktpoèMn hastfé. 'Voj^éc dani' nofrè Srammàtni 
4B^ljtii|«e« sistèma fdiiiaii; iflicliiip. Xl^lfi. 

' . , * ' t ' \ '"■ »» 

, : • J.BXTERA CU, 

^ A} jnedèaimo. A Madrid» 

Non wi ^ia^ V* £. di grazia $k,male jouavc; jintorn^ 
alla sua sapU^t 9 ci^f* ^^P-^ ^ hs^oo tr-^j^lfo q^^i^ v^-^ 
time del jp^f rìcolf) gr^ode tu c^^^.^^la s';,è>tr.^^1tef §^ 
^uèl dolor di $ai]^cò e dipjeira.^l9d^j^ia9 f;K.||)lfk 
s^ era poi riavuta , ^ ^sarà poi ai^l^ i^ff ^ que)i^ gr^a^ 
dpbplejBija^ lo di ^apil^; pri^atf ft^o.fwf.^a ,P?j>=inftern 
ce (i), «la i for«i sfjoljr j^^tì^ip della i^iy^it^ f$ui>n 
bliche. Qui si prepàrfoi V a/^mid^jUi^tf^ ^f PprùiC^)» 
cam^ accennai ; ed il Re è stato costretto a muòtVQrU 
coDtro il castello di Can in Normandia , perchè que' 
di dentro (3) mostràvaa di non yoler ricévervi Sua 
Maestà, alla quale poi si son resi, e prima anche Sua, 
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Maestà aveva assicurate le cose in Roaìiò, cbe minac- 
ciàvan rivolta, 5^ non vi si trasferiva in 'persona. A 
Longavilìa resla sospeso in tanto H; governo y es*in^ 
tende ch^ egli si trovi in jDi^ppe^ e cbe il Re pensi di 
seguitarlo coli' armi.. Ma si i^reà^ ck' egti non voni 
serrarsi iit quel luogo , all' esèmpia ^1 gran Prior di 
Vaodomo , governatore di Can , che non ha voluto né 
anch' egti rinchiùdersi ^in quella piazza. I deputati del 
Re intanto sono appresso la Regino .madr^ Ja quale 
par che nostri: di non voler pegoziare^ se U Re.aoa 
desiste dal procèder coU' ar^i fHà rnnanzi* li cardinal 
di Guisa usci poi di nascosto anch' egli di Parigi , e 
s' è dichiarato per la Regina. Gli altri suoi due (rateili 
Guisa e GianviUa seguono la parte del Re , e sono di 
già partiti alla volta de' lor governi "; Guisa io Proven- 
za, e GianviUa in Ovèrnia» Ieri io visitai la J^uona du- 
chessa lor madre, eh- era qui la dama di V. fi. Son 
divise le donne anch' esse , perchè la buona vècchia è. 
d' nn senso , e la principessa di Conti, sua figliuola, 
d' un altro. A questo modo si vive* i ri Frància , e questi 
songli effetti^delle codiniozioni civili, eh" àrrnsino d' or- 
dinàrio il'slmgue contro il sàngue, e la pàtria cóntro 
k pàtria. Là Re^oa rc^ghanté è quV tuttavia. Quasi 
ognii^òrtió Sua Maesfli s! trova in consìglio , e dà ^ran- 
dìissiÉia soddisfàtiòne'.' Ed io per fine a Yt £.' iiàcio 
con riverente affetto !e mani. Di Parigi, li a 3 di fà- 
glio i6ao. ^ 
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* . ' . • 1 ' ■ ...;,! . ' 

expressions ia su^ mercè f la vos$ramef^è^ appaf|iepi»eot,à l^ 
prose, elles expressions sua mercè t vosi fa rpercè, i la poesie. 
Ijans les première^ expressions ity a^Ilìpse 3e rajpreposition 
/7er,<kns'tes^ecdndes, Ae la méxne prépositìon cf tfe rarticle.... 
pfaiyia tvoiUa mercè, a»eté*oiiipfatù{l mie WMvHùjJàéiy Lea 
exf«e4»ÌQpi3»/(».Zf<b ow^, M.ai^rvè jtU fiw.^t«l*W **M¥f|# 

é^iy^ì^nit k per ^as/Ui ^ on di grazia, 

i^) Va tutte le parti. ^Ai^ipph créloigiiement ; car Xes armees 
ne ipeuvent se réunir 6n un inémelìett,' ^u*etì s élorgnant rfé 
cèhri qii'felles oetnpent *" -*' -i ^ . ' - 

(^ìMMientiPOLBiàffowt àé quàì^cmism* db gùot.ùì»ftMdé 
4e Ja,.pr«po»^9n 4^, p«Me.^p «iv4ifi» g^éU^.^s p»r^iffUfet^ 
là , re)ativepii|;ot à lei^r fK>s^i<mf ^il,dìt ^niìsiUn. dentro al 
castellQ, dentro ù castella , dentro del pastello^ dentro nel 
coatto ti dentro dal castèllo, 

'■^ •■.- . , ■ . ., .".h-.ì -' ; ;» • ', 

parafilo ) <h* è .più breve dtL&^o ; ^^he^fiiSL me ;^Mh 
Q0&. lau^(o:chie .3Ì& htène^ q^aàtòtclMi 4iHri..'kir»g^f^ 
4dla «uà lira^ità« TrQppOiOstMMteÌQjierAiSQnai»ff(er 
liiqilie ^1 male àk .ha jtiavi^gU^to Y.JS. Io aspeUawa 
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migliori nuove: ma spero pur fiualmente che le riceve- 
rò colle prime sue lèllere: Noi ipiì nel coiaio del caldo 
V' abbiamo desiderato. £ corso un lòglio piovoso fuor 
di maniera, ch^ ia vece di levare i catarri gli in (atli 
sentire a molti^ Né di Parigi posso quasi dir altro a 
V. E. Degli esèrciti (2) alla campagna bisognerà parlar 
da qui innaoii. Il Re^udkò poi mèglio di lasciar Lon- 
gavilla in Dieppe; e $i voltò sùbito verso ilpaese d'An- 
giù , id confitte del quale Sua Maestà dì già si trovava , 
non avendo aVtita'resistema *da akmna parte. Non usici 
poi la Regina madre la prima volta , come fu detto ; ma 
bene è uscita ultimamente, avendo occupata la terra 
della Flèscia con in^enzlo|ie à^ndar tifattenendo il Re, 
per quel che s' è potuto scoprire. Nondlqìeno è po^ ri- 
tornata in Angier» , ed ha fatto abbandonar pariménte 
la Flèscia, perchè quelto non era. luogo ^a poter (3) 
.aspettare un assèdio. Il R.e ha già appresso 'la sua per- 
sona da i5 mila (anti, e iSoo cavalli, e, la Regina 
intorno a 6 mila fanti, e 800 cavalli; ma s^intende 
che dadi' una^ e. dall' altra parte o§ni dì s'ingrossi la 
gente, e eh' in Angiers fosse per arrivar presto Umena. 
Poco d^po r arrivo de* depstàli del Re in Angiers fu 
ritenuto preso ii conte di Rosciafort, figliuolo del duca 
di Monbasone, e perciò il padre, temendo d'unsìmil 
caso (4) nella persona sua pròpria , se ne fuggi nascos- 
tamente di là, e andò salito a trovar il Re> ehe Tha 
inviato poi a Parigi, ^esti mali inoontri mòsvcm fi 
Re a richiamar gli altri deputati. Ma^ essendo poi stato 
messo in libertà il cottfte di Rosciafort^ essi deputali 
rimangono tuttavia appresso (5) la Regina madre, ed 
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uUimamenle V arcivescovo d! Sans> ed il padre Berulle 
èrano andati a trovare il Re. Dal negòzio nondimeno 
par che si speri poco» (6) 11 Re offerisce ogni soddi- 
sfazione alla Regina , ma non vuot venire in trattato 
cogli altri. Air incon^U'O Ta Regina non si vuol privar 
degli amici , nò abbandonargli. In tanto il Re non è 
lontano da Angiers più d^ unagioroi^ 9 e si mostra m 
suo favor chiaramente il pòpolo dì qnella città. 1; pro^ 
gressi del Re sin qvì non potevano èsser maggiori^ e 
fa per un grand^ tsèreito ( 7 ) la solareal saa presenza. 
Questo è lo siato delle cose oi*a in Frància. Quelle di 
Germania vin lente dalla parte eatlòlioa, e quasi anche 
più in Fiandra* Por a' intende eh' è giunta ormai tutta 
lagenle.d^Itàtia^ onde presto^! dovrà far daddovero, 
e udirsi ad un tempo la itiosysa dieir arali « che si farà da 
più parti in £ivor.dì Sua Maestà Cesàrea, e della lega 
caltòlicB. lo prego a V« E, unMntiera sanità, e le 
bàcio con riverente affetto le mani. Di Parigi , li S 
d^agosto 1630» 

' ■ " ♦ ' "* 

(1) Sotto // 17, en date du 17. 

(2) Degli eserciti ; ellipse : su h sfato» 

(3) Da poter f ellìpsie : dm cui viene il poter. 

(4) D*. un simil caso ; ellipse : la disgrama, 

(5) Appresso, Yoyez Tanalyse de cette ezpression, G. a^^ 

(6) Par che si speri poco* — Che si speri; savoir, che le cir- 
costante vogliono, che si speri. — Poco e^ no élément de 
l'expressìon adverbiale in un modo poco. 

(7) ìi*a per un grand' esercito. La pr^osttion per est i«i par 
rsnakigìe ^ul esista entr^ Teffet et la cause. 
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LETTERA CIV. 

Al medésimo. A Afadrid. 

Scrivo la grao (veiu a V. E. , riiiiàiidoiiii il tempo 
V ordinilo di Roma ohe ^pf^ìe %n questo medésimo 
punto che passa di q«à on covrierc; 'Straordinàrio spe^ 
dito a ootesla ^)orte dall' aoabaieiatoft del Re Catiòfiod 
in loghiltenra. Oggi qui noi abbiamo- liooye di pace, e 
leteniamo per vere, «neorehè non s« n' abbia T Mti«^ 
ma sicoMoa. Le nuove sono, che il Re al fine era per 
comprènder aelF aeeomodamepto , ad instanaa ^b 
Regina sua madre, tuMi -quelli ebe s^ èrmio uniti oén 
ki, anche dopo le cose dell' anno passato. Al die'(r) 
inclinava tanta più il Re, jquatitò si jcijaoseerebbe che 
questo fosse effetto ^ bèi^gnkà e non di debolesaa ; 
avendo Sua Maestà fatto sempre maggiori progressi 
colte sue armi, e levato in fine con una grossa fazione 
il ponte di Se a quei della Regina, e conseguentemente 
il passàggio della Loira, che vuol dire ayer ristretta 
la Regina dentro alle muràglie sole d^ Angiers. Piaccia 
a Dio che sian veri gli s^wtsi , e ^e.sèg^^ ^ufia volta 
quella riconciliaiioiie frail'figliuolo é la madse, che 
per tanti rispetti è desiderata da questo regno , e che 
per tanti altri può èsser di sì gran conseguerìia (a) al 
resto della cristianità. Se ben non si potrà dire che 
fra le lllae^à loro -sia §tata guerra , u^ (;l\e solamente i 
loro nomi àbbism servito alle passioni deg|U altri. Di 
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questo sereno improvviso che sia per uscir da s\ oscu- 
ra procella , non si miiraviglièrà punto (a) V. E. , cbe 
sa di qual natura è la Frància , e quanto inaspettata- 
mente sèglia convertir la tranquiUkà in tempesta , ehi 
tempesta in tranquillità. Non bo pia tempo. £ per fine 
aV. ^ bàcio con riveretite afletto le mani. DI Parigi, 
lì 13 d'^^osto i6ao. 

NOTBSt 

{\) Al che. Le mot che est ici enployé substantivemeDt.-G. 
9B. -^ L'ezpressìon H di che ^ est elìiptìqae. Non avendo il di 
che ; savoir, non attèndo il danaro d!i che.... Les circonstances 
kmi coBnattre I0 ftom qué Peltipse a retrancfa^. il est bon de 
Mmarqaerque ••avent dtvant l'adjectìf conjont^if «A« , VtV- 
lìpse aiippriiii«, r»ctìclc. — Qoand on dit i «^ ciòa^fidessef a 
che sani io? a che-; savoir : che partilo» 

(x) Di si (fran conseguenza ; ellfpse : cagione. 

(3) Punto. Ce mot est un vraì substantif; car qaand je dis , 
io non ne voglio punto, }*exprime qae je n*en veux pas méme. 
de la groéseur d*aii polnt. 



LETTERA CV. 

' Alm«dènmo. A Madrid. 

Mille favori al sóKlo (i^tni porta queii' èlliwia lèt- 
tera di V. E. de' 12 del passato ; ma hon mi porta già (2) 
le nuove cbe vorrei della sua sanità. Veggo cb' ellae^a 
tornala a ricadere , e quanto dolore io senta di ciò eHaf 
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med^^ioia pm^ giM^icarlop M9 poicbè V. £. mi ^oe 
cbiC il n^l^ SiTtsyà comÌQci^to a (^4riè^.^ yògUo 8f>e- 
r^re ch^ al fyfì^f^i^t farà con ìmim' intiera pace. JOcl^ròe 
ii> s^rft». pyriOgando (:J} Dio beo di cuore, ed afifietitàa- 
donte^nìiQpazienza r ww\$0^ lo ìqiii meh soii «pMsaU 
b^B^ 4Ì W^i.tàf Pio 4oiil9t09 non Asiante che mi da 
convenuto fare un viàggio di 24. giornate, con alcune 
di caldo grande , e con molte altre incomo/iità che si 
pròvan nel viaggiare. Segui la pace , com* accennai a 
y. £*, e com^ ella avrà poi inteso più pienamente* Si 
videro sùbito insieme il Ke e ì^ Regina sua madre io 
Brissac , e si son vedujte le Maestà lorp di nuovo ulti- 
maoiente in Poitiere, fdove $ì tr^nyfl» jinch^ la Rfigifta 
regnante* À Poitiers dunque bcsogoò <^e mt trasfe- 
rSs6Ì ancor io, per occasione ili Tàrìe ox^correnze pub-' 
bliche , ed in quel luogo mi fermai cinque giorni. Di 
là il Re se n^ andò a Bordò , e le due Regine diedero 
la volta ip Pa/'ìgi^ dov'^ è arrivata di g\^ la regoan)^ , ^e 
dove s^ aspetta la Regina madre fiinùlmente fea du^ o 
tre giorni. Qui mi trovo anch', io di ritorno , e con 
sommo desidèrio di quiete, dopo tanti e sì molesti flitssi 
e riflussi d^ agitazioni. E pur questa volta si dovrebbe 
sperare qualche stàibil rjp^o colia Venuta della Regina 
madre a Parigi, per trattenersi appresso il Re (4) suo 
figlinolo. Ma nondioienn la Fcìància non mi può far 
tanto sperare^ che non mi fàccia anche sempre temere; 
e^nd^ t^oppp v^i^bU^. q^esto .ciidio, « .troppa fre^ 
qiieiDU d#.u^ ^^Bp ^iraltrp 1^ sue miUtaùoi^ì. Otlinpo 
i|^ir«|^ è; U <^an$lglip. :^' b^ P^es^o M .^^^ina n?a^e $ 
y Wrti a fecfloiMr»! in Pari^\ h-m^ Sua M^nesjtà di^se/n 
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PcHti«rs, che non era per cambMrlo ih maniera alcuna; 
al che io 1^ esortai tempoe pia, e U aggrandì libera^ 
mefite o^^ è ella »i fosse rkoldta i ciò F'«tiiid> passata 
uk Tur» i noti si sarebbe troTata oeUe ùhinM angàttie 
d'ÀDgìéfs, In quelita determinàzkine Fba indotta^ o 
r ha c<>rìfìrmala principalaaehie il véscovo di Lusson. 
]£é ben ci.voleya (5) un isUrumeiito d' au^orM e^ 
prudenza tale appresso di lei , in op^posiiiaiie fi tatili 
altri che in queste discòrdie rfipaBè?ana i lor rantagg^. 
Avremo qui dùnque pfesto unite iiìsieme tutte le per* 
^one reali, e eia questa lot coiicòrdià domèatica si può 
aspettar senza, dùbbie un gran frutto al pùbblico bi- 
sogno del regno. Ma , ob ^be grande occasione ài* è. 
perduta qui ora (6) di fÌE^enar 1' attc|àcia degli ugonottli 
e d' avvantaggiar, le cdse della iCMesa e del Re t Pareta 
che Dio la porgesse colle sue mani. Colle forze del Re, 
eh' èrano grandissime j si potevano congiiifig^ sùUto 
quelle della Keg^amadre^ e k getati leivà^e da Epernon^ 
da XJ^Biejia». e molte altre ^ e tutte, queste for^e èirano 
di già in casa degli. i^oOQt^y senza e V ^ssi avessero 
potutip prevedere. in alcun modo uda tal tempesta f 
and' essi ora non si trovavano pur con un uomo, si 
può dire y qua dentro ;t n^ meno pQtèraao bspettarne 
un solo di fuori (7), nella p^a^epta ^ccupa^ion ge^ 
nerale dpgli erètici. jn- Alenaagna» (rVctasione .per^* 
ciò non poteva ^sser piv^^bdUa^, nè,|^iù> còmoda p«^ 
repruner ja loro aadà<^f la 4)u^e nion è dùbbijO 
che sempre and^à cre$ceàdOy qiplindo ibbia te^po 
da ppter créscere , e A' ^td A maggiormente mi* 
nacc^r^la chiesa qui, dentro,,, e la .mHoaarchi^.re^^le; 
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poich' o|[BÌ di si conosce mèglio che non possono 
compatirsi tra loro, da una parte la potenza legit- 
tima della chiesa é del Re, e dall' altra lo spirito ribeile 
dell' eresia 9 e della fazione ugonotta di questo regno. 
£d invéro è cosi. Mille guerre esteme in mille occa- 
sioni ora ha mosse, ed ora sostenute la Frància; 
ma , dopo le guerre , sono seguite le paci , dopo 
gli od] le riconciliazioni, è dopo le inimicizie molto 
spesso ancora le parentele. Mille volte è stata afflitta 
parimente la medésima Frància, qui in casa, dalle 
guerre civili ne' tempi addietro, e nondimeno la 
monarchia è restata sempre una, ed una sempre la 
chiesa. Ma dopo che s' è introdotta l' eresia in questo 
regno , e coli' eresia il governo degli ugonotti fra loro, 
eh' è dei tutto contràrio a quel della chiesa e del re^ 
sempre sonò state incompatibili queste contrarietà ^ e 
sono state in continuo combattimento , per l'una parte 
la religione e l' autorità règia , e per V altra l' eresia e 
la fazione i^onotta; e non cesseranno mai, ainckè 
dall' una non resti 1' altra intieramente abbattuta e 
vinta* Dovendosi dùnque presupporre, come vicn pre-* 
supposto qui in generale , che H disegno degir ugo- 
nòtti sia di rovinare affatto la religione e l' autorità rè- 
gia, e eh' essi a questo fine stiano perpetuamente 
spiando ogni congiuntura che possa nàstere in lor 
vantàggio, perciò non sidóVeva ora pèrder de dalla 
parte del Re una si favorévole di ròniper questo lor 
perverso diségno. Il che consisteva principàlDftente in 
levar loro di mano le piazze di sicurezza , ed in rom- 
pete aldien per oiz la lor fazione , la quale se mancese , 
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verrebbe aeche a mancar da te medésima V eresia con 
molta facilità; non potendosi dulnfare cbe , si<^come 
r eresia &.' è iotrodètta prtneipakneDte per (atioiie in 
questo regno 9 cosL la ' faiione non sia quella che in 
prtncipal luogo ve la mantiene. Questa coAgumtara 
presente in somma non poteva èster piò. bella , e molto 
ben a' è mostrato ^di conóscerla, e più d^ nua volta 
ancora di volere abbracciarla. Ma, esfèadoai lasciata (ug- 
gire , lisogna conclùdere cbe non sia giunt 'per anche 
• il tcn^po nel quale Dio risenri a questo regno una si 
gran benedizionje , come sarà quella di liberarlo da uua 
tal peste. Cbè finalmente ben si può crédere che Dio 
gli hrk questa grazia un giorno , e cbe farà prevaler del 
tutto la càusa dalla chiesa e del Re , la quale di tanto 
è superiore anche di presente alla fazione u^notta non 
meno di forse, che di giustìzia» E non si debbono sti- 
mar poco interessati ancora in un tal successo i vicini 
cattòlici, come ben F ha fatto apparir spezialmente la 
Spagna in diverse occasioni d^ aiuti somministrati per 
tal rispetto alla Frància; essendosi troppo bene ivi co- 
nosciuto , che di qua si spanderebbe là inevitabilmente 
il male , non reprimendosi, ^è d^ alcuna cosa al sicuro 
goderebbero tanto gli erètici, e màssime i calvinisti, 
fieri nemici delle mpnarchk (&) temporali non meno, 
che delF ecclesiàstica, quanto d* ÌAfettar «luel paese, e 
d^ invòlgerlo in qu^e divisióni e calamità ch'essi hanno 
(alto e fanno provar tuttavia sì miserabilmente in tante 
altre partii Ma troppo mi spn divertito orngaì dai prin- 
cìpio di questa lèjLtera, e particolarmente in materie si 
ju>te a Y. £. , e nelle quaU non può né deve ellasiUre 
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ad altro giadkio che ti tao nedètiaio. Tonio dònque 
a ripigliare il filo interrotto. Noi qui abbiamo , còne 
ho detto t ^ Regina rognante, e con òttima sinit&i e 
non potrei diro a V, £. qnanlo bene $" è governata io 
questi fastidiosi incontri fra il Re e la Regina sadre. 
la grand^ aipetuxione si deiae star costi delle cose di 
Germania, Baviera ha di già occopata (9) V Anstrìa 
superiore , come tntenderii V • £. ; ed ora si trova ia 
Boemia. I^armi di $»sònia son molto lente, e Dio sa 
oh^ al fine .non riescano poco sincere. Il marchese Spi- 
nola entrò nel Palatioato ; e ad osservar le genti delle 
Province Unite rimase il marchese di Belvedere , ge- 
neral deUa^avalleria di Fiandra» con nn buon nervo di 
soldatesca. Grandi sono airinoontfo le forse contràrie; 
e di già il Gabor è stato eletto re da' ribelli ùngheri. 
Ba tatto le parti son bilanciate le cose fra speranm e 
timore. Fàccia Dio che la buona càusa prevàglia. Ed io 
per fine a V. E. bàcio riverentemente le mani. Di Pa« 
rigi , li ^4 <K settembre i6ao« 

NOTES. 

(i) Alsoiito.; cHipM : modb, 

(9) Ma nonmipaH^ già. La difficalté de pinétrsr.lé rrsì 
Moa dn mot ^y a fair dire à Umm Ui grammairìeiM» que dass 
U phra&e cUé« et dans Im autres conttniites de la méme ma-* 
nìèi^y its^y trouve comme pléonasme. Ib se troinpeiit; car, en 
approfondiasant le scns de ces'phraseS| on Yoìt que le vaol già 
est r^4$ment accessoire d*une propositìoD doni Tellipse a sap- 
primé tous les autres mots. Dans Texerapìe de Bcntlft^Uo , la 
propotìtìoii elKptiqvf est, >/ vegg^già : fé U vqis defìk. Voyea 
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k e«iiij<tkch*pitr« émipliqnHm9$t ^wjfti ttMì tu tntier, 
àMa$ UMjdÌm« ééìùou dsona GrnUBiMrv. 

L'exprcsslon di già Mt «IHptìqiie : nei moMénto di già. Ceu« 
qui oat ìAkoki eeUt exprtmoa^ ìgnorfteat itni éoat« que Bo- 
.càc€ s'«A Mt serri dan» la vie de Dmu , bè itdil : Delie fiondi 
deii'aMoro4poetiscmtttidiconmar$i,eomeèdigiàrh09t^it,. 

(3) /•#to^^»/l#ìi5J»lW«.•j^/wi?J9#tJ5Wla9n^^^ 

de pregfteiòf f Hoiqu*e« dìieat le» gmsunàirìtns. Pregherò 
diligile cimplemént ose action q«t l'oà fira ; tan&'c q^e itmtb 
pregando marque uae action que Pon fera d*unc manière drf- 
terrain^ ^ex le Tetbe eteu^ 

(4) Apfp^e90 il Re* Le mot appreBSo d^ignant ici un rap^ 
pofft de direclìoA veat im objet ,• eelni-ci doit étre prétédc de k 
prlpONtien a. £■ eAet) on Iroeve danc lea claMiqaes appresso 
ullm terra, Cresc. Mais reHipsé peut suppiinar vette prépOM-» 
tioii, coDame le proifre l'eMiople ci-dtSMdt de Benlivof^ìo , et 
celui-ci de Beeace : jéppreuo^ la Fiammetta, Il y e Musi eì« 
lipse quand Bocace dit { Appresso della heUm fonie; wtoxx : 
appresso olle ae^ue della ifetlafoniet Le aiot appo^ qui a la 
BO^e tignification qae appresso , est moins usitÀ 

liCi gramraairieiis qui ^r^tendent qae Ics mots appo et ap- 
presso sont mis sovTcnt è la ^lace Ateirca^ intorno^ con^ die- 
tro^ se sont trompés. li est bien yrai qu^iis peuvent servir deus 
Its conparaisoDs ^ oemme le laontre Texample suivant : Sem- 
plice persona appo lain N. Ant. ; mais ces coroparaisoits ne se 
foàtqtw par le rapproehimeaft des deus Urmes eompar^s. Les 
grammairiens se trompent encore eu disaot qu« les mots appo 
et «/g/imso soni employéi an lieu de , m suo dominio; coame : 
volle eh' io vedessi tutte le cose rah, le quali egli apprèsso di 
se aveoa. hoc Je ne troave icà au mot appresso qne éa signi- 
£cation nafnrelle. lì a bien la sigM&cation de dopo, après, 
daos cet aatM exenple de Bocate: Se appresso la morte 
s* ama » non mi risnarrò d* amarlo. 

(5) Ci voleva. Pour comprendre lesens de cet Ìt»liams«ne , 
qae Too tradoit éa firan^aii par Ufallait^ il suffit de retrou\'er 
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lei moU que Fellipse m tuppiiipét : <i voieifm ; saroir : il hisc^no 
voievaci, ou ^lù; le òesoi» vauiait fM.exigefiiilcL-^'Ci vo- 
levano ; savoìr : /e circx>$tan*e volevatto ^tà* 

(G) Qui ora, I.*ai Àé\k dit ^ue T^Terke ora^^ été fortoé psr 
cliipse de Pespression in ^mest*or»,>(jtst mie erceìir des gram- 
mairieiu de prétendre que ce mot est employé comme pléo- 
nasme dans l^eicibple tnÌTaiit , cit aotaei : Orm ^^avepa costui 
una bellissima donna per moglie, Bec. Ce mot est, dans cet 
exeoipU I riWment de la proposttiòn f 4tra udke: éeotUez maàt- 
tenoni, 

(7) Di fuori; ellìpse: dai luoghi di fuori. Le mot sous-es- 
tendu et modi£^ ^t fuori esprìmant un éloignement, ce mot 

fuori àó\i étre auivi de la prépositio» Jn , comne le montre 
Pexcmple da Bocacc: Fuori dal forno* Do ne dans la pkrasei 
fuori del valloneello^ dn méme aoteur » ti y a ellipae, et les 
motitupprìm^soot daS eon/bu; et daos celle de Fétrarque, 
fuor tutti i nostri lidi , la pr^positìon,d!a y est sous-eatendne^ 

La pratique de tous les écrirains a autorìsé Fiisage de Tel* 
lipse dans les expressions suivantes , parcc qu'elles acquièrent 
par là plus de légèreté ; fuor di me tfuor di se , fuor di senno ^ 
fuor di nwdoyfuor di misura jfuor d* ogni credere, Les ex- 
^t^^ons fuor che y fuor solamente ^ infuori^ signifient, sol^o 
che\ cxeepté ; da Dio infuori; hors Dieu, 

(8) Nemici delle monanehie ; elUpse : al got^emo. L*exemplc 
sulyant est une preuvc infaillible ile cette ellipse : // caldo 
che viene dalle brace accese , non è così nemico alla virtù del-' 
l* ambra* Sagg<- nat. csp. 

(9) H^-di già'^ occupata. Lo particìpe est ici féminìn, parce 
qu*il «srtà qualifierle mot Austria, da méme genre. 11 dk 
de quelle manière Bavière. possedè TAutricbe; en sorte que 
l'esprit «st frappé par deux idées distìnctìves ; Fune expnm^e 
pfir le mot occupata, l'autre par xelle de possession, et celle 
d*une manière particulière qui hù «st inlìér«nte; ce qui donne 
lieu aux observatioas suivantes : i° quand le jugement et le 

ai sonnement ont mis IVcrirain en éìM, de discemer cai diffé- 
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ttmfk eàT9i^insi^u%t , Vuprii se' troÙTt enrkbi d'Mées et 
d^expreisions ; a» si la rè^ inventa par V^ neroai sor raccoffd 
det partìcipe^ éult vraie» Bentivoglìo aaraìi falt ici noe faute 
grosftière^ qae Taatorìté de Dante ^ P^trarque et Bocace | créa- 
teurs de ces mémes fautes, ne$auraìent justìfier; 3» ceux qui 
pr^eildent ^e c'est la méme eho<e de dire ha occupato et ha 
ùeet^ta, totii eacpoiéa atix tBcon^nieiis de c^ttfeudre dent 
idéat eu wae senk | de diriieicL u»« id^ ibdmiìble en èavk 
ìàéts, et enfio de svbstituer une idée i une s^Atrc , tDntcs lei 
fois qae le hasard ne les favoriserait pas. 

LETTERA CVI. 

AlÉiedisino.AM«Ìrid. 

FlNALMEHTE bo pur U Attoira (ftnio de^detUi dlrUa 
sanità lotterà di V. £• Dica -inltéra^ perchè saraniie^ì 
già del tulio svanite quelle relìqaie int eBàibili die te-* 
sliiM^iio. Ora ÌN$ogoii jBttèodere a conservarla» ^ heo 
non sa che rimèdio aatgUoro d^ utia vile éHtà aggiii^lita 
di corpo e d' àa^ivo, come k quella di Yr "Eé Veggo! 
nuovi .&yori eh* ella m'' ha tèUi nelh relasidsie sì -vibif^ 
taggip&a eh' ella ha» voluto dar sofni h OMapcrseiléal 
signor mardiaie, di MirobeUoi^ iiaoto andbaaciiktote di 
Sua IMae^U CatlWca deatioalo a questa coHa. Tropp0 
in vero ha eicedoio V. £é E par eUa<daircva ptfoaarvi 
■lollo ben pfiasa^ perchè eesia lora impégnlato il irioo 
onore col mio} «ì che nom soddilfattnd'' iq alla ém^ 
folasiofie 9 ver^à nei mio mancomciiloed étiàrar* qyakbe 
parie-ancora del suo* Mo^ cosie ai siaf.«ion tuùAmà 

a4^ 
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almeno ia me una gran volontà di senrire ii signor 
marchese. Del quale e della signoj^ marchesa soa mò^ 
glie, sono'prccorse qua veramente tutte quelle mrgUorì 
relazioni che se ne potevano desiderare ; onde si può 
crè^dere che qui siano per dare un' intiera socj^sfaaione, 
e conse.guciitefflente per ricéverla ancora. Colle prime 
lèttere si dovrebbe^ver la nuova sicura ormai della 
partita loro di Madrid , é cosi s^ aspetta quT^" intènder 
senz' altro* Ma vedranno forse per cammÌDO questo re 
prima -di vederlo in Parigi , essendosi accostata sempre 
più Sua Maestà verso i confini di Spagna (i)^ per 
occasione di farsiubbidi^e dagli ugonotti (a) dì Bearne^ 
come si sarà inteso costi. Grand^ ostinazione, per dire 
il vero , è la loro jn càusa si giusta f ^ màssime col- 
r avere addosso il Re stesso armato I La ràbbia gli rode 
in soiB»a di veder restituiti i beni a quegK ecclesia^ 
stici , e molto piii la libertà della religione a tutto il 
paese^ Cosi dalla parte di qua si fosse abbracciata V oc* 
canone di voler far é* avvantaggio , in servìzio della 
reUgione e del Re! Per questa eagione delle cose di 
Bearne f il Re non sarà cosi presto a Parigi. In tanto 
la:*Regkia è tonnata da Nostra Dama di Liesse, dove 
aedo ultiniaiiiente per soddisfare ad un voto. Non\enne 
psi la Re^na madre allora qnand^ io scrissi che s^aspet- 
lava. Ha valuto prifna aildare a Foniaiiableè; ma ora 
V aapettìamo «oucamovle ira quattri o tènqviè giorni 
i«#abigi; in G^Bttnàaia leeose ora tanno assai pròspere 
par r Imperiiofe. Dalla patterei P^lninato il marchese 
S^inolrha Irtto. progressi molto coosiàeràbilj , « gli va 
irceado Baviera^ ance»' dalla sua. Son còngìtmti .insieme 
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egli ed ti Bitcoj, ed Iianno fatto disloggiare i nemici , 
e gli andavano seguitando con £erma speranza , o ^ 
dis&ftgli y se non vorranno combàttere , ^ di vìncergli, 
le VjE>rranno venire a battaglia* Dall' altro canto il Gt- 
bor è stato eletto re, come scrissi, ed annnassa gran 
gente insieme. Non è però coronato ancora, anzi trat* 
tiene in pratiche V Imperatore. Vuol veder V èsito iu 
somma delle cose di Boemia, per gettarsi poi d»ve 
Y interesse V inviterà , e molto ben saprà ftrlo , per 
èsser uomo astutissimo , e che non osserva altra legge 
che quella del suo vantàggio. DI Sassonia la mossa non 
è ancora ben certa ; cbè, 9e fosse , non si potrebbe du- 
bitare che non restassero vittoriose V armi dell' Impe--* . 
ratere e della lega cattòlica^ Ma hisogHerà in fine ch^egli 
si scoopra. Ed io qui bàcio a V. E. con riverente af- 
fetto le mani. Di Parigi , li i4 d' ottobre 1610. 

P. S. Scritta la lètt^a (3)» il signor Scianyalone, 
clie bk qui i oegozj del duca di Lorena , e die V. E« co- 
nosce molto bene, n' ba comunicata una lèttera di 
Nansi, sotto li xo di questo, ch^egli ha ricevuta dal 
conte di Vademonte , con avviso che il di innanzi era 
passato di là un corriere , spedito dall' Imperatore in 
Fiandra ali^ aràduca con queste nuove : che il duca di 
Baviera 'ai ad diel passato era entrato in Praga; che il 
Palatino se n' era uggito eolla mègliee 1 figliuoli (4)) 
vedendo sollevato il pòpolo alf accostarsi dell' esèrcito 
di Baviera ; <ih' esso Palatino s' era ritiralo in Moravia 
con qualche speranza d' èsser aiutato dal Gabor, e che 
Sassonia era in campagna anch' egli in favor di Sua 
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Maettò Ceskea. Contenera di pie b lèttera di Vada- 
monte ^ che il aiarchese Spinola aveva occupala la mag-* 
gior parte del PaUtlnato di quiir dal Reno , e che i 
protei tanti i quali n^ avevano pigliata la difesa y di già 
a' andavano aeparaado* Hn voluto aggiùnger questi 
particolari a Y • £• ^ non dnbiténdo io (5) che non 
siano per èsserle molto cari , e per se medésimi , e per 
V angario che possono apportare d' ahri successi mi^ 
gliori. Fflcoia^i Dio che tt abbiamo quanto prima pia 
certa e pia piena notisi^ 

KaTES. 

(i) F'er^ Ì€onfim di Spagiui, Cette ^rasc fkroìive évidem^ 
mttkt qae lQr«|u*OB dit , verso di Spagna^ l'ellipse a 4<i|>priiiié 
f confini et la préposition a ; car on doU dire selon la construc*- 
tion directe, verso a. 

(a) Dagli ugonotti, Rapport dVloignement ; car c*est dcs 
hugueiiots qae doit venir l*ob^saiice. 

(3) Scritta la letteta* SmiUav^tsìi poiat un ablattf absofai, 
cetle d^DominatioB ttt aa«ti élrangère à la langue ìu^U«iia« 
que la cbose qu'elle représente. Dans la phrase ci*de5siis, Tel- 
lipse a supprimé'ie mot essendo, 

(4) Colla moglie e figliuoli; ellìpse : colla , ou mieux, con la 
sua moglie e co* suoi, etc L*ellìpse supprtnte l*adjectif possessif 
tOQtes Ics foìs qo*il ii*eik résalte attcuoe obscuràlé potnr le sem. 

(5) Non^ dabitémdo ». Cette coMtcìictioii et lessttivafttef^^U 
Boe*ce: Feggehdoio io; andatalo; ricprd^Ètidoti tu^ som 
selon Fordre direct* Mais comment reodre rabon de celles-^ci : 
me essendo p te stando^ lui andando ^ ^msqut 1^ mots me, te, 
lui ^ ne peuvent pas représenter le sujet de la proposi t ì on ? 
c'est en iti^tablissant les mots qoe rellipse a supptim^s. Lisèt 
les exempres sni^ànsy fn obserranti qde les xaialis mis enire pa- 
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rentbèses sont ceuxsupprimé» ptr dlipse. (Se vedessi) iuiiùr^ 
nando, pof resti divenir certa che. Fiam. Avendosi fattQ elegger 
imperatore (mentre vedeva) lui vivendo. Vili. ^ io vedessi) 
ardendo leiy che com* un ghiaccio stassi. Pctr. {MentrUo adi- 
va) latrando lui con gli occhi m giù rivolli. D. Inf. xxxii; 

On roil donc ^vìdemmeDt qae ?es moìs lui^ lei^ ne^nt pa« 
le fujct, mab bìeo Toh jel d'un verbe aapprìmé ptr elKpse. 

LETTERA CVII. 

Al medésimo. A Madrid. 

ocmo avvisato prima della partita , si può dire , cbe 
deir arrivo d* un corriere straordinàrio , che passa di 
qua (i), spedito di Germania in Ispagna. Onde sarò 
più breve cbe non vorrei , e che non richiederebbe 
V occasione di rispóndere air ùltima lunga lèttera di 
y. E* degli li (2) del passato, che ho ricevuta oggi 
aj^unto. Ma parliamo prima delle cose.pild>bliche, e 
poi parleremo delle private. Non fu poi vera la nuova 
di Praga; ma ben è vero che Baviera e Bucoy hanno 
occupati (3) var) luoghi intorno a quella città, e che 
Sassonia , essendosi poi mosso apertamente in favor 
deir Imperatore, ha ridotta la Lusàsiain potere di Sua 
Maealà^ onde si può quasi fermamente sperare cbe 
molto presto Praga medésima sia per cadere, li Dam« 
pierre questi giorni ha rotto il OaJbor ; ma «gli dopo 
^pestato morto in certa (aiione^ch^ è stata grave pèr- 
dita e di gran ^piacere (4) air imperatore. E quanto 
alle cose del Palatino , non s^ è inteso quasi altro di 
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pie dopoT ùltime lèUere* Ma che dirà V. E. de^ sac- 
cessi nostri qua di Bearne? Prima ia Madrid , che in 
Parigi, ne^irà risonata la fama. Successi in vero che 
non possono èsser più in £sivore di quel che sono della 
chiesa e del Re. Mi scrive miracoli con una sua lètte- 
ra (5), eh' ha ricevuto appunto oggi^ il padre Arimlfo 
confessore di Sua Maestà; perchè il meno è stato il far 
restituire i beni agli ecclesiàstici del paese, come di 
già si sarà inteso costi. Lodato Dio , che , se non ha 
voluto dare al presente per suoi segreti giudizj la 
vittòria maggiore qui contro V eresui^, n' ha data una 
almeno cosi importante , cìie può servir di pegno per 
la maggiore. Gtun vantàggio sema dùbbio sarà ancor 
per la Spagna , che resti afflitto V ugonottìsmo in 
queir àngolo si vicino , e prima si infetto ! Che, solo 
in Bearne fra tutte le province di questo regno, V ere- 
sia dominava sema libertà alcuna di religione. E di già 
correvano cinquanta anni, che (6) non s' era ivi né 
udita messa , né usato coro, né aperta chiesa. Ma non 
più di matèrie pùbbliche. Intorno alle private , il primo 
gusto che mi si rappresenta è quello delF intiera sanità 
che di già gode V. £. Dio gliela conservi per lungo 
tempo ( 7). Di tanti (avori poi , eh' ella s' è compìacinta 
di £gire a monsignor d' Àlbepga , nuova collettore di 
Portogallo , io le rèndo infinite gràiie. Egli stesso me 
ne dà avviso , e gli tèlebra come deve , ed io n' entro a 
quella parte che me né tocca (S). Vorrei dir^^iù, ma 
il tempo non corrisponde alla volontà. E per fine a V. 
E. bàcio riverentemente le mani. Di Pu'igt, H ^j d'ot- 
tobre iGato. 
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KOTES. 

(1) JDf qua; ellipse : per il paese. 
(s) Degli undici; ellìpse : in data. 

(3) Hanno occupati. Le participe 4oìt étre ici aa méme 
nombre et au mé^e f exire que le mot luoghi^ car il fkit con- 
Dattre de quelle manière ils possèdent les lieaz en question. Ce 
participe est ^nc un vrai adjectif. 

(4) Di gran dispiacere; ellipse : cmgione. 

(5) Una sua lettera, On dìt, ea italien, una mia sorella, 
due nostri cavalli, tre vostri servitori ; parce que les mot» mia, 
nostri, vostri t ne sont employ^s en ces cas que pour qualì£er 
les noms qu'Ils accompagnent sous le rapport d'appartenance*. 
On pcut dire aussi una delle mie , due dei nostri , ire de* vostri ^ 
comme en frao^ais^ jet alors ces phrases sontum ahr^gc de una 
sorella deUt mie sorelle, etc. 

(6) Correvano cinquanta anni che. lulianisme. Che; sa- 
voir i da che, OH dal momento in che. 

(7) Per lungo tsmpo. Cettephrase noos prouve que quand 
on ali, lungo tempo ^ due' mesi, un anno, etCj, il y a. ellipse 
de la prépositien^r. 

(8) Che me ne toéca. Le verbe toccare, dans l'acception de 
spettare ou ò^ appartenere, offire un italianisme dans le sens 
d*un mot, Veneroni traduit ce passage de travers ; sa traduction 
àti lettres de Bcntivoglio prouve clairement combiefi il con- 
naissait peu la langue qu*il enscignait. 
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LETTERA CVlII. 

Ai medésimo. A Madrid. 

Arrivò qua due dì sono il signor tkiarcbese di Mira* 
bello', se ben non si può dir quasi ancora arrivato, 
trattenendosi egli e la signora marchesa sus^mòglìe qui 
vicino due leghe, afBn di dar tempo che sia messa alF òr- 
dine lalor casa. Io inviai sùbito un rafo (i)a complir 
con loro, e certo che ricevo quella relazione delle loro 
compite maniere , che più avrei potuto desiderare. Se 
ben quaU altra poteva io stinoar più di quella di V. £.? 
Fra un giorno o due intendo che verranno a Parigi , e 
credo che resteranno soddis&t li dell' alloggiamento (a), 
eh' è statò preso per loro , ch^ è quello della badia di 
san Germano, molto còmodo, e di sito e d^abitazione, 
come V. E. giudicherà anch' ella, perla memòria che 
facilmente ne potrà avere. Come shn qui (3), non man- 
cherò di servirgli nel modo che m^ òbbligan tanti ris- 
petti privati e pùbblici , e la considerazione in partico- 
bre de' comandamenti che n' ho ricevuti da V. E. Ot- 
timi senza dùbbio saranno stati gli avvertimenti che 
V. E. avrà dati al signor marchese intorno alla buona 
intelligenza che si deve desiderare fra le due corone ; 
matèria che , per èssere si importante , ben meritava ora 
da lei questo zelo* ne' suoi ricordi, eh' ella ne ha fatto 
apparir sempre qui di presenza (4.) co' suoi ofBz]. Quanto 
alle cose di qua , noi abbiamo di già la Regina madm 
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in Parigi, ma un poco indisposta d^un piede. Ieri V al- 
tro io ebbi la mia prima adicnza , e V ebbi stando in letto 
Sua Maestà; la qual nondimeno ieri andò in leltica a 
veder la sua nuova Hibbrica di Lucemburgo 9 e si fi ce 
portar poi in sèdia per tutti gli appartamenti che son 
già fatti. Avremo qui presto ancora il Re, e forse anche 
più presto che non si pensava , credendosi ora che vò- 
glia pigliar b posta, e sorprèndere la Regina. Cosi a me 
disse la Regina madre medésima. Non si può dire con 
quanta impazienza questo pòpolo desideri (5) il suo 
ritorno ; màssime dopo questi successi di Bearne , 
eh' hanno fatto risonar qua per tutto il suo nome, e ce- 
lebrar spezialmente da ognuno la sua pietà. Gli ugonotti 
ne frèmono sempre più, ed ora minacciano di voler 
«ridursi di nuovo alta Roccellà in assemblea generale. 
Ma ora non è tempo da braveggiare per loro 5 e , cre- 
scendo il Re, sarà sempre meno» Dio gli confonda, e 
confonda insieme gli altri nemici della sua chiesa, e par- 
ticolarmente ora in Germania, dove essi (6) più la 
combàttono. Di là non vèngon nuove d' altri maggiori 
progressi dalla parte cattòlica, e pure abbiamo ormai 
alle porte il verno , il quale senza dùbbio sarà in favor 
de' nemici, se prima Tarmi imperiali non entrano in 
Praga. Fàccia Dio che ne giunga presto V avviso. Ed 
io per fine a V. E. bàcio riverentemente le mani. Di 
Parigi,, li 6 di novembre 1620. 
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NOTES. 

(i) Un mio; Mpse: familiare. 

(2) DeiV alloggiamento; ellìpse : per la scelta. 

(3) Come sian qui, DansH^etle phrase le mot come est un 
^ément de l*eipres5Ìon così, tosto come tosto, de méme que 
dans Texeinpic suivant : Io edi miei compagni ^ come la ros^ 
seggiante aurora mostrerà domattina le site vermiglie guance, 
ne partiremo. Filoc. Le vefbe sian se troave aa coojonctifi 
parcc qu'on y sous-entend piacerà a Dio. 

(4) Di presenza ; ellipse : con atto. 

(5) Desideri, au conjonctif, parce qa*on y soiis-entcnd , le 
circostanze vogliim che. 

(6) Dove essi, L*adverbc de lieu doife^ a été employé par les 
ancieDs aa lieu de onde , d'oà , ce qui aojouffd^hui serait noe 
faute. Egli è rimaso là dove io misera mi parti*, Filoc. Qaoi- 
que les ^mmairìens prélendent ^que cet adverbe a souvent la 
sìgnification de se , ogni guai volla , quando , etc. , il sera fa- 
cile de le raoiener tonjours à son nnique principe, qui est de 
de'stgner un rapport de lieu. 
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LETTERA CIX. 

Ài medésimo. A Madrid. 

Al fine Praga è in potere dell' armi cattòlicbe. E 
SODO state desideràbili quelle prime bugie delta fama « 
perchè n" avesse ad uscir poi ia favor della chiesa tanto 
pia vantaggiosa la verità. L' avviso in sostanza è ^esto : 
che dopo aver fatto contìnui progressi il duca di Ba- 
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viera-^ il conte di Bucoj, finalm^ile son venuti coi 
nemici a baM^glia^ e n^ hao riportata una gloriosa vit- 
tòria, e che il giorno medésimo de) successo entrarono 
in P|^ga. Oggi per corriere espresso , che di qua passa 
in Ispagna, ne ricevÌÉmo la nuova, che trafiggerà nel 
cuore questi nostri ugonotti * E che dirà ora partico- 
larmente Buglione , architetto principale di tutti questi 
disegni del Palatino suo nipote f Buglione, dico, il 
qual si vantava V anno passato nella solennità di questi 
cavalierì dello Spirito Santo » che , mentre si creavano 
de' cavalieri in Frància, egli creava de^ re in Germania? 
Ora godasi questo suo re senza^regno; anzi pur questo 
suo Palatino senza Palatinalo , je spero che siamo per 
dire ancora questo suo elettore, privo delP elettorato. 
Scrivono ch^ egli era fuggito di Praga , e non si sa hene 
ancora il nùmero de^ morti e prigioni^ ma la vittòria 
de' cattòlici è grande, e presto ne sapremo a pieno i 
particolari, lo me ne rallegro mille volte con V. £. , e 
fin da ora ne ricevo mille scambiévoli congratulazioni 
da lei. E passando alle cose di qua , poco avrò da ag- 
giùngere a quel eh' io ne scrissi colle passate ( i). Il Re 
fece poi una dichiarazione di lesa maestà contro gli 
ugonotti , se non desistono dalF assemblea cominciata 
con temerità incredibile alla Roccella. Questg^successo 
di Praga non dovrà molto animargli. Vedremo quel che 
faranno. Entrò in Parigi finalmente il signor marchese 
di Mtrabello , ed oggi appunto avrà la sua prinia udien- 
za. Io non ho potuto ancora vederlo ,-nou permettendo 
lo stile di qua, com' é noto a V. £., il visitar gli 
ambasciatori arrivati di nuovo , sin eh' essi non àbbian 
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fatti 1 \6t primi pàbblici complimenti colle persone 
reali. Bue di fa (a) giunse ancora un ambasciatore 
straordinàrio delia repùbblica di Venezia. Egli vien per 
le cose della Valtellina. Di qua ancora vi prèritono 
grandemente; ma si può créder cbe cospirando insieme 
le due corone 9 il tutto s* aggiusterà in buona forma. 
Che sarà quanto m^ occorre di scrìvere a V. £• col 
presente corriere straordinàrio j dopo averle rese mille 
grazie delP ùbima sua cortesissima lèttera ^ne de^ nnoyi 
favori eh' ella s' è compiaciuta, in mio riguardo parti- 
colarmente, di fare a monsignoiw collettore di Porto- 
gallo. E le bàcio riveri^nlemente le mani. Di Parigi , 
li 26 dì novembre 1630. 

P. S. Or ora parte (3) da me il nostro signor di 
BoDùglio , cb' è venuto a rallegrarsi meco in nome del 
signor duca di Luines di questo felice successo di 
Boemia , avendomi fatto dire il naedèsimo signor duca , 
che il Re n' ha sentita allegrezza grandissima. E con 
ragione in vero , perchè questo colpo che ricévono gli 
erètici di Germania , ripercuote aspramente qua su gli 
ugonotti di Frància, di già si storditi per quello cb^ essi 
medè^i han ricévuto di fresco da' successi del Bearne. 

.NOTES. 

(1) Colle posate. Le mot passate e$i ici employé sabstanti- 
vcmcnt. G. 96. 

(a) Due dì /a, (V. lett. xxxviii, n. i^.) La mot due^ ac- 
compagne par une des prépositìoBS ^/ra , tra y infra , intra , 
préicntc une expression cllìptique , qui ezpritne un état d'in- 
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cerlilude, prpduile par raclioa de deux forccs m^Upliysiques 
égales el directement opposée.$. Si stava intra duecprUi^ug.-^ 
mente piangendo, Filoc. In/ra due; savoir ; intra due opf}ps4i 
affetti, Les poètes disent aussi duo. 

(3) Or ora parie. Expression equivalente au gaUicisiQe, // 
v/Vn/ de partir, 

LETTERA C^. 

Al medésimo. A Madrid. 

r URONO poi confirmate ampiamente le reUci nuove 9 
e della vittòria de' cattòlici in Boemia, e delb presa 
particolare di Praga. La battàglia segui non roolto^lon» 
taso. dalle mura della città (i), appresso una casa d» 
piacere deir Imperatore 9 chiamata la Stella, per ès-^ 
ser (2) d^ architettura stellata , nel luogo e giorno m^ 
dèsimo nel qual vennero i ribelli l' anno passato a f4» 
cèvere il Palatino , nella prima solenne sua entrata in 
Praga. Che certo è stata una circostanza ben misteriosa 
della giustizia di Dio cenuro esso Palatino e ribelli. 
U esèrcito nemico rimase intieramente disfatto, e la 
fama comune è che di morti ne restassero più di 6 mila 
nelk battàglia, e di presi un gran nùmero, e moki 
de' più prtndpali« Il Palatino colla móglie fuggi la notte 
stessa di Praga (3), e%' intese allora che si fosse ri* 
tvato nella Slesia; ma ora noti si sa di certo doY^ egli 
si tmovi^ il Gabor resta anch' egli stordito, e manlien 
più yIt« ora di prima (4) ^ pcàliche d' accomodamento 

35* 
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coir Imperatore; al qual fine trattarono ultimamente 
eoa esso Gabor gli ambasciatori di questo re y ed ora il 
signor di Preò, uno di loro, è andato a trovarlo di 
nuovo. Baviera tornò come trionfante quasi subito nel 
suo stato, e Bncoy resta coli' armi, e con esse fa ogni 
dì qualche nuovo* progresso. I ribelli Boemi son ri- 
tornali di già all' ubbidienza dell' Imperatore, e si paò 
sperare il medesimo degli altri di Slesia e Moravia; 
che la Lusàzia di. già tornò all' ubbidienza , costretta 
dall' armi di Sassonia. A favor de' nemici combatte ora 
il verno; che, se la stagione fosse più dolce, 1' armi 
imperiali dopo una tanta vittòria (5) in Boemia sarèb- 
ber corse vittoriose sùbito anche in o^n' altra parte* 
Yeggiamo ora quel che (ara questo nostro si glorioso 
invasote di regni , con questo supremo e sì sagace suo 
consigliere Buglione. Io per me confesso che non de- 
sidero cosa più , che di vederlo ancora senza 1' eletto- 
rato. £ chi può meritarlo più di Baviera', eh' è della 
medésima casa; principe di tanto valore e pietà, e si 
benemèrito della religione , dell' impèrio , e dell' Im- 
peratore ? In Inghilterra par che quel re cominci a 
comnTtUÒversi in favore del gènero ^ ma troppo tardi (6). 
Se ben certo non si può se non lodare grandemente la 
moderazione da lui mostrata sin ora; perch' egli non 
ha mai voluto dar nome di re al Palatino , né appro- 
vare, almeno apparentemente, una si indegna inva- 
sione. Egli ha convocata ora If grand' assemblea del 
parlamento d' Inghilterra, e si giudica che dimanderà 
qualche sussìdio al regnò in aiuto dd Palatino* Ma si 
può crédere che finalmente egli si volterà ^ qualche 
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negoziazione coir Imlperatore) afBn di riiiiètter, se 
potrà (7)91! gènero nella casa sua pròpria 9 della qual 
resta di già in buona parte spogliato* Ma non più delle 
cose esterne. Qui le nostre di Frància son sempre m 
qualche sorte d' agitazione 9 secondo la sòlita lor flut- 
tuante natura. Gli ugonotti mòstran di voler continuar 
r assemblea 9 e non solo scuòpron mal ànimo nella 
Roccella , ma in tutte le altre parti del regno. Per tutto 
gridano^ minacciano 9 e frèmono; come se non si sa- 
posse quanta è la debolezza loro qui dentro 9 e quanto 
grande quella degli amici loro di fuori. Han tentato ora ' 
di sorprèndere Navarrino in Bearne 9 ed in somma non 
pòsson patire un acquisto si grande^ com^ è -quello, 
ch^ ha &tto la chiesa ed il Re in quelle parti. E tanta 
ancora è stata la ràbbia loro , o più tosto insània per 
questo successo sì felice della càusa cattòlica in Ale- 
magna ^ che ci han perduto 9 si può dire, il giudìzio, e 
non lo volèvan crédere in modo alcuno; benché sul 
ponte nuovo colle stampe qui sòlite si sia mille volte (8) 
pubblicata la vittòria imperiale. Ma 9 tornando alla lor 
assemblea 9 il Re si mostra risolulìssimo di non con- 
sentir che si fàccia. In tanto Sua Maestà è andata ora 
a dare una scorsa in Picardia 9 per giùngere anche sino 
a Calès9 e coir occasione della vicinanza invia il ma- 
resciai di Cadenet 9 fratello del duca di Luines 9 a coni - 
pHr col re d' Inghilterra (9). Quanto alle cose della 
Valtellina , di q^ si spedisce un ambasciatore straor- 
dinàrio a cotesta corte , ed un altro a^ Grisoni 9 per far 
da tutte le parti gli offizj che pojlranno èssere più a 
propòsito, afiin di trovar qualche buon aggiustamento 
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alle case della religione e del governo ip quelle partì, 
la questo negi^xio prèmono qui daddovero , e si per^ 
saàdooo che dalla parte di Spagna si procederà ora 
colla mcdè^inrta buona intenzione che si mostrò nelle 
cose passate d' Italia. Ma non sentirà gusto grande V. 
£. y quando saprà che noi le mandiamo il nostro Bas- 
somplero per ambasciatore straordinàrio? cioè le dc- 
Uiie di questa corte? £ senza dùbbio egli saprà molto 
bene o^a parimente soddisfare air occasion che Io fa 
venire. O che invìdia avrò a' suoi congressi con V. E. ! 
Ma spero che pur vi sarò a parte ancor io , in virtù di 
qualche commemorazione cortese che di me sarà fatta 
dair uno e dair altro. Di quest' elezione resta qui gran- 
demente soddisfatto il signor marchese di Mirabella , 
il quale ho poi veduto molte volte , com' anche la si- 
gnora marchesa sua móglie^ e certo non potrei dire 
con quanto mio gulto ; e vòglia Dio ch^ io 1' abbia così 
dato, come pienamejite 1' ho ricevuto. Di V. E. ab- 
b'amo parlato le ore intiere, ed abbiamo gareggiato a 
(Ai poteva più , o riferir essi dalla lor parte , a inter- 
rogar io dalla mia. E per fine le bàcio con riverente af- 
fetto le mani. Di Parigi, li 24 di decembre 1620. 

NOTES. 

(i) Lontano dalle mura della città,. . . Dalle mura fàìt 
voir que lorsqu*on dit, della cita ^ il y ^^llipse, et qoe les 
moU sous-entendas sont dalle mura, On ne pourrail pas dire 
ìci, delle mura, p«r deus raisons ; la première, parce que le 
rapprochem'ent entrc delle et della produirait unTDauvais effel 
d^harmoDte ; la seconde, parce que l'ellipse ne poarrait pas avoir 
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lieu, à moins d^afTaìblìr extrémement la phrase dans le cas où 
OH r^tablirait Tordre de la constraction directei qui serait: 
Dal luogo delle mura della città, 

(a) Per essere; elHpse : perchè sappiamo essere, 

(3) Di Praga ; ellipse : dalle mura. ( V. n. 1. ) 

(4) Mantien più vive ora di prima, Constraction pleine : 
Mantiene ora le pratiche vive più a comparazione che non le 
maiìtenua nel tempo de prima. Toyes. dans la sixième ^dìtion 
de notre Gramroaìre Tanalyse des formes ora et di prima, 

(5) Una tanta vittoria. Le second terme de la comparaison 
est soos-entendu : quanta è stata questa vittoria. G. 78. 

(6) Tardi t in tempo tardo; i9iVo\x, tardalo, 

(7) Se potrà, L'emploi da fatar est ìci indispensable^ s*a- 
gìssant-d'un ^v^nement qaì ne peat avòir lieu qae dans une 
epoque postérieare aa moment de la parole. G. 289. 

(S)* Mille volte, Cette expression est le compWmcnt de la 
préposìtion per soas-entendae. 

(9) j4 complir^ etc.; eomplimenter le roi d'Angleterre. Qae 
ceax qaì d^sirent qae lear italien ne soit pas an Francis bar- 
bare, fassent bien attention à ces sortes de diffi^rences d» 
constraction dans les deus langaes. 

LETTERA CXI. 

Al medésimo. A Madrid. 

Ieri , vigìlia di Natale , scrìssi una lunga lèttera a V. 
E. , ed appena V ebbi inviata alla posta 9 che ricevei 
quella eh' a lei è piaciuto di scrivermi colla occasione 
del corriere spedito di costà in Inghilterra. £ perchè 
intendo che non è ancora partito Y ordinàrio di Spa- 
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gna, soggiangerò queste quattro righe dì più, accu- 
sando essa lèttera a V. E. , e rendendole insieme quelle 
più vive grazie eh' io posso di questo nuovo' Cavore. 
Tale appunto veggo èsser La sua allegr«xEa per la vittòria 
ùé* cattòlici in Boemia , quale ( i ) io me la figurai da 
me atesso. Cosi è veramente. Questo successo non 
poteva apportare , né alla religione maggior vantàggio, 
né air eresia maggiore percossa. Intorno al negòzio 
della Valtellina , ho scritto neir altra lèttera quanto 
ro^ è occorso (a). Del congiungimento seguito costì fra 
i serenìssimi prìncipe e principessa , qui s' è ricevuta 
grand' allegrezza. Gran vergogna all' incontro sarà la 
nostra^ se prima còsti la principessa diventa mi^dre, 
che qui la Regina. Oggi appunto la duchessa dì Luines 
ha partorito il suo primo màschio (3). V. E. s' immà- 
gini il gusto che n duca ne sentirà. E con ragione^ 
eh' al fine tanto debbono stimarsi da' favoriti le loro 
felicità , quanto possono fame godere alla lor discen- 
denza il frutto. E qui per fine io hàcio a V, E. rive- 
rentemente le mani. DiTarigi, li aSdidecembre 1620. 

** NOTES. 

(1) Tale» . . • . quale» LVcrìvain peut à sa volonte^ fairc de 
cfaacun de ces mots , par transposition , l'antécédent ou le cor- 
rélalif^ mais Tun doit toujours correspondre à Tautre. E tal 
nel viso divenne quale in su l' aurora sòn le vermiglie rose.^oc* 

Uadjectif coto/e peat aussì étrMe corrélatif de quale, On se 
trompe lorsqu^òn dit que le mot tale remplace Ì*adverbe /a/- 
mente y s\aioxi\. dans l'exeinple que Ton cite pour preuve. y^ 
costui venne un sormo subito e fiero nella testa, tale che, stando 
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ancom in pie, s'addormentò* Boc. Tale, dans cet exemple, 
est adjectif y il signì£e tei. Quaod on dit, condursi a tale ^ 
giungere a tale , on sous entend le mol stato , ou termine. 

(3) Quanto m* è occorso. Le sens litt^ral de cette phrase est : 
t9ut ce qui est venu au-devant de mot. 

(3) Ha partorito il suo primo nuàschio, Les Franfau te 
trompent souTe&t^ quand ì\s veulent dire, elle est accouchée^ 
parce qu'ils ne savent pas qae la signi£ca(ion du ytibe parto^ 
rire est la méme que celle da vtrht enfantery qui, ainsi que 
partorire 1 est un verbe d*action. 

/ 

LETTERA CXIL 

Al mcdèsino. A Madrid. 

Le battàglie in somma fioiscon le guerre 9 e le finisce 
ancora alle volte una sola. Cosi veggiamo che segue 
ora in Boemia , e nelle province incorporate a quel re* 
gno; poiché, dopo il memoràbil fatto d'arme di Pra- 
ga 9 tutte ormai si dispóngono di venire ( i ) air ubbi- 
dienza di Sua Maestà Cesàrea. Ma quello eh' è più 9 si 
può sperare che \ Ungheria ne aeguir%H anch' essa 
r esèmpio, essendosi inteso coli' ùltime nuove che il 
Gabor dì già s' era ritirato. M' immagino che foi^ 
questo corriere che di qua passa «n Ispagna « sia spe- 
dito di Fiandra , per dar pieno ragguàglio di tutti questi 
particolari. Dico che mf F immagino, perchè non 
avend' io veduto il signor marchese di Mirabello , non 
ho potuto sapere altra certezsa di ciò. Intorno alle cose 
nostre di qua (d) , non abbiamo altro per ora, se non 
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che il Re poi è stato a Calès , e di già se ne ritorna ^ 
e si crede che sarà a Parigi fra (3) cinque o sei giorni. 
Ieri r altro io vidi la Regina madre, e Sua Maestà mi 
disse che facilmente il Re avrebbe presa la posta, e sa- 
rebbe venuto a far la festa de' Re in Parigi. Fra lei ed 
ii Re si tratta con ogni gu^to ; ed ora il Re ha risoluto 
òk portare (4) al cardinalato il véscovo di Lusson ad 
istanza della Regina , oltre alla considerazione del me- 
ritò per se stesso di soggetto cosi eminente. Sono stati 
mossi ancora dal Re i medésimi ofifizj a favore delf ar^ 
civéscovo di Tolosa , figliuolo del duca d' Epernon. 
Vedremo quel che a Roma (5) faranno. Tolosa piglierà 
il tìtolo della Valetta, e Lusson quello di Risceliù , 
signorie nòbili , che godono i primogèniti del lor sàn- 
gue. Mala burrasca è stata quella eh' ha corsa in Inghil- 
terra il conte di Gondomar , come intenderà V. £. 
All' avviso della rotta e fuga del Palatino , corse in- 
sieme una falsa voce che fosse stata presa la principessa ; 
onde sì sollevò qud popolàccio di Londra , e corse in- 
furiato alla casa del conte , e di già egli s' era preparato 
ad ogni più tràgico avvenimento. Ma cessò al fine quel 
furor popolare, ed il Re s' era mostrato disposto a 
dargli ogni soddisfazione. Che troppo interesse hanno 
i principi nel sostenere la dignità loro in quella de' pùb- 
blici loro ministri. Oggi è il primo giorno dell' anno 
nuovo. Io 1' auguro a V. E. pieno d' ogni felicità, con 
mille altri felicissimi appresso. E le bàcio riverente- 
iflente le mani. Di Parigi, il primo di gennaro i6ai. 
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NOTE5. 

(i) Si dispongorèo divenire; ellipse : si, dispongono al par- 
tito di venire; car Dante, en suivant la constructìon directe , 
adit: 

yi sofferir tormenti ^ e caldi ^ e gieli 
Simili corpi la virtù dispone. (Pur. e 3. ) 

(2) Alle cose postrexli qua. Le mot g^uh est précède de la 
préposition di, parce qae cet adverbe est destine , dans cette 
phrase , à qualrfìer le nom sous le ràpport da lleu. 

(3) Fra cinque o sei gitami, dàns cinq ou six jours. Yoyez 
la manière d*anal^er cette ezpression , G. 344 > siiième édition. 

(4) Di portare* Gètte expression est le quali&catif de la deH- 
òerasione, sous-enténdue. 

(5) A Boma. 11 est impossible d'analysc^ cetle expression à 
moins de Fapprendre dans la sixième édition de notre Gram- 
maire analytiquey-ckap. des Prepositions. » 

LETTERA CXIII. 

Al medèumo* A Madrì^«. 

Venire alcuni <ft sono (i) V ordinàrio di Sf^gna? ma 
non mi portò lèttere di V . £• E nondimeno io &crivo 
a lei col ritorno dell' isteMO ordinària, afEn 4i tener 
provocate le sue lèttere colle mi<e , e gli ^etti delle 
sae grazie cogli oGfizj della ana iservità. Qui-flol«iamo 
in carnevale,' e queste Maestà hanno cominciato a go- 
derlo con udirle una compagnia di commedianti italiani 

26 
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fatti venire in Parigi, che riescono loro di molta (2] 
ricreazione. Il signor marcbesje di Mirabello ed io ci 
trovammo ancora noi alla prima , e 'si vide molte volte 
rìdere la R^ina, ancorché Sua Maestà non intendale 
cose più furbesche, e più acute. Non poteva saziarsi 
particolarmente il signor marchese d^ ammirar la libertà 
e la confusione di questa corte. Prima della commèdia 
ci trattenemmo un pezzo (3) nella càmera di madama 
dì Luines , che tut^via è in Ietto di parto. Vi venne il 
Be e la Regina, e vi fu un mi^glio notàbile , di que* 
gli in somma che V. E* iia veduti qui tante volte (4)* 
Ma s' accomodarono bene in vero esso signor mar-> 
chese al vìver di qvesta eorte , e dérto eh'' è un de' mi- 
gliori e più compiti cavalieri ch^ io abbia trattati. V. 
E. deve saper la difficoltà eh' ha avuta sin ora là signora 
marchesa sua móglie intorno alle sue udienze colle Re* 
gine. Ma il tutto $^aggiuste^à presto per quel che si 
crede, e potrà ancW essa godere il Lovre, e ricévervi 
ali* incontro quell* onore che se le deve* Appena ab-r 
biamo qui il Re di ritornò di Pitardia , che si parla di 
nuovo viàggio in Poitù, per métter freno tanto più 
facilmente air insolenza degli ugonotti , che vanno con- 
tinuando la loro ^assemblea nella Roccella, non ostante 
la proibiatone règia eh* è uscita. Di questo viàggio non 
e' é però 3dtro sin qui , ehe una voce incerta. Arrivò 
qua Umena , ed ha portata seeo una fiistid^osa quartana. 
Dì Germania , le nuove son ^ittavia buone in favor 
òe csÉiùlici , e mi serìve il nùnzio che d' Ungheria si 
potevano aspettare aocoM ogni di migliori; se non 
fosse ch^ ora il Gabor pigliasse ànimo d' una rotta di 
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momento , che il Turco ha dala ultimamente a^ Po- 
lacchi. Piaccia (5) a Dio di protègger per tutto ia càusa . 
cattòlica, ft dì concèdere ogni felidtà a V* £. Aita 
quale io per fine baci# con riverente affetto le mani^ 
Di Parigi^ li tSdigeoDaco i6ai.. 

NOTES. 

( i) Alcuni dì Sono ; ellipse : passati * 
(a) Di moitu; ellipse : Cfigiont. 

(3) Un pezzo; savqÌt , un pezzo di tempo , expressìon ad-^ 
verbiale, complcment de la préposition per sous-enteiidue. 
Faites blen attentìon que Ve'tendue du tems de cette eipres- 
Sion ne peut étre déterminée que par les circonstances. 

(4) Ifa veduti guì tante volle. — Ha veduti; savoir , F", 
E, ha che personagigfi veduti, G. 20Ì.^^Qui, contraction de in 
questo luogo dove io sono. — Tante volte; savoir, per tante 
volte , per quante volte ciò è avvenuto. 

(5) Piaccia. Ce verbe est au mode subjonctif en vcrtu du 
d^sir de celui qui parie : io desidero che piaccia. 

LETTERA CXIV. 

Al medésimo. A Madrid. 

Passa un corriere sì air Improvviso , ed io son pieno 
di tante occupazioni per la nuova ai'rivata poco fa ( i ) 
della mia promozione al cardinalato , ch^ appena posso 
aver tempo di dar parte io noyedèsimo a V. £. di questo 
successo* Da che (2) me ne giunse l'avviso , ho avut^ 
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la casa piena coplmaaiiieiite di vìsite 9 e certo che del* 
r applàuso eh io ne ricevo da questa corte 9 e del 
piacere che ne mostrano queste Maestà, io debbo restar 
con tutta quella maggior soddis&EÌone eh' avessi potu- 
to {3) desiderare in caso tale. Del particolar gusto poi, 
che y. £. avrà sentito di quesla mia dignità, io son cosi 
certo, che (4) i^on me V iminàgino col pensiero, ma lo 
discerno sin di qua al vivo (5) cogli occhi. Né io debbo 
offerirla a Y. E. , poiché fu destinata a servir alla sua 
persona sin da quel punto che ne fu onorata la mia. 
liasciamo dùnque ogni complimento da parte. Avrei 
da scrivere a lungo df mille cose private e pùbbliche 5 
ma non ho tempo. Supplirò colla prima comodità* £ 
bàcio a y . £. afTetto osamente le mani. Di Parigi , li 
26 di gennaro 1621. 

NOTES. 

(i) Poco^a. Italìanisme et manière elliptique, ipoux/a poco 
tempo f ilya peu de tems. 

(2) Da che; ellipse : dal momento in che, 

(3) Avessi potuto, L'analyse de cette expressioa ne peut 
s*appren^e que dans la sixième édhion de notre Grammaire 
analytique , chap. du Participe Passe, 

(4) Ohe. Ce n*est que dans noti>« Grammaire , siiièm* édi- 
tion , page ^7, qa*on trouvc la manière d'analyser la particole 
che dans cetle phrase et semblabies. Tpus nos efForts jusque- 
là avaienreté sans succcs. 

(5) Al vipo. Le mot vivo est ìci employé std>stantiyement 
G. 96 et 277. 
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LETTERA CXV. 

Al^nedèsimo* A Madrid. 

O HOHJ^o l o sue vanità ! Appena ho ncevoio V avviso 
della mia ^omosione al carfiùalato 9 cbe m' è seprag^ 
giunto qoello delP inai pettata morte di Papa tìioìo. 
Ben può crédere Y. E. , eh' a misura degli òbbBghi io 
ne senta il dolore. E certo ch^ io mi terrò non fveno 
obbligato sempre a quella santa memòria 9 per avermi 
adoperato in suo servìzio tanti anni ( 1 ) con si gran 
confidenza, che per la remunerauone stessa che me 
n' ha &tto poi godere si a pieno con tanta benignità. 
Di già veggo Roma tutta in moto p» questo caso 9 e 
tutta pendente dalla nuova (a) elesioseb Così potessi 
giùngervi a tempo ancor io per soddisfar 9 come debbo, 
ed air offiuo di buon cardinale coUa santa sede 9 ed a 
quello di buon servitore col signor cardinal Borghese ! 
Ma tuttavia il freddo è sì aspro 9 il viàggio sì lungo , e 
la mia complessione sì tènue 9 che posso desiderare 9 a 
mio gindìsio 9 più ch0 sperare d' èsser (3) presente a 
questo successo. Ed ora appunto è cadvta una neve si 
alta 9 che 9 dove V inverno dovrebbe ormai accostarsi 
al fine 9 pare più tosto che vòglia tornar di nuovo al 
princìpio. Per mare il viiiggio da Marsìlia a Civitavèc- 
chb sarebbe troppo incerto 9 e nella presente stagione 
tEOppo ancoraj^Icoloso* Onde mi son risoluto di farlo 
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per terra ^ coli' entrare di qua in Borgogna > imbarcar- 
mi sa la Sona, di là camminar per acqua sino a Lione, 
quindi per terra su V alpi della Savoia, e dopo che sarò 
disceso in Jt^a , per Iq strada p% comune poi sino a.< 
Roma. Io scrivio in fretta, rqbàndomi ad ogni altra oc- 
cupazione qùesta-deUa partita , la quale seguirà , pia^ 
cendo a Dio , fra due giorni, essendomi licenziato oggi 
ai^Hmto d» qiieste C4-) Jitaestà. In to^t pàbbiicfae non 
eatro più, poiché tH già ne son fuori* La sostaaxa è , 
dt' io làscio concorde la cssitreale , ben unita la corte ; 
ma non già del tutto tranquillo il regào. £ si Tede 
sempre. più in somma che non potrà mai ridarsi in 
tranquiUità^ sta che divi (5) in esso la buone ^go- 
netta f che lo tiene quasi in ondeggiamento continuo, 
e che vorrebbe ad o^i modo introdurre un' Olanda 
in Frància. Alla Rocoella si sègaiu par tuttaria nella 
pertinàcia di prima , e V assemblea yì si radtma ( 6) con- 
tro la proibislomedel Re. DalP altro canto Sua Maestà 
è rìsoluttssima d* impedirla, e colla fona dell' armi, 
quando non poaia, coli' autorità delle commissioni. 
Forse Dio Torrà confonder questi empj , e far che da se 
medésimi vadano acceleruido la lor rovina colla lor 
pròpria temerità. Dal signor marchese diMirabello in- 
tenderà ¥• £i, cosi in questa, comein ogni altra mal- 
teria, ^quello eh' aoderà quV succedendo di mano in 
manor. Né si può dire in vera quanto grande apparisca 
ogni dì maggiormente la sua prudenca^ bontà , quanta 
la compitezza pur anche della sigai>ra marchesa sua mò- 
gflie, e come ben V uno e l' altra s' accomodi al vìyer 
di questo paese , ed alle maniere di questa corte. Mostrai 
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il signor marchese particolarmente di non desiderar 
cosa più , che di veder fra le due corobe ogni migliore 
intelligenza e concordia, £ ben sì può conóscere quanto 
abbiano giovato appresso* di lui , oltre alla pròpria pru- 
denza di lui medésimo^ quei saggi ricordi, eh' ha rice- 
vuti da y. £. in matèria così importante , la quale nel 
servizio di queste due monarchie comprende insieme 
quello di tutta la cristianità. Ma non più in lèttere di 
Parigi» Scriverò a V. E. in giungendo (7)3 Roma ; e 
prima ancora , se il viàggio potrà (S) permétterlo. Nel 
resto so che la sua memòria e grazia non è in alcun 
tempo mar per mancarmi , sì come sarà immutàbile 
sempre alP incontro il mio affetto e la mia osservanza 
verso di lei. E per fine le prego ogni più vera ^rospe-^ 

rità. Di Parigi, li 20 di febbraro 1620. 
t 

NOTES. 

(i) Tanfi anni: elHpse : per. 

(a) Dalla nuova, Rapport de d^pen dance , qiie, par analo- 
gie, on exprime corame celai d'éloigneraexn ; car le mouve- 
" menk ne peut avoìr lieu sans partir de la cause de laquelle il 
dépend. 

(3) D* esser; ellipse ila fortuna, 

(4) Da queste Maestà, En prenant cong^ d'une personne 
on s'en éloigne ; donc il faut^la préposition da, 

(5) Sin che duri. Duri au conjonctif , à cause de rdlipse : 
sin che il cielo vorrà y etc. 

(6) P^i si raduna. Vi; savoir : quivi, là , adverbe qui dé- 
sìgne un Hen éloigné. La particule si doit étre placée après 
Ta^verbc ci ou vi. 
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(7) La forme ingiungendo est retnplacée aujoard^hnì, dans 
la langae parlée , par ingiungere. 

(8) Se. .., potrà, L*évéiiemeiit dont Pauteor parie , ne peut 
avoir liea qae dans une epoque postérieure au moment de la 
parole. 11 doit dono dire se potrà au Iteu de se può. Yoyes la 
raison de ce difTérent emplui dans la sixième édition de notre 
Grammaire analytique, page 289. 
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